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Les Ducs de Bourgogne fe jet* 
ent d*eux mêmes encre vos bras, 
'ifipele Bon, qui fait l’endroit le 
•lus éclatant de céce Hiftoire , 
ous reconnoît pour fon illuftre 
)ereeiidant, par fon Fils Antoine 




fur- 



E P I s T R E. 
furhommé les ddicesde fon Pertf. 
En effet il ne re.fufoit rien de ce 
qui lui étoit demande.de la bou^ 
cl^e QU au nom de ce Fils fa vori. . 

11 le nnaria richement & noble- 
ment à Bonnedela Vieville , mai» 
Ibn digne d’étre alliée à la Race 
Roiale de Bourgogne i il lui don- 
na fa Toifon-d’or , 5c il le créa 
Comte de la Roche en Ardennc. 
Du mariage légitime de cet An- 
toine fortit Fiüpe Seigneur de 
Beveren, dont la Femme Anne de 
BorfeJle êtoit la Fille de Charlotte 
de Bourbon. Fihpe eut Adolf,quL 
re-çut de fa Mere le Marquifatde 
la Vere. De cet Adoîf Amiral, & 
d’Antoinette de Bcrgucs vint An- 
toinette de Bourgogne vôtre Aïeu- 
le, qui de Doüariered’ArfcQtôcde 
Chimai , devint l’Epbufe del’illu- 
4lrc Jaques d’AnneuxSeigneurd’A- 
bancourt. Ce Jaques fitpafTer fon 
Gouvernement d’Avénesà fon Fils 
Jean , à qui Charlotte de Brabant 
" . . - appor- 


E P I s T R E. 
apporta le Marquifac de Warnîes 
appanage àê vôtre inclinacion , 
Fontaine &quantité*de belles ter- 
’res,qu*il tranfmit à vôtre Pcre Fil/- 
pe avec fon Gouvernement , qui 
ceffad’être héréditaire parcequ’il 
ceflii d’être Efpagnol. 

Le Roi reconnoilTant fon fang 
qui brille dans vos Veines, & vos 
mérités perfoneis , vous a donne 
des emplois glorieux ,qui ont fait 
voir jufqu’où peut aller le cou- 
rage abandonne à fon unique Va- 
leur. Je ne.m’étens pas davanta- 
ge fur ce Chapitre , depeur de 
^lelîèr la modeftie qui vous ell 
lereditaire. Cefutcéte vertu qui 
îtrefuferau Baron de Crevecœur 
^ôtre Frere quantité de mitres 
jui venoient fondre fur fa tétc. 

C'eft céte modeflie qui nous o- 
iligeà foiüilcrdans les Chartres 
leraldiques 8c héroïques pour fa- 
oîr que vous êtes Vicomte de 
l^arnbrai, premier Pair de Cambre- 

fis, 
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fis,Seîgn.deBarbanfon,.d^ Rumil* 
li,de Warlu,deBuat»Baron deCre- 
vecœur,Maître-de-Camp8^ Gene- 
ral deBatailledes Armées du Roi 
tant vous fupprimezvos avantages! 

Vous devez autant plus eflimer 
mon homage , quM ne procédé pas 
delaflateureefperanced’unClienri 
mais d*un cœur infiniment perfua- 
dé de vôtre mérité , 8c qui n’efpere 
rien que la fatisfaâion d’avoir ho- 
noré le Cavalier de la Belgique le 
plus fidelle , le plus liberal , le plus 
fpirituel , le plus courtois ,le plus 
brave & Icplus pieux. Pour vous 
marquer ce Motif defintcrcfie je ne 
mefourcrispasentierement,&vous 
pouvez vüus*rr;cme jurer que je ne 
vous ai pas demandé la permi filon 
de vous dediercéte Hifioire. On a 
dû furprendre vôtre modefiie pour 
la mettre hors de defence , & pour 
pouvoir fe dire fans collufion 

MONSIEUR 

vôtre tres-htimble » tres-oBeijfant ^ tres-^equita- 
ble Serviteur. Louis de G. Capitaine d'Irt- 
fanterie au Diocefe (le Cologne. 
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vernement de Sedan le 
1 7 ikf^/ 1 66x , au jour à l'heure 

qu'il avoit prédits, 

-, Ille compofa étant Indépendant, 
^uand il prit le parti de la Retraite, 
ou il eft prepntement Vacant aux 
affaires de Jon éternité , je recueiUü 
les débris de [es papiers $ dZ 1 ^^ re* 
tirai du naufrage. 

Sa modeflie auroit tenu ce T refor 
caché ff ma jujïice ne l'en avait empé~ 
ché. Je l* imprime malgré lui, jjT* par^ 
ce qu'il eft mon parent , parce que 
je veux obliger le Tubliç : car on ver* 
ra dans céte Hi foire la Jlmplicité de 
Tucidide , la jîneerité de Xenofen, les 




* Auteur de cet Ouvrage 
ejï le Cou fin - Germain 
du Maréchal de F a ber t, 
qui mourut en fon G ou* 
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enémens J'HeroJote ,1’ekv/itio» àt 

O 

Tite-Lîve ,la Politique de Tacite, la 
hrevettde Salufle , ^ l^ politejfe de 
^jdint^Cuïce, 

Ceux qjui ont efcrit des Vues de 
^Bourgogne en ont parlé avec trop de 
partialité y il faUoit une plume qui ne . 
fut ni trop Françoife ni trop Ejfag- 
■noüe, ' ' - 

£lut n'entend pas le Latin 3 fera 
ravi de lire des faits admirables , que 
lajaloujte avoit fuprme\ou altere*x^ 
X>es Belges verront volontiers quand 
comment quantité de leurs Tro- 
’^nnees ont e/lé dévolues au Vue de 
Bourgogne > quand comment la 
■Maifon de Bourgogne. s*efl venu fin» 
dre dans celle d Autriche ; ils fe félici- 
teront d*étre plus foihles > mais auj]î 
■À* être plus paifibles que leurs Aieulx. 

Les Chevaliers de la Toifon-d Or 
Auront de la reconnoiffance pour 
d' honneur qu on leur a fait ,de les a* 
■greger À l'ordre le plus illufîre de l'u- 
nivers , ^ ils auront toujours À la 

main 
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main Us devoirs de leur caraSlere» 

Les Enfans aprendront Pamour 
g U* ils doivent À leurs Tarens , dans 
la generofîte de Fîltpe le Hardi. 

Les ambitieux aprendront de le an 
Sans peur , À fe contenter de leurs 
Etats ; dp* les [anguïnaires y ver^ 
ront l'acomplijfement de la vérité qui 
menace de l‘ep(e ceux qui en abufent» 

• Les violent aprendront dans Fili^ 
pe le Bon , que la douceur fait plus 
que ta forte ; jp* que les jeunes Fr in» 
ces ne doivent pas ‘conniver ,k des 
coups ^ dont de Janglantes Guerres^ 
dp* des Paix honieufes leur donnent 
trop de loifir de fe repentir* 

Charles le Guerrier en feigne qu'un 
Client ne doit pas fe prendre âjon 
Souverain ; qu'un Prince ne doit pas 
plus fe fier à des eflrangers qu*À fes \ 
Sujets, dp^ qtPil doit fe contenter d'u» 
ne hoj^nefle fatüfaBion , quand il ejl 
dangereux d'èn exiger une plus ri» 
goureufe. 

On void dans Maximilien que les. 


PREFACE. 
'Monarques n'ont pas à meilleur prix - 
de la Koiautl que le Fils de Dieu , a 
qui l'Ange prédit un régné pareil à 
celui de fon Aieul David « qui ne fut 
qu'une vie ijjitude de malheurs é* de 
prof^erite*s^ 

Filipe le Beau nous fait voir que 
les régnés de peu de dur te ne font pas 
toujours les ch^timens de l'impie te , 
putfqu'tl vécut fort peu , quoiqu'il fut 
un Prince tres-parfatt. 

Char le- quint nous donne l'ide'e d'un 
Frinçe hraye , dévote ^ fortune^ du* 
rant fon régné i cédé dun Saint 

dans fa retraite, 

Onvoid dansFilipell.un Archim- ' 
de_t qui de fon cabinet remue toute la 
terre , i^un politique , qui trouve le 
■rnoièn de conjerver les maximes de 
-l'Evangile. On obferve à fon fujet t ont 
le contraire de ce qu* a pratiqué l*Au^ 
îeur de la v'te de Mr. de Turene : ctt 
eferivain ne dit 
rosy& puis ilpa 
temsxMr* de Ffibert ne dit qu'un mot ^ 

de 


qu’un mot de f^i He- 
fb à l’ Hi fl otre de fort 
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Je l’RiJlûire,di^ donne tout à ce, qui 
regarde F flipe JU 

Pour ne pas rompre le fil de 
floirey on a mis ce qui regarde la Toi* 
fon-d’or,cly* laquèline de Bavtere, à 
la fin de Filipe le ‘Bot?. - 

Vn des premiers hommes defon fie* 
chique la modeftie cache ^ que le ca- 
radier e extraordinaire trahihdonne À 
Pheure qu'tl efi en 2 tomes , tout ce 
qui peut fatisfaire'la curiofité au fu* 
Jet de la Toifon*d*or, 
ll.efl vrai que pendant que Pierre 
Marteau imprimoitcetOuvrage,je » Y- 
fois pas bien loin de Cologne ^mais com* 
me la zuerreCardinale m'a oblhé d'être 
d mon devoir qe n'ai pu veiller a l*m* 
^reJ]ion\ ma prejence neanmoins êtoit 
Vten necejfiaireicar pour ne tien degui* 
er ^ Pierre Marteau fait aj]e^ de 
François pour faire des fautes, mais 
In'en fait pas affe^ pour les corriger ^ 
IjT* il a gafiê bien des endroits à force 
le vouloir trop faire de l'entendu, le 
^e confole que cela fera aifément dé- 
couvert 
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ccuvert même des demü^favans. Tout 
ce qui regarde l'Hifioire , on doit aU 
tribuer à Mr. de Fabert tout ce qu* il y 
a de bonyjy m*atiibuer ce qu'il y a de 
mauvais. St vous continue\â faire 
accueil à mesjecueüs , je débrouillé- 
rat le troijume Tome pour vous en 
tegaler» le fuis 


, Vôtre tres-humble ôc tres*obeïf- 
fant Serviteur 


* LoüisdeG# Capitaine 
^ ; d* Infanterie au Viocefe de 


Cologne. 
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E titré de Bourgogne eft fi beau 8c fi 
glori^x , que le Roi d’EIpagne n’a 
jamaisVoulu le relâcher, ni pailèr l’un 
de les derniers Traitez de Paix > qu’à 
condition , que la Francenel’ufiu’pe- 

oitjamaisiCequ’elleafàinteraentjuré,8ccequ’elIc 

tblèrvera làns doute inviolableraent. 

Avant d’écrire l’Hiftoire de ces Ducs, je trouve 
|u’il efi bienleant de donner quelque idée de la 
►ourgogne. . 

La Bourgogne a eu autrefois titre de Roiaume,8c 
[lis celui de Duché-Pairie.De la maniéré qu’elle efl: 
ijourd’huijclle a la Franche-Comté 8c la Brefle an 
evant i la Champagne au Septentrion , le Bourbo-^ 
jisScleNivernois au Couchant; 8c le Beaujoiofs 
i Midi. Céte Province a plus de fo lieues du Midi 
i Septentrion j 8c 3 o du Couchant au Le vant . Elle 
•mprend le Pais dit de Montagne où eft Châtillon, 
Mâconois,le Châlonois, l’Auxois, l’Auxerois, 
iutunois, lePaisde fiu'lèance ou le Revermont, 

. font Savigni 8c Fontaine-Françoîfe , 8c le Charo. 
s» Dijon en eft la Ville capitale avec Parlement. 
ïart.l. A C’eft 
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(îl’eft une Province fort confiderablepar fa gran- 
deur , par fa fituation , 8c par fa fertilité. On la nom. 
me la Mere des blés 8c des vins.La Seine y a fa foürce , 

au Vilage de Saint-Seine, 8c en fort du côté du midi, 
ElleeüarDféeauLevantparlaSônequi y reçoit la 
Dehune chargée de la Burfure, 8c l’Ouche avec la 
Tille 8c divers autres ruiflêaux. Les habitans y font ' 
doux , civils , honêtes ; pleins d’cfprit 8c de coura. 
ge.Elle a fujet de fe glorifier d’être la Mere de S. Ber- 
nard , 8c d’avoir dans fon enceinte Cîteaux, Cluni, 
Valdefchoux , Chefs d’Ordre. Les peuples qui êta- 
blirent ce Roiàume environ le tems d’Honorius,ve- 
noient de l’ancienne Germanie. Ils reçurent la Foi 
deSaîntSeverEvêquedeTrevesenl’an 401. Mail 

ilstombcrent cnfuite malheureufement dans les cr- 
yeursd’Arius. 

Le premier Roiaume fut éteint en j '54 > a. 

voir duré 90 ans,lor(que Childebcrt 8c Clotaire pri- 
rent Gondemar. Eozon êtablitunnouveauRoiau- 

me , qui dura julqu’a Rodolfe qui mourut en 1 0 J ^ 
^quiinftituafonHeritierl’EmpereurConrad. Par . ' 

céte inftitution la Bourgogne fut attachée a 1 Empi- 
re. Robert Roi de France, s’êtant rendu maître de la • 

bourgogne , la donna a fon Fils qui portoit le même 
nom que lui. Ce Duc de Bourgogne de la maifon de 
France, mourut l’an loyf. Sa lignée dura jufqu’à 
Robert fécond . qui ne fembîa prendre le uom de 
fon Ancêtre que pour l’abolir t car il mourut en 
1305-, 8c FilipePoftume le dernier defa race, étant . 
mort en ï 3 6 1 , le Duché de Bourgogne remonta en 

la maifon de France par le Roi Jean premier. 

Comme la Bourgogne eft partagée en Duché 8c 

en Comté . il eft de l’intelligence de l’Hiftoire , de ^ 

■ dire un mot du Comté aprez avoir parlé du Duché. 

LaF^’?i»chç»Comte'dpnç,a la Suiffe 8; l’Allaceau 




le Bugei 8c le Gex au Midi j la Lo- 
xaine au Septentrion , le Duché de Bourgogne , 8c 
tine partie de la Champagne au Couchant. Dole en 
eft la Capitale. Céte Province a d’excellences Sali- 
nes j la Sôneeft la Rivière la plus confiderable qui 
J’arofe. Oton étant mort au Château de Poiiillilür 
Sône le ij Oâobre looi , Robert Roi de France 
envahit le Duché de Bourgogne , 8c Gerberge Sceur 
d’Hugues Evêque d’Auxerre Conate de Châlon > fit 
paiïèr la Franche-Comté àfon Fils Ote-Guillaume, 
Eudes ou Henri ie Grand * l’adoptant en faveur 
de ià Pemme Gerberge « qui avoit eu cet Enfant 
de fbn premier lit. Céte race dura julqu’à 1363* 
auquel Marguerite dernierc ComtefTe de Bourgo- 
gne, porta la Franche-Comté à Filipe le Hardi. J’ai 
jsucré. i/mis devoir donner céte Préfacé . avant de dei^ 


FILI- 
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FILIPE, LE HARDI. 

A branche mafculine des anciens Duct 
de Bourgogne s’eft éteinte Pan 1^61 
dansFilipefumomméPoftunîe, pourê- 
cre venu au monde aprez la mort de font 
Pere. Marguerite , Mere de Potlume, époufajean 
de Valois Roi de France J 8c la jeune Veuve de Po- 
ftume pareillement nommée Marguerite , fe maria 
à Filipe cadet de France Fils du Roi Jean de Valois. 

Les Bourguignons accoutumez d'avoir un Duc 
particulier relîdant dans fon Etat , preflerent tant le 
Roi Jean, qu’il leur acorda Ibn cadet pour Duc. ^ 

Cent loüables motifs m’ont mis la plume à la 
main j j’ajoùte feulement , que je croirai avoir bieta 
e mploie mes pèines,- fi par le récit des admirables 
révolutions de céteHiftoire, je vous infpireundé- 
gout des vanitez du monde , 8c un dclir efficace d’a- 
river au Ciel, ce'te aimable Patrie où tout eft calme, 
où tout cil heureux, où tout ell imuable , 8c fi en 
vous entretenant inocemment, j’empêche que vous 
neperdiezletemsàlaleélure d’ün Roman dange. 
reux. 

Vous verrez paroître fur ce petit Teatre des eve- 
nemen-sTi rares, 8c tant de fortes de Nations, que 
vousleprcnçlrezpour un extrait de l’Hiftoire uni- 
verfelle. J’aibefoin de force 8c de lumière pour un 
fi vafte deflêin , 8c c’eft dans céte vüe,que je jette 
humblement ma plume aux pie^ de la Croix du 
grand Saint André. Je prie ardamment ce cher Tu- 
télaire de Bourgogne ,de m’obtenir d’enhaut la for- 
ce de venir heureulement a bout d’une entreprifè 
glorieufe à une Nation qui lui tient tendrement au 
coeur. 

C’eft à vous» fur tout, que je m’adrelTe,Efprît 

Saine 
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iaînt , doigt dont le Tout-puiflànt s*eft ïervi pour ê- 
çrire l’HÜloire Sainte j éclairez mon efprit , gou- 
vernez ma plume , 8c me donnez au Ciel la jecom- 
penlè de mes petits travaux. 

Filipe mérita le furnom de Hardi , pour avoir in- 
vinciblement défendu fôn Pere Jean de Valois Roi 
de France, dans une bataille où il facrifiafa liberté 
pour lui iàuver la vie. Le Roi Jean êtoit à Chartres 
alTemblant fes Troupes quand il aprit que le Prince 
deGalesavec laooo Hommes, avoir pillé le Quer- 
ci,8c marchoit pour en faire autant en Anjou. Il 
trouva à propos de lui couper chemin fur la retraite, 
Bc fit marchcrfon armée le long de la Loire. l’An- 
jlois en étant averti , fe retira par lePoitou , mais il 
le put ufer de tant de diligence, qiîe l’armée Fran- 
;oile ne l’ateignift à deux lieüesprez de Poitiers* 
’Anglois le voiant fi prez, fc retrancha crûie des vi- 
;nes 8c des haies proche d’un lieu qu’on nomme 
daupertüis. 

Le Cardinal de Périgord Légat du Pape paflà fou- 
ent d’une armée à l’autre, pour empêcher qu’on 
’en vint aux mains. Edoüard oflfroit d’honêtes con- 
irions , mais le Roi Jean croiant la Viéloire certai- 
e , rejetta toutes ces foû mi fiions , 8c aveuglé de co- 
:re,au lieu del’enveloperScdel’afimer , s’en alla 
rtebaiflee, plutôt en Lion qu’en Capitaine,l’ata- 
uer dans fon fort le 19 Septembre ijféimême, 
trie plus mauvais confeil du monde, il fit mettre 
é à terre à toute fa Gendarmerie , hormis à 500 
hevaux d’élite , qui devoierit donner les premiers, 
à la Cavalerie Alemande, qui avoir ordre de les 
ûtenir. L’embaras des haies épaifies empêchoit 
le ces 3-00 Chevaux, ne pulTent aborder 5 les Fié- 
es ba'rbües des Anglois defefperoient les Che- 
ux , 8ç les renverfoient fur les Alemans , qui tora- 

A 3 bant 
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bant fur l’a vantgarde , achevèrent de l’enfoncer» 

De quatrcFits de France qui étoient à la Bataille» 
leurs Gouverneurs en retirèrent trop promptement 
les trois Aincz^vec 800 Lances jô: ainüils donner 
rént cxcule aux Poltrons de les fuivre.. Il n’y eut que 
nôtre Fi’ipe le plus Jeune desquatre qui s’opiniâtra 
de courir la fortune de fonPere,8c qui corabatità 
fon côté fl vaillammentr, qu’il mérita le furnom de 
Hardi. 

Le vaillant Roifoûticnt le choc alFczlong-temr,. 
& fi lequarrdes fiens'l’eut fécondé, il eut fans douta 
remporté la Viéloire. A la fin il fe rendit enti e les 
mains de jean de Morbeque Gentilhomme Arte- 
fien. Fi!Ipeêtoitble{ré,& neanmoins il ne ceflbit 
pas de fe defendré , aprez même que (on Peré lui eut 
dit de mettre bas les armes. Céte vigueur fiex^raor^ 
dinairedansun Jeune Prince, étonna les Angloisv 
Un ne voulant pas cueillir une fi belle Rofè en fou 
bouton , lui dit tout haut :Snr rendez vous Hardi FiJ 
Jipe. Céte parole fut aplaudic de tous les aflifians , 8c 
le nom de Haidi demeura depuisauJcuncGuerier» 

Evioüardauffi courtois que vaillant, traita le Roi 
Drifonnier félon la qualité. Lefoirmémeil lefervit 
a table , 8c tâcha d 'adoucir fos ennuis par des paroles 
civiles 8c obligeantes. Le Roi prifonier pafla tout 
l’hiver à Bourdeaux . mais il fut fervi 8c régalé com- 
me s’il eut été dans là cour même» Au eommcnce- 
ment d’ Avril tj f 7,on le transfera eo Angleterre où 
il fut traitéavecautant d’honneur &dc refpeélque 
s’il cul été rendre vifit’e à Edoüard.On lui fit une en- 
trée à Londres J il êtoit monté fur un Cheval blanc , 
81 le Prince de Gales à fa gauche fur une petite Ha- 
quenée. Il Ibrtit de captivité le 14 Oétobre de l’an 
I , fous la ranfon de trois Mi liions d’Or , 8c fous 
ia détention de fes trois Fils puifnez , pour oftagea. 


I 
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1 / extrême neceflité" qu’il avoit de Finance pour 
paier £â ranfon:fitfucontberlbngenereurX couragea 
une lâcheté que l’on cru^lus ^rej udiciablc a l 'bon* 
neur de la France que le Traite nvême de Bretigni » 
Vilage à unèlieiie de Chartres ou la deliyance du 
R.OÎ fut concluë. C’cft qu’il vendit fa Fille a Jean 
Vifcomtede Milan , fix cens mille Ecus d’or y pour 
la marier à Ibn Fils Galeas. ^ 

A la fin de l’année i j 63 > le Roi Jean s’enabarca a 
Boulogne , 8c retourna en Angleterre. Le fujet de 
£bn Voiage ne fut pas l’amour d’une Dame.avec qui 
il avoit fait habitude en ce païs-là , mais ce fut» 
ou’aiant apris que leDuc d’Anjou fon fecond Fils,8c 
l’un de fes oftages,s’êtoife vadé d’ Angleterre,ce ge * \ 

nereux Roi vouloit libérer l’honneur de fôn Fils» 8c 
témoigner qu’il .n’avoit aucune part à céte aélion de 
jeunefle» comme aufli pour difpofer Edoiiard a la 
guerre Sainte. Aiant eu plufieurs conférences for ce 
Chapitre , il fut ataqué vers la mi-Mars d’ une mala- 
die , qui l’empo rta le 8 Avril 1 3 64 . U mourut dans f 

l’Hôtel de Savoie hors des murs de Londres .aprez 
avoir vécu f 1 ans. Avant là mort, il avoit promis la 

DuchédeBourgogneenapanageà fon geuereuxCa- , 

deuCharle f l’ainé étant monté for le trône de Fran- 
ce, ne fit aucune dificul té d’executer céte derniere 
volonté de fon Pere , à condition neanmoins .que 
fi Filipe n’avoit pas d’enfant Mâle , la Duché foroit 
reiinii à laCouronne de France.Sc queFil ipe leHardi 
en en prenant poffeflfion, lui reftitueroit laDuche de 
Tours qu’il avoit eue auparavant pour apanage.- Fi- 
Hpe admit les conditions de fon Frere le Roi Charlé 
y. Le General RenéCarnoil, fornommé l'Archi* 
prêtre , fe mit à la tête d’une noble efoorte , 8c le fit 
proclamer Duc au grand contentement de tous les . 
bourguignons au mois de Mai de l’an ijôô. Filipe 

A4 , le 
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. le Hardi n’eut pas plûtôt pris polTeffion de la Boufs» 

f ogne > qu’on vint la lui diiputer. Filîpe de Navarre 
tant venu à mourir , Loüisfon jeune Frere, fur des 
pretenfions Maternelles , fit entrer à main armée le 
Pomte de Monbeliard dans la Bourgogne. 

Nôtre Filipe quita la Beauflè, où il avoit desja dé- 
niché les Pillards de quelques Châteaux qu’ils a- 
voient raflés, il porta la guerre dans le Monbeliard , 
il contraignit le Comte d’abandonner la Bourgo» 
gne , & puis il mit le fiege devant la Charité. Loüis 
d’Evreux ne retrouvant pas afîèx fort pour le faire 
lever, fe retira avec fes troupes, à Cherbourg en 
Normandiejles afliegez fe rendirent aux conditions 
que le Duc leur acorda. Les Pillards, Soldats de» 
bandez, & faits au brigandage durant la captivité du 
Roi de France en' Angleterre, ravageoienttoutlô 
Pa'is de Chartres. Nôtre Filipe vint les affieger dans 
la Forterefîè de Marcherai! ville. Aprez les avoir for-* 
cés en fort peu de tems, il prefla Camerol. 11 donna 
la vie aux Soldats étrangers 8c fit pendre tous les 
François, qui fe trouvèrent à la compolition, pour 
vanger Chartres qui avoit beaucoup fouflèrt deleurs 
courfes. Il fit paflèr par le fil de Tépée lagarnifon de 
Druan,8c en alloit faire tout autant à celle de Preux. 
Ce fut devant ccteforterefle que le premier Canon 
fut pointé. La garnilbn fut fi épouvantée de ce ton- 
nerre gucrier, qu’on n’avoit point encore ouï, qu’el- 
le fe rendit auflj-tôt. Les étrangers curent la vie fau^ 
ve , mais les François paflerent tous par la corde. 

Le Mariage du Duc de Bourgogne avec la Com- 
tefle de Flandre fut caufe qu’il laiffa à fes Lieutenans 
le foin de netoierla France des' Pillards, en quoi il 
avoit déjà rendu de fignalcz offices au Roi Charle 
cinq fon Frere. Marguerite Fille de Loüis Comte 
de Flandre, n’avoit qu’onze ans , quand le Duc Fili- 

. P® 
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^ Poftume , qui n’en avoit que 14 , la làifïà Veuve; 
•Cette plus riche Héretiefedela Crêtienté étditar- 
damment recherchée parla France Sc par l’Angle- 

- terre. Le Pere la deftinoit pour Emond l’un des Fils 
de l’Anglois , mais la Grand’-mere Marguerite , 
Françoifèdenaiflânce 8c d’extraâion f s’opofoit à 
céte aliance de tout fon pouvoir, 8c avoit deflein 
^i’en fortifier la tnaifon de France. Ellepreflà donc 
-ion Fils le Comté Loüis avec une chaleur extrême » 

. jufqu’à le menacer de £è couper les mamelles dont 

- elle-l’avoitalaité, la loüable coucume de cetemslà; 

' portantlesPrincelïèsàdonncrleièinàleursEnfans, ' 
Mais l’argent de France fit plus que toutes les mena* 
ces de céte Femme. Charle cinq qui voioit l’impor- 
tance de ce Mariage, l’emporta îlir Emond, en con- 
' tant au Pere de l’Epoufe, deux cens mille écus d’or, 

P en comblant de preiènsla Noblefiè de Flandre , 8c 
-en rendant Lille, Douai , Orchies, S. Orner, He 4 in » 

■ Betune 8c Aire. ’ 

Marguerite neanmoins avoit été promîfè à l’An- 
gloisj le Comte de Flandre s’en excuià fur la proxi- 
; mité du Sang 8c fur la difpenfe que le Pape Urbain 
rei'ufpit de donner. 

; Ainli Filipeépoulà Marguerite au mois de Juin ' 
de l’an 1369. La folemnité fe fit à Gand l’cfpace de 
( quatorze jours avec de grandes rejoüiflànces. l’An- 
gloisaulieude s’en prendre au Comte de Flandre 
qui lui avoit manqué' de parole , s’en prit aux Fran- 
çois qui venoient de lui ravir une fi riche proie. Fi- 
à ; lipe étant redevable de fa fortune auRoiCharle cinq 
* "fon Frere, jugea qu’il y alloit de fa gratitude d’em- 

; 'pécherquel’Angloisnefitquelquetort àlaFrance. 

J Sur la nouvelle que Jean Duc de Lancaftreletroi- 
f fiémê des Fils du Roi Edoüard êtoit décendu à Ca- 
. ; lais, Sc faifoit des courfes en France, Filipe y fut avec 
t • ' Ac une 
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une armée. Lancaftre le voiant aux C hamps , fè pô* • 
flafurleMontdeTournehan , entre Ardrcs 8c Guîh! 
hes. Filipefe campa tout contre, mais il n’y fut pas 
longtems fans être rapelé du Roi fonFrere, àfon 
grand regret. Aijifi Lancaftre’eut tout le loifirdc 
courir le Pais de Caux jufqu’à Harfleur. 

- La première année, la guerre n’avoitpasproduît 
desevenemens fort confiderables ; les François 8c 
les Anglois iè preparoient de tout lesw pouvoir à fai* 
xe de plus grans éfbrts la fécondé. Le Conierl tenu >< 
ilfutrefolu, que FUipe fe trouveroit avec fes trois 
Freres devant Limoges, pour y aflîeger le Prince de 
Gales. Mais fachant que ce Prince , trop habile pour 
iè laifTcr enfermer, s^étoit mis en Camplgne, il con- 
gédia fesgens> & ne reprit les armes, qil'à ladefcen« 
te que le Duc de Lancaüre fit àCalars le 20 Juillet 
50000 CombatansdefeendirentenCuiene, 
âprezavoir pillé toute leur route. Filîpe non moins 
iage que Hardi, cotoia cére année jufqu'en BeaujoJ. 
lois, 8c de là , jufquesfur les bords de la Dordogne 
par là, non feulement elle ne put rien entreprendre, 
xhais encore > elle périt prefque toute , & il en revint 
à peine fix mille hommes à Bourreaux. Deux ans fis' 
paffèrent à Bruges en iiegotiations , qui furent enfin 
rpmpuës par la mort d'Fdoüard- Roi d’Angleterre., 

• arrivéele ir Juin de Pan i ? 77. La minorité de ion* 
fuccefleur Richard 1 , ftirnommé de Bourdeaux 
âgé de « 3 . ans, une Perte qui dépeupla ^Angleterre,. 
& les courfes des Ecoflbis, ruinèrent entièrement 
Jesaffeiresdes Anglois en France. Filipe en profita fi 
bien, que P^ngloisne put confer ver <k places im- 
portantes dans la Belgique, que la Ville de Calais. 
Charle cinq cependant meurt au Château de Be* 
auté fur Maine au de là du Bois de Viucenncs le- 
•16 Septembre 1.^8 O,, à Page de 44 ans,. 2 claiflcau* 
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-T>ug de Bourgogne fon Cadet, l’éducation de (oti 
‘ Fils Charle 6. Mais Filipc yenoit d’avoir fur les 
bras une talion qui lui pefoit plus que la tutelc de 

]ean Hion Gantois, vif, robufte, riche, êtoit 
Doien des Nautbniers. Il y avoit d^anciennes inimi- 
- tiez entre les Hion 5 c les Matias ,fix Freres , qui ne 
cedoient en rien aux Hion. ni en efprit, m en biens, 
ni en puiilance , ni en crédit. Gilbert Matias 1 aîné , 
craignant que Hion ne vint un jour a fe ^ej-vjr du 
crédit qu’il avoit auprezde Louis f 
. dre , pourabaifler , ou pour ruiner fa Famille , tint 

Confeil avec fesFreres, vers le comrnencenicnt de 

Mai de l’an 13 69. pour ruiner Hion dans 1 elpntdu 

Prince, il prit le Comte par fon foible. 

Loüis êtoit de grande dépence , 6c 
toient fl peu d’humeur a y fournir, ^ ” 
Mular, lui entendant demanier quelques mille 
francs àl’ocafion d’un fameux Tournoi qu il alloit 
donner à Gand , eutlahardiefledeluidircenplein 
, marché, que les Gantois n’avoient plus d envi de 
' contribaeràfopkifirs. Louis 

chnt , acorda aux Brugeois le Canal jufqu a Dins, 

moien^une fommcconfiderable. Gands y etoit 

"^miours o^fe. Loüis aiant depenfe Urgent des 

^ujours Q d pour en avoir du nouveau. 

qui guetob 1-ocafiou de jouer uM 

?™oit ou“à Htpn d« chîqueqnnee ou fond 

tenait qua 1 ^ 1 fur les Mariniers etran- 

cert,re)cttereut comme deraUonnable, 5 c coati aire 
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a leur hhené , la propolItiondeleurDoien. Hion fît 
ui: ) jport ma:s ie Comte prenant la chofe pour un 
CAccz plutôt que pour un manque d’autorite', lui 
ôta la charge’ qui encetems-làêtoitrunedèsp!us 
iionorablesSc dèspLsIucrativesdc la ViDed^Cand. 
Corn m^ Matia.f a roit lait entendiè au Comte qu'il 
auroit allez de, crédit parmi les Tiens, &derefpeét 
^our con Pr nce, pour iaiiccondelcendre le métier 
a lu. r.corqer fa demande, il tut revêtu de laidepoüil. 

« I pàuvre Hion, qui aiant découvert la fourberie, 
i.ç iongca qu a s’en vanger. Et ce fut là le commen- 
tmc m des Chaprons-blancs , qui mirent toutela 
fJandreencombuftfon. 

"O'^^râé Etienne, jugeoit qu’il fâl- 
vanger, parl’empoi- 

nner, mais les autres Freres trouvèrent cet expc- 

ut a Ton aileiu/ Je moien defa vangeance. Com. 
m efprit humain n’eft jamais plus fertile qu*en ce 
- ^ bientôt dans une guerre civile 
qu ilfufutaalon Prmce,l’aùteurdefà dégradation, 
îé FJamans avides de nouveau. 

,& do I autre , J.e peu de moien qu’auroit la France 

oc upoiï entju-ement. Dans cçs eTperr^^*:’^^’"'^ 

•lechc>Jui.&faitporterleCh3pronbOV- ^ 

tJ- •- csjlr.frieyx vont ”ompre les mei^^ * 

gfois, qui commençoient desjadetfw,,^^''" ' 
LanaLaue i 'l^^vaillera / 


■1res des '>ru, 

me contraire à U,. 


n- 

où 

ar- 


me contraire à leur omfii- 
Itur Comte fe teooitf&^v “ “‘"’ 

nom dcLoiiisde Malé . it. donne . jre 

. «entlafupteffiondu nouvTjmpr"^r/“'°!'‘^ 

n.^.rd.„„ Ptifooo, ' 'ldrg.ro. 
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berceau» leur acorda tout, pourvu qu’ils miflènt bas 
leurs Chapronsblancs. Nonobftant quoi, Hion fut fi 
bien brouiller les chofes, qu’ils ne laiflerent fa- , ’ ' (e 
cabaler. Le Comte envoiefbn Bailli Roger Utcnie 
pour les réduire, mais il y perd la vie, & fes gens font 
chaflez delà Ville. Cette Canaille alJu piller les mai» 
■fons des Matias , qui plus avifés que le Bailli , s’êtoi- 
ent de bonne heure Ibuftrais à la fureur de leurs En- 
nemis. Le Magiftrat ne doutant point que leur Prin- 
ce nepritvangeancedecetatentat,refolutd’envoier 
I Z Depiltezpour en demander pardonj Hion y don- 
. na les mains à l 'extérieur, mais il empêcha ce det 
■ . fèin /ècretement. lien voia loooo de fes Chaprons- 
blancs à Waldengem, place que le Prince avoir con- 
’ Xli uite pour fon divertiffement. Ils la pillèrent, ils la 

; brûlèrent. Le Prince aîant apris céte nouvelle , râpe- 

’ - le les 1 Z Députez, à qui il avoir desja donné là grâce, 
& les renvoie chargez de grandes menaces , quoU 
. qu’ils nefufl^tà pirlerderien. 

( bPon, pour fe mettre a couvert de l’indignation 
de fon Prince , admet la charge de General que lès 
gens lui offrent » prend Bruges à la telle d’une armée 
I ^ de izoooCombatansj mais fon régné ne fut pas de 
longite durée : il mourut quelques jouîc ~u.ez à 

[ Dan. ,où l’on tient qu’une Dame l’empoifonna. Les 

Chapronsblancs lui aiant fait de magnifiques ob- 
.teques à S. Nicolas de Gand, lui fubftituercnt quatre 
favoir, Hamel, le Brun, Bol?V:duBo», le 
V;ra*. r Vonfioent ue riibn , homme habile 8c brave, 
cruel. LeDiicde Bourgogne arrêta les tumul- 
r tespanine Paix qui fe conclut à Renai, petite Ville 
b cn'-"*’T’o‘”nai 6c Audenarde qui apattientau Prince 
de i»^ '^‘ncçjmais elle ne dura gucre: les Anglois 
ant du coeur de la mort de Charle cinq Roi 
. i.ince I taillèrent tant de befogne au Duc de 
• Bout- 
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Bourgogne, qu’il fut obligé de fier! fier lôn Beaa- 
pere dans la guerre civile, dontiîne vid paslafin , 
comme étant mort au commencement de l’an 
1584, 8c la Paix ne s’étant faite qu'en 13 86, par la 
retraite de d u - Bois en Angleterre , qui I ui donna un 
bel apointement. 

Le Duc ne trouva pas à propos âe rendre leDeca- 
nat des Bateliersà Gilbert Matias, mais il le conféra 
à Evertuiffjparunc juftepunition de cet incendiairê, 
qui n’avoit pas douté de (acrifier toute fà partie à fes 
paflions particulières. Jean Hton Chef des Cha- 
pronsblancs,âvoit fi fort altimé les troubles de Flan- 
dre, que {à mort n’avoit pu les éteindre j la pluipait 
des bonnes Villesdu Pais s’êtoient jointes aux Gan- 
tois. La Paix que le Duc de Bourgogne avoit faire 
Éntre eux 8c leur Comte fon Beau - pere , dura très» 
peu.LeComtc fbrtitdeGand fècretement,8c lesGen- 
tils- hommes fe bandèrent contre les Villes Gand 
eut toutes fortes de mauvais fucces, mais ni trois 
grandes faignées, où il futtuéplusde i^-coo hom- 
mes, ni ledégat , ni la fûmine , ni l’abandonnement 
des autres Villes, nilesmiferesdedeuxSieges, ne 
purent domter cesopiniâtresamoureux de la liber- 
té. Aprez avoir perdu plufieurs de leurs Chefs les 
plus hardis, ils avoientchoifi Pierre du Bois, 8c à la 
porfuafion de du-Bois, encore un autre, favoir Hlipe 
d’Artevelle , plus riche 8c plus orgueilleux, maiA 
moins habile que Jaque fon Pere, npm fameux daiw 
l’hiftoiredeGand. CeFilipepritledeflus, 8cs’atn- 
bua toutes les fondions de .Souverain. 

Le Comte de Flandreavoit afiîegé Gand en r 38a 
& fe tenôit à Bruges , dont les habitans lui rehdoient 
tout le forvice pofiible, pour détruire leur ennemie. 
Les Gantois réduis à la faim , par leur Comte , lans 
en pouvoir obtenir’ pardon, mirent le tout pour le 

tout* 
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fout, premier jour de Mai, par le Confeil, & fbu« 
la conduite d’Artevelle, ils fortirent au nombre de 
5-000 déterminez à la mort,8cletroifiémejour ilslè 
prefenterent devantBruges.Ils n’avoient pour toutes 
pi oviftonsque 7 chariots de vivres , 8c ilsn’en avoi- 
enr point laifled^sGand II êtoit facile au Comte 
de les afamer, neanmoins fa vangeancel’aveiiglant* 
-il aima mieux les-allercomWre le jour même. Ila>- 
voit feulement 800 nces, mais les Brugeois fort i- 
rent au nombre de plus de 40000 hommes. Danj 
-cet éfroiable multitude, il y avoit plus d^ orgueil & 
de pompe que de cotïrage. Ils fe lailTerent enfoncer 
dez le premiér choc. Les Gantois les pourfuivirent» 
& entrèrent pêleméle avec eux dans la Ville , ils s’en 
rendirent les maîtres, lafacagerentêcytuerentplus 
de I loo liommes des principaux des Métiers leurs 
ennemis mortels. Le Comte ie cacha la nuit dans le 
grenier d’une pauvre Vieille entre la coëre 8c la pail- 
le du lit de fes Enfios, 8c fe fauva le lendemain à Lil« 
le travefti en Maneuvre. 

Un fuccez fi miraculeux , rangea toutes les Villes 
de Flandre dans la faélion des Gantois, à la referve 
d’Audenarde. .êrtevclle révéré de tous comme le li- 
bérateur de fà patxie , prit l’ecjuipage 8c l’orgueil 
4 ’un Souverain. Laproiperité l’abîma comme l’ad- 
verfité l’a voit élevé. Les Gantois fidelles ainfimal- 
traitez,eurent recours auDuc de Bourgogne,8c Artc* 
velle l’eut £.uRoi d’ Angleterre. L’anglois ne fe remii» 
ant que fort lentement , manqua à une conjonâure 
.avantageule, mais le Duc refolut de dcwnter Gand U 
Iburce des émotions popq^aires. Le Roi de France y 
vint en perfonne. Aiant prisl’EtandartdeS. Denis 
qu’on nommoit rOrifl-ime, avec les ceremonies a- 
coutuniées , il vint à Aras à la tête de 60000 comba- 
Uqs. 
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Artcvelle qui aflicgeoit Audenarde depuis deux 
mois, y laifla i yooo hoti.mes, commandez par du- 
Bois, & en partitavec40ooo dansla refblutionde 
combatre le Duc , quoi-qu’il n’eut point de Cavale- 
rie. La première ocafion fut au paflàgc de la Riviè- 
re de Lice , ou li , où le Duc prit<^ux fois le Pont de 
Comines j la leconde, auprez de la Ville d’Ipres » où 
^u-Bois perdit J ooo hommes, 8c fut bleflejlatroifié- 
me,fur la Bataille generale ensçeBtofèbeque SeCour- 
trai. Artevelle s’étoit venu camper là avec tant de 
prefomption; qu’il a voit commandé à lesgensde ne 
faire quartier à perlbnne qu’au Roi de France , dans 
le delîèin, de l’envoier Prifonnier en Angleterre, 
tandis que lui acheveroit de conquérir 8c de partager 
la France. Lors qu’on lui euthitraportdelabelle 
Ordonnance 8c des forces Ennemies , il voulut fe ti- 
rer du péril, fous prétexte d’aller quérir dix mille 
hommes de fecours , mais les autres le retinrent 
comme par force. La Bataille fe donna lez 7 No- 
vembre 1381. Les Gantois fe tinrent fort ferrez, 
mais ils ne combatirent pas avec vigueur 8c alégrefo 
fe,la gendarmerie ennemie les preflà fifort,qu’ils ne 
purent mener les mains. Il en fut tué for le champ 
ou dans la fuite, prez de4oooo 8c parmi eux leur 
General Artevelle, qu’on eut peine à reconnoître 
dans ces grands monceaux decarnage. 

Le courage des Rebelles abatu par un fi pefent 
coup de malTue, fut relevé par du-Bois qui leur ame- 
na quelques Troupes, 8c par l’hiver qui empêcha le 
vainqueur de les aflieger ; de forte que dans quel- 
ques negotiations , qu’o» fit pourlesacommoder , 
on trouva leur fierté aufli entière que s’ils euflent 
gagné la Bataille. Les autresVilles qui a voient tenu 
leur parti , fe rachetèrent à force d’argent. Courtrai 
ne joüit pas de céte grâce, quoiqu’il eut paié,8cil fou- 


DE BOURGOGNE. 

frît le pillage, le maflàcre, Sclefeu.Onatribuala 
cauCe de ce malheur au reflèntiment qu'eurent les 
François, de ce qu’on y celebroit tous les ans une rc» 
^oüifl^nce de labatailleiataleàlaFrancel’an 130a» 
Et à certaines lettres des Pari fie ns, qu’on y trouva, 
faifant mention d’une ligue des Villes de France , a- 
vec cel les de Flandre , pour 1 ’extinâion generale de 
laNobleflê. On vient de voir un exemple nouveau de 
l’atachement que Courtrai conferve pour fon Pria» 
ce. Nonobftant la paix la France le prend & y çerd 
le Prince de Vermandois. Le rendant par Traite, el- 
le le raze j 8c lui fait des offres tres-avantageufès , s’il 
veut faire paflèr fon trafique à Méninimais Courtrai 
les refiifè 8c aime mieux d’être pauvre fous foa 
Prince légitimé, que riche fous un étranger. Ainû 
les beaux linges fi fameux par tout, continuent de 
le travailler à Courtrai 8c d’embellir l’Efpagne. 

Les Anglôis empêchèrent qu’on ne pouflht aa 
bout les Gantois Rebelles. Ilfe fit une conférence 
au Vilage de Lelingen entre Calais 8c Boulogne, qui 
aboutoit à une Trêve , de la-quelle il fut dit que les 
Gantois joüîroient. Le Comte de Flandre au partir 
de là s’êtant retiré à S. Orner, fut faifi d’une maladie, 
dontil mourut le 13 Janvier 1384-. Ce d épiai fif 
l’accompagnant jufqu’à la mort , de voir fon Pais 
tout en cendres, 8c regorgeant du Sang defes mal- 
heureux fujets. Peut-être êtolt-ilblefle au coeur, de 
ce que le Duc de Berri lui avoit reproché , avec des 
paroles fort in jurieufes, que fa vangeance trop opi- 
niâtre étoit la caufe de tous fes malheurs. 

Nôtre Filipe fon Gendre lui fucceda dans tous fes 
Etats, 8c continua la guerre contre les Rebelles, mais 
plus mollement 8c dans le defiein de remener ces ef- 
prits égarez à une véritable fouraiflion, paradrelTe 
plûtôt que par force. Mais Une profitaguere; les 

Rç- 


i8 L’HISTOIRE DETS DUCS 

Rebelles avoîent deux nouveaux Chefs, Francîon 8c 
Atreman , qui les endurciffoient contre toutes le» 
aprehenfions du châtimcnH:. Ils n'avoient aucun 
port pour recevoir le fecours Anglois;cetafilej6ur 
étant enlevé, ils écoutèrent des propofittons d’a» 
commodemenr,y étant porter par les confeilspacr» 
fiquesd*Atreman>malgré les pratiques de du Bois,8c 
ils r’cntrerent fbus l’obeïflàncc de leur Seigneur,qui 
cnnuié d’une fi longue guerre qui ruïnoit tout foo 
Eaïs , leur accorda une amniftie generale de tout le 
paiTe» & la confirmation de leursTrivileges,à condi* 
tion de renoncer à toutes ligues, 8c que les premiers 
qui violeroient la Paix , perdroient leurs biens ’ 8c la 
vie. Cetrairéfut fignéle i8 Décembre i jSf, Ainfi 
le Duc entra dans Gand avec fa Femme au com- 
tnencement de Tan ijSdjScy futacçüeilli avecau» 

. tant de joie que d’honneur. 

Aiant la Paix chez lui, il alla porter la guerre cit 
Portugal contre le Duc de Lancallre. Le fujet de 
céte guerre êtôiC , Ferdinand dernier Roi de 
Portugal n'avoitpour tout enfant qu’une Fille , née 
d’une Dame qu’il avoit ravie à fon Mari. 11 fit recon- 
noître céte Fille comme fa prefomptive Heritiere, 
ainfi que la Merc avoit été reconnue pour Reine , 8c 
la maria à Jean de Caftille>quiétoitVeuf8c avoit 
deux Fils. 

. Mais lors qiVil fi.it mort , les principales Villes de 
Portugal, aprehendant le joug des Caftillans, aimè- 
rent mieux avoir pourRoiun Frere Bâtard de Fer- 
dinand, nommé Jean, qui étoit de l’Ordre d’ Avis. 
Les armes furent favorables au >'âtard , il gagna une 
Bataille à Juberot furfonadverfairej les Caftillans 
.^aiant par une maligne jaloufie laiïïc défaire 8ooo 
François, qui étoient avec eux. Le Caftillan eut re- 
cours au Duc de Bourgogne, 8c le Portugais au Duc 
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3e Latîcaftrc , qui jctta une telle e'pouvante dans la 
Caftillc,queleCaftillanfit faire de propo fit ions de 
Faix J mais il traina la negotiation quelques tems,en 
a-ttendant le fecours de Flandre. Le Duc de Bour- 
gogne tenoit furie fer a l’Eeluic la plus belle flote 
qu’on eut encore vuede mémoire d’homme, lien 
donna le comitiandeifient au Duc de Bourbon Ibn 
Frerej mais comme il marcha fort lentement, le 
Cafiillan conclut fon Traité. Le Duc de Lancaftre 
leièella parle Mariage de lès deux Filles, de 1 une 
:avec Jean Roi dePortugalj Sc de l’autre ^avcc le Fil* 
aînéduCaftillan. Mais cepeude gloire coûta bien 
cher aux Anglois; a peine le Duc de Lancaftre ra- 
mena la fixiéme partie de les gens, ôcpas un qui ne 
fut languiftànt & deraimort de maladie ou de dou- 
leur. Filipe cependant fe tenoit auprezde fon Ne» 
veu le Roi de France,8c difputoit du Gouvernement 
ftvec les Freres. Comme cete jaloulîe fut fatale 4, 
k Maifon de Bourgogne 8c à la France,ileft bon d’en 
éclaircir la Iburce. 

Loilis de Valois Frère unique du Roi- de Franco 
Charle 6 , alors Duc d’Orléans , avoitépoufé Valen- 
tine Fille de Jean Galeas premier Duc de Milan» 
Princefle arabitieufe jufqu’à l’excet. Enteftéc de* 
Comrez de Vertus & d’Aft 8c de -roooo écusd’os 
qu’elle avoir aportésp-our dote , elle failoit la Mai- 
trefle, 8c fe prévalant de la jeunelTe de fon Mari qui 
n’avoitque i8 ans ^ellelepreHoit inccffàmmentde 
fuplanter fes Oncles , pour entrer lui - même a>i 
Gouvernement. Charle 6 étant hors de minorité, 
Loüislecondalcsinclinations de fa P’emme. Il fie 
refroidit à l’ègard de fes Oncles, jufqu’à leur faire 
uoccfpece d’affront, lors qu’ils furent rendre vifît» 
.àl’iAntipape d’Avignon. 

Marguerite de Flandre , Femme de grand cœur » 

«Qtr;k 
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entra dans des coleres mortelles de l’abaiflêment de 
fon Mari le Ducde Bourgogne ,& ne regarda la jeu- 
ne Valentine Italienne , que d’un œil plein de jalou- 
fie 8c d’indignation, parce qu’elle la croioit l’alu- 
mettedufeuquibrùloitàla Cour. Filipe, quoique 
bien perfuadé des menées de Valentine , eflàioit de 
détromper fa Femme , mais elle en êtoit trop péné- 
trée. La haine des Femmes s’embrafa de la guerre 
que Charle 6 fit au Duc de Bretagne qui êtoit l’On- 
cle de Marguerite. Mais la frenefie du Roi aiant 
rompu céte guerre , 8c donné lieu aux Oncles de re- 
monter fur leur bête, Valentine en tomba dans le 
defèfpoir. Sa rage s’augmentoit, de ce que Margue- 
rite comme Tante du Roy de France ,prenoit le pas 
par tout, 8c avoit l’oreille de la Reinej 8c elle lui im- 
putoit le foupçon qu’on avoit d’elle comme d’une 
Empoifbneufe. 

Elle échaufa fi bien fon Mari , qu’une cruelle 
guerre fè feroit émue entre le Duc de Bourgogne, 8c 
le Duc d’Orléans, fi la Reine, Sc les Princes du Sang» 
fi’eullènt calmé les efprits. Voilà où les niaiferiesdes 
Femmes pouflènt leurs Maris trop crédules. Voilà 
la femence delà haine in'econciliable qui a fi long- 
temsduréentre la Maifon de Bourgogne , 8c celle 
d’Orleans3 Voilà la fource de cetonentde Sang, 
qui a depui.'; inondé la France , 8c qui a mis toute 
l’Europe en combuftion. 

Ce feu aiant couvé quelque tems , commença 
d’éclater céte année 1391. Le Duc d’Orléans pre- 
tendoit l’adminiftration , comme Frere du Roi ? 
mais les Etats s’êtant aflemblésàParis,la déférè- 
rent au Duc de Bourgogne. Durant la frenefie dé 
Charle 6 , qui avint en 1 39^, fes Oncles reprirent lé 
Gouvernement. Il guérit , 8c l’on attribiia fa guéri- 
^naux vœux 8c aux dévotions publiques qui fe fi- 
rent 
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Jfentpour le recouvrement defafànté.Maisen i 
il retomba dans Ion mal. 11 y avoit des jours <ju’il 
paroiilbit tout hébété, & d’autres, qu’il crioit com- 
me lion l’eut percé de raille pointes. 11 oublioit là 
qualité & Ion nom , Sc ne pouvoir foufrir la vüe de 
la Femme, mais il fe lailToitdoucementgouvernerà 
Valentine DucJhefle d’Orléans. A caufe dequoi , 1 e 
peuple aculbit céte Italienne de l’avoir enforcelé > 
^tifices fort en vogue de ce tems-là. 

Par malheur le Duc fon Mari êtoit dans la réputa- 
tion d’entretenir dcsMagiciens,mais je croi que c’ês 
toit à tort.Lesgeiis moins crédules pou voient s’ima- 
giner,que Valentine avoit charme le Roi, par quel- 
que chofe de plus naturel , & femblable aux m oiens 
par lelquels le Duc gouverna depuis l’cfprit de la 
Reine. Quoiqu’il en Ibit , depeur que le i'ot peuple 
ne lui fit infulte,fon Mari i’envoia pour quelque 
tems à Château*neuf fur Loire. 

. En 1397 ,Charle 6 fur pris du quatrième accez 
de fon mal , plus cruel que tous les autres. Il en gue» 
rit 5 mais depuis , il en fut toûjours ataqué trois ou 
quatre fois l’anoée. L’an 1401, la jaloufie du Gou- 
vernement s’échauloit de pi us en plus. Les Ducs s’ê- 
Jtoient par deux fois déboutez l 'un l’autre de ce po- 
lie avantageux } & d’ailleurs , le Duc de Bourgogne 
fe reffentoit de ce que le Duc d’Orleansavoit voulu 
pouflèr à bout les Duc de Bretagne Coufin Germain 
de là Femme 8ç Ibn meilleur ami. Les frequentes 
pointilleries d’entre leurs Femmes les aigrilîbienc 
encore plus que leurs véritables intérêts j celle du 
Duc de Bourgogne étant plus’agée, Heritiere dç 
•grans Etats, 8c iffuë de tres-noble làng de Flandre • 
jnéprilbit Valentine,qui en effet eut été bien au det 
Ibus d’elle , fi on ne l’eut confiderée comme Fem- 
jne du Frere unique du Roi de France. 
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LeDucd'OrleanstenoitalorslcdefTus, 8 cs’êtoî# 
faifi du mam ment des affaires. LeDucde Bourgo- 
gne n’en pouvoir quitcr la part. L’un & l’autre fit ali 
iemblcc de les amis, 8 c Paris le vid invefti de gens de 
guerre. Le Duc d’Orléans avoit appelle le Duc de 
Gueldres avec poo Hommes-d’armes j le Duc de 
Bourgogne n’êtoiî pas moins fort, mais la Remet 
lesDucsdcBerri, 5c de Bourbon ,1e portant pour 
médiateurs , réconcilièrent l’Oncle 8 c le Neveu , an 
moins en aparence. 

En 1401 Charle 6 êtoit dans les accez de fi mala- 
die } quand il en fut revenu , le Duc d’Orléans impe- 
tra de lui que quand il feroit malade, il auroit U 
conduite de l’Etat. Il la commença imprudemment 
par dç nouveaux Impôts, qui le rendirent odieux 
aux peuples jdclbrte que le Duc de Bourgogne étant 
de retour à la cour , le trouva afîêz fort dans le Con- 
lèil pour fe faire redonner le Gouvernement. Peu 
aprez ,1e Roifortant d’un autrcaccez, ordonna qiw 
tous deux gouverneroient conjoinélement j maisle 
Confeil de la Reine, 8 c les autres Princes 8 c Seig- 
neurs, les prièrent de s'en départir. Le Duc d’Or- 
léans alla prendre poffeffion de la Duché de Luxem- 
bourgqu’il avoit achetée de Venceflas Roi de Bo- 
hême > 8 c mit d’acord le Duc de Loraine avec la Vil- 
le de Mets. Quand au Duc de Bourgogne , il alla en 
Bretagne, où il rendit un lignalé fervice à la France. 
Jeanne dcNavare Veuvedu Duc Jean de Monfort» 
fe remarioit à Henri Roi d’Angleterre , 8 c êtoit fur 
ie point d’emener fes trois Fils avec elle ; le Duc 
rompit ce coup, 8 taiant donné ordre de leur con- 
(êrver la Duché , les amena à la Cour de France pour 
les nourir dans l’afeétion pour céte Couronne. Ce- 
pendant les Princes difputoienttoûjours leGouver- 
pqmcnt jilsnes’acordoieqtqu’cnce feul point, de 

faire 
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iBiîre de nouveaux Impôts , tous trois y avoient part, 
mais la haine en retoraboit principalement ûirlc 
r>uc d’Orléans. 

Céte année 1403 il régna une maladie qui em- 
porta grand nombre depcifonnes. Nôtre Filipe en 
fut une dcsvifîîimes.Seièntantprezde fes jours, il 
Kâta que fon Fils Antoine fut reconnu Duc de Bra- 
bant, 8c Duc de Limbourg comme Heritier de fa 
Tante maternelle. Pour gagner les Brabanfons , il 
fit de leur jurifdixion le Marquifat d’Anvers, qui 
jufqu ’alorsavoitétéunêtat indépendant. Une pe- 
tite fievre le faifît tandis qu’il faifoit des réjoüif- 
iàncesàBruffelle. Le mal empirant, il fut obligé 
d*arrêteràHalle. quieoeft diftant de trois lieües. 
Aprezavoir langui quelques jours, il mourut le xj 
Avril de l’an 1403, Ses enfans lui fermèrent les 
yeux. Il fit enterrer fes entrailles auprez de pôtre 
Damc.fon coeur à S. Denis prez de Paris le tombeau 
des Rois de France, 8c fon corps aux Chartreux de 
Dijon où il s’êtoit fait bâtir un fuperbe Maulbice, 

11 avoit trois Fils 8c quatre Filles. Des Fils, Jean 
fiirnommé Sans-peur eut la Duché 8c la Comté de 
Bourgogne , la Flandre 8c l’Artois. Antoine fut Duc 
de Brabant, de Lotier, 8c de Limbourg. Filipe eut 
leComtédeNcvers&deRetel. Des quatre Filles, 
Marguerite époufii Guillaume Fils ainé d’Albert 
Duc de Bavière , qui êtoit Fils de l’Em pereur Louis, 
& Comte de Hainau , de Holande,de Zeiande, 8c 
Seigneur de Frize. De ce Guillaume vint une Fille 
nommée Jaqueline nom fameux dans l’Hiftoire de 
Filipe le Bon, 8c que nous mettrons à la findel’Hi. 
ftoire de ce Prince avec Jean de Bavière fon Oncle 
qui fait une bonne partie de l’intrigue de ce tcms-là, 
Marie fut conjointe avec'Amé Duc de Savoie qui 
jilepuis fut Pape, fous le nom de Felix.Caterine le fut 

avec 
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avec Léopold quatrième Duc d’Autriche 8c Comte 
de Tirol. Boue mourut avant que d’être mariée. 
Filipe iàns être Roi fiat le plus grand terrien de fon 
“ tems, mais la magnificence qu’on peut dire avoir 
été comme» propre 8c héréditaire à la maifon de 
Bourgogne, qui ne le cedoit point en nombre d’Of- 
ficiers , ni en riches meubles , à la maifon Roiale,8c 
les dépences excefîives qu’il faifoit en toutesoca- 
jfions, l’avoit tellement apauvri, que fa Femme re» 
nonça à la communauté , déceignit là ceinture avec 
fes clefs , 8c fa bource fur fon cercueil . Par là les Cré- 
diteurs n’avoient droit que fur le meuble, 8c êtoient 
obligés d’attendre qu’on fut en état de les fatisfaire. 
Ils le furent bien-tôt par fa Femme 8c par fes EnfanS 
aprez la mort de leur Mere. . - 

Filipeavoit la raille fort avantageufe , la difpofi- 
tîon du corps très-) U fie, les charnure folidede fi'ont» 
let. épaules 8c la poitrine larges , le teint brun , mais 
. viril, la chevelure noire 8c batant les épaules, le 
menton ras 8c long , les yeux graus 8c bleux , le nez 
aquilin, la bouche d’une jufie largeur, fon extérieur 
marquoltungrandfonddefanté,8c fa mine je ne 
faiquoidemajefiucuxScd’atraiant : Son ame n’ê- 
toit pas douée de mômdres qualitez> Quoique fa 
gravité naturelle lui donnât un peu de làfte, il l’a- 
voit neanmoins temperé d’une grande affabilité, qui 
lui faifoit donner patiemment audience à tout le 
monde, 8crenvoier chacun content. Il avoitl’elprit 
moderé,8cprévoiant;le j ugement aigu 8c pénétrant, 
qualitez qui le firent plus trioinfer que les armes. U 
êtoit modéré dansfon domeftique,8c magnifique au 
dehors. Il n’êtoit pas porté au jeu, ni aux Femmes» 
ni à la Boiflbn i vertus tres-rares dans un Prince 
d’aufli grand enbonpoint qu’il l’êtoit. Il aimoit ten- 
drement la Muûque, 8c achetoit de belles voix à 

grans 
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gratis fraiz. Céte tempérance, céte continence & 
céte alegreflê lui firent pàflèr une agréable vie 
I qu’a;l'âgede7oans. ^ 

•» Sa Femme Marguerite ne lui furvequit qu’onze 
f «ois. Elle mourut à Arras touchée d'apoplexie en ' 

‘ -Août de Pan 1405*, âgée de j-6 ans , & fut enterrée 

auprez de fon. Pere Loüis Comte de Flandre de- 
.-vant l’Autel de nôtre Dame de la Treille à Lille. 

Telle^fut.b vie & la fin de Filipe de Valois qui 
penfa d’être fatal à fà propre mailbn : car fon Fils 
Jean Sans-peur fit tuer le Frere du Roi de France, & 

fon petit Fils Filipe Je Bon , fit monter l’Angleterre 
V trône des fleurs-de-lis, où la maifon de Valois * 

n’a pu remonter fans miracle. Loüis 14. devenu fa- 
nant par les malheurs de fes Ancêtres , ne fe met pas 
en danger d’avoir des puiflânees formidables dans 
ie cœur de fon Roiaume , puüqu’il ne fepare au» 
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lEAN SANS-PElIR'i ‘ 

Ean fécond Duc de Bourgome fut 
Pheritier des états & du nom de fon Pe>- 
KîJ reFilipele Hardi, puifque fon intrcpi- 
dite lui mérita le furnom de Jean Sans- 
peur. 1 1 fembloit être né les armes à la main.N a:ant 
que douxe ans , il courut & fe lignala a la guerre es 

Gantois. Son Pere le maria à l’âge de 14 ans a Marw . 
Ruerite Fille d’Albert Duc de Bavierel’an 1.37 1 . X 
lui donna le titre de Comte de Nevers. 11 falut to^ 
teslestendrelTesdeiàMcre.&tous les charmes de 

fa nouvelle Epoufe , pour le retenir un an en Bour- 
gogne. 11 courut aufü-tôt à Paris vers fon Pere, pour 
y aprendre l’art de ceguer ,8c le meti^ de la perre. 

Il falut fàtisfairefon ardeur martiale a locaiion du 
fecoursquel’Empereur Sigifmond demandoitcon- 

tre Bajazet. On ne trouva perionne plus propre à 
conduire l’Armée Chrétienne que ^tre Intrépide . 
quoiqu’il n’eut encore que xy ans. Tout le monde 
fe fit une gloire de fuivre ce jeune Capitame.Sc ceux 
qui ne purent le faire , contribuèrent e gran es 
fommes à fon armement. Les états de Eourpgne 
4onnerent cent vingt cinq mille ecusdor,la No- 
blefîè fix cens mille, la Flandre deux cens nulle. 
Loüable generofité , fie dont nous .voionsprefen- 
tement avec joie , d’illuftres copies. Car tous les 
Princes Chrétiens à la refcrve d’un ou 
tribuent deigens ou d’argent à la guerr 
qui fait l’admiration de l’Univers depuis 1 au 
J6S7. Le Roi 8c la Reine Douaiiere a 

& le Roi de Portugal y font ^ 

le Pape Innocent XI furnomme juftemem le 

Grand, fediftingueparmitouteslesautrespuiff^^^ 

les fomâes immcnfcs qu'il envoie in«C. 
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lamment à l’Empereur & au x Vénitiens , & par cel- 
les qu’il a envolées aux Polonois aufTi long-tems 
qu’ils ont donné quelque el^rance d!être fidçlles à 
la ligue. 

Au printems de l’an i ; 9^ » nôtre jeune Héros fe 
trouva à la tête de Sooo Chevaux , de 4000 (antal^ 
lins, 8c de 5000 Gentilshommes. De^ qu’il eut mis 

{ )ié à terre en Hongrie* l’Empereur le créa Cheva- 
ieraveÔ^oo de les Gentilshommes. C’êtoit une 
choie tres-belle que de voir cet augufte tenir nôtre 
jeune Prince à Ibn côté à la revue qu’il fit de Ibn ar- 
mée,* nôtre nouveau Chevalier n’a voit pas moins de^ 
joie, de voir en efperance les glorieux faits de tant 
de braves Chrétiens. Les commencemens furent 
' heureux ; ils mirent tout au feu 8c à l’épée j de forte 

a u’aumoisde Septembre, il n’y avoitplus que la 
ule Ville de Nicopoli.qui reftar aux Turcs dans 
toute la Bulgarie. Ils y mirent le lîege fans s’éfraier 
ddàgarnifon de 8000 Chevaux Turcs,* pour ne pas 
çonterniPInfirnterie ni les Bourgeois de céte Ville 
populeufe. 

, Le jeune Comte de Nevers ne voiant point aflèz 
d’exercice à là valeur au liege,par le nombre des 
ataquans 5 & que Bajazet General des Turcs êtoit 
encorebien loin de venir troubler le lîege, choîfit 
un Peloton de mille fix cens refol us, fe mit à leur tê- 
te fous la conduite du fagè de Couci , 8c porta la de* 
fclation par toutesles terres ennemies. 

Aiant lu que les Turcs venoient à lyooo Che- 
vaux , pour empêcher le ravage , il eut l’adreffe de 
les atirerdans une embulcade, par les Seigneurs de 
RoieSc de Saint Piat ,* 8c d’entailler jooo en pièces, 
Ikns perdre un Icul des fiens.Il n’eft pas à dire racücil 
queSigîfmondfit à ce jeune Vainqueur , quand il 
jetta àiespiez lesprilbnnlcrs qu'il avoit retenus c x- 

Ba preza 
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prezi pour être des témoins irréfragables de fa vidt 
tüire. 

GaleasDuc de Milan outré qu’on traitât fa Fille 
Yalentine d’Enforçeletife , & haïflant fur tout la 
maifonde Bourgogne, ennemie de fon gendre, fc 
vangea , par donner à Bajazet le detail de toutes les 
forces Chrétiennes , 6c par lui luggcrer le moien de 
les détruire. 

• Il n'eft rien de plus déplorable que de voir des 
Chrétiens trahir fi informement leur propre parti i 
înais il l’eft encore infiniment plus depuis que la 
bulle qu’on renouvelle tous les ans le jour du jeudi 
Saint , a fulminé tant 6c de fi terribles anatêmes con- 
tre ceux qüi porteront du fecours aux infidelles. Et 
les Vénitiens ne perdront jamais la gloire d’avoir 
tefufé l’aflillance du Turcs au tems que l’Empereur 
Maximilien premier les mit à deux doigts du precÜ 
pice.Et perfonne ne doute que leurs admirables prow 
grez de la Morée ne foient une continuation des re-’ 
cômpenfes dont le Ciel veut reconnoître leur fide-’ 

lite. . . 

Le Barbare muni de ces inftruéïions , met eu 
Campagne une Armée de deux cens cinquante miP 
le corabatans, pour obliger les Chrétiens à lever le 
fiegedeNicopoli. Dez que les premiers coureurs* 
furent venus , fur la fin d’Août , porter les nouvelles 
de la marche de céte redoutable Armée, nôtre 
trépidé quita la table, monta à Cheval, 8c fona le 
bputefelle àfesgens. Aufli-tôt ils furent en bel or- 
dre , devant là Tente. On avoit conclu dans le Con-, 
feil de guerre, de donner l’avangarde au Comte de 
Nevers , 8c^de le renforcer de i o oo Hoh^ois j mais: 
fon impatience de corabatre fut fi grande , qu’il 
donna le lignai de la Bataille fans les atandre. SigiC* ' 
moud leur envoia dire» de ne pas donnerions les or- - 
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idres J mais Filipe d’Artois Comte d’Eu , 8c General 
de la Cavalerie , en partie pour le diftinguer , & en 
partie pour contiepointer Je Seigneur de Couci,ç[ui 
étoit d’un avis contraire, arbora l’Etandard de Fran- 
ce > 8c marcha, en dil^nt; ceux qui ont envi de iàu- 
ver l’honneur du Roi, 8c de la Nation, qjpnt qu’à 
me fuivre. Nôtre Intrépide fut ùn des premiers. Le 
reftele{uivit,8cdeCouci avec l’Admiral Jean de 
Vienne, pour ne paroître pas finguliers, fc laiiîèrcnt 
entraîner au torrent. Ilsdonnerent fur la première 
ligne Turque avec tant de furie, que ces infidelles 
lâchèrent lepié. Les vainqueurs chantoient haute- 
ment Viôloire , quand la icconde ligne ennemie les 
envelopa. Les Hongrois s’imaginant que tout fut 
perdu, abandonnèrent les téméraires, qui vendirent 
bien cher leurs peaux; mais ceux qui échaperent l’é- 
pee , n’éviterent pas les chaînes. 

Les Hongrois h’en échaperent pas pour la fuitç^ 
Bajazet tout fanglant , fè mit à leurs trouflès , 8c en 
fit un grand carnage , au paflage du Danube. Sigif- 
mond,8c le grand Maître de Rhode, acompagné de 
.cinq Gentilshommes , coururent divers dangers, 8c 
«'arrivèrent en Hongrie que i8 moisaprezleur de- 
feite.l’Amiral Jean de Vienne, deux de la Trimoüil* 
le , 8c plufîeurs autres Seigneurs de marque, y.laiilè- 
rcntgîorieuièment la vie. 

Nôtre Intrépide fut fait priIbnnîer,avecFiHpe 
d’Artois auteur de la déroute , de Couci , Henri Fils 
du Duc de Bar, le Comte de la Mark , Gui de la Tri- 
moüille,8c Jean de Maingre-Boucicaut Maréchal 
de France, tîajazet , pour vanger la mort des zoooo 
hommes qu’il avoit perdus dans céte chere Viéloi- 
re, fit hacher en pièces fix cens Gentilshommes, 8c 
un grand nombre d’autres Prifonniers. 11 donna la 
yie au Comte de Ne vers , fur l’efperauce que ce re^ 

^ B 3 doutaÛe 
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doutable lui fcroit plus avantageux vif que môrt.E6 
bien loin de prendre ferment de lui, qu’il ne feroit 
jamais la guerre aux Turcs, par une extravagascc 
barbare, il l’exhorta à la revanche. Dans l'efperanc© 
d’une grofle ranfbn , il l’envoia dans une indigne 
prifon avec Gentilshommes en la Capitale de Bi- 

tinis. De Coud 8c Filipe d’Artois y moururent d’in- 
commoditez, l’Avare , de peur qu’il n*en arrivât 
autant au refte, les renvoîa fous la ranfon de deux 
cens milleécus, dont les Veniciens 8c les Génois fe 
rendirenfeaution* GuidelaTrimoüiile mourut à 
Rhode,8cHenrideBar à Venife. Ainfi le Comte 
de Nevers revint en France avec fa troupe fort di» 
minuée» en Mars de l’an 1 597 . A wnt rendu lesder- 
niers devoirs à fesParens, il fut reconnu a Gand pour 
Duc 8c Comte de Bourgogne , 8c pour Comte d’Ar- 
tois en 1405-, félon la derniere volonté de Filipe le 
Hardi fon Pere, 

Quand bien la caufe de Dieu n’entreroit pas dans 
la guerre Sainte d’aujourd’hui, le fang de tant de 
braves cruellement 8c injuftement hachez en piè- 
ces devroit porter fa clameur à nos oreilles, 8c nous 
refoudre a le vanger à l’exemple du vaillant Comte 
Nicolas de Cerin.qui dans ce fiecle aprit aux Turcs 
à ne pas traiter inhumainement leurs prilbnniers de 
guerre , par leur renvoier une grande multitude des 
leurs, traitez d’une maniéré à faire peur 8c à faire pi- 
tié à toute ame qui ne fèroit pas imbüe du juffe fujet 
decesreprefàilles, 

Jean Sans-peur fortifié de tant d’états , s’apliqua 
un iquement a pouflerau bout Louis Duc d'Orléans, 
pour pouvoir être le feul Msdtre des volontez du 
Roi frenetique Charle 6 . Loiiis fentitaufli-tôt,que 
bien loin de gagner à la mort de Filipe le Hardi ,il 
p’avoit que changé de Rival. Et convaincu , que 
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plus fon Compétiteur fèroit agrandi , moins il au* 
roit de part au gouvernement , U emploia tout ce 
qu’il pût, pour rompre deux mariages tres-avan- 
tageux à fon adverfaire. Mais toutes fes machina- 
tions furent inutilcsjil eut le déplaifir de voir le Fils 
Cl la Fille de fbn ennemi dans une aliance redouta- 
ble à Ion ambition. 

Filipe Comte de Charolois«depiMs furnomméle 
Bon > époufa Michelle Fille de Charle 6 Roi de 
France ; 8c Marguerite de Bourgogne l’ainée dii 
Duc,fe mariaà Loiiis , alors Duc de Guienne,fic 
DauBn de France. Le Duc d’Orléans , pour fe munir 
contre ces nouvelles forces de fon Concurrent» ex- 
torqua tout ce qu’il pût d’argent» pour fe métré en 
êtatde lui faire tête. Jean Sans-pcurvid d’abord ou 
cclà butok 5 pour ren verler lès defleins, 8c pour gag- 
ner la grâce des peuples , il s’opofaau grans Impôts , 
dont le Duc les acabloit pour faire fa bourfe. Louis 
pour s’en vanger-, lui atira Une tempête du côté 
d’Angleterre} mais nôtre Intrépide ne tarda gucre 
àladiffiper. Le Comte de Penbroc Amiral futtué 
dcvancl’EcIufc,8cperditlàflore }8c le Duc de Cia- 
rence , aprez quelq ue degat, fut obligé de remont&r 
furfesVaillèaux. 

Les Finances êtoient entièrement épuifées parle 
Duc d’OrleanSjgoufre que rien ne pouvoir remplir. 
U fit aifembler le Confei!,pour ordonner de nouvel- 
les levées.Le Duc de Bourgogne s’y opofa publique- 
ment, 8c pai’ là,il s’aquit l 'amour desParifiens. Nean- 
moins la pluralité des voix l’aiant ramené à l’avis 
des autres , on fit de nouvelles impofitions,fous pre-’ 
texte d’un grand armement. Les Princes êtoient 
convenus d’en ferrer l’argent dans une des Tours du 
Palais, 8c qu’il n’y fèroit point touché» que d’un 
cçmmun acord de tous. Le Dqc d’ Orléans ne laiila 
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point d’y venir une nuit» avec main-forte 
enlever la meilleure partie. Lardin qui lui coûta dé* 
puis la vie. , 

Le peuple ne crioit pas feulement contre ce DuC* 
com me contre un Concuflionaire, .maisdeplus,oi| 
fêfcandalllbitàlaCour Scdans Paris, de la trop Ô4 
troite union qui regnoit entre lui & la Reine j fpé4 
cialement depuis la mort de Filipe le Hardi » qu’elle 
avoit toûjours rédoute' j & de ce qu’ils tiroient à eux 
tout le gouvernement, Sc acabloient le Roiaume 
par des exaâions redoublées & violentes. La Reinçÿ 
difoit-oD , en envoioit une partie en Baviexe fa pa<i 
trie, gcemploioit l’autre en toutes fortes de profur» 
lions } tandis que les Enfans du Roi ètoient en pau? 
vre équipage, & qu’on laiflbit fa perfonne même 
pourir dans l’ordure , fans avoir loin de le deshabiU 
lcr , ni de lechanger de linge. 

Les Ducs de Bourgogne gc de Bretagne indignes 
de céte Regence , fe retirèrent de la Cour. Quand Iç 
Roi fut dans un inter vale lucide , aiant sû la caulè de 
la retraite de fesOncles, 8c oüi des plaintes general 
les contre la Reine 8c fon Frere , il trouva bon de te- 
nir une grande alTemblée,8c y manda le Duc de 
Bourgogne. Le Duc tout Intrépide qu’il êtoit , ne 
crut pas y pouvoir venir fans y amener un bon nom- 
bre de gens de guerre » tant pour fafur eté, que parcé 
qu’illàvoit,quelaReine8c fon Duc,avoient def- 
lèin de fefaiür des Enfans du Roi , 8c d’empêcher là 
double aliance de fon Fils 8c de là Fille , dont nean- 
moins on êtoit tombéd’acord. r 

Au bruit de fon arivée , la Reine 8c (on Duç , pre- 
nent l’épouvante , 8c fe retirent à Melun 5 aiant laif* 
fé ordre à Loüis de Bavière, Frere de la Reine, de 
leur amener le Daufin , 8c même les Enfans du Duc 
de Bourgogne au Château de Poüilli. Nôtre Inticr 
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pideariveàl^uvresjmonte fur fes Coureurs avec 
iès braves i paflè au travers de Paris fans s’arêter, 8c 
fait tcHe diligence, qu’il atrape le DauBn à Juvixi 
&lerémeaeàParis,de fbn contentement, & aux 
grans cris de joie de céte Ville. Céte rupture fut fui- 
vie de j unifications de la part du Duc de Bourgogne* 
qui rendit raifbn defbnadionenprefcnce du Con- 
leil du Roi 8c de l’Univerfitéi 8c de reproches, 8c d’a- 
mas de gens de guerre de part 8c d’autre. Tout Paris 
éroit en alarme continuelle. Les Ducs de Berri 8c 
de Bourgogne fe fortifièrent dans leurs Hôtels. Le 
Duc d’Orléans jétoit feux 8c flammes , 8c le Duc de 
Bourgogne n’oublioit rien pour gagner la faveur du 
peuple; 8c comme il nedoutoitpasquelefuplanté 
n’eut de la peine à en demeurer là , il convoca du fe^ 
cours étranger. Jean de Bavière Evêque deLiege, 
dont nôtre Intrépide avoit époufé la Soeur,8c qui de- 
vait à ce beau-f rere fbn rétabliffement fur fon liege 
Epifcopal, lui amena 6ooo vieux Soldats. Le Duc 
d’Orléans ne manqua point d’amener de Loraine* 
des troupes plus nombreufes; il les mit en ordon- 
nance de bataille devant les rampars de Paris. Ses 
gens portoient le Cartel de défi fur des Banderole^ 
de foie pendantes à leurs Lances. Nôtre Intrépide ne 
manqua point d’accoter le combat, & fbrtit à la tê- 
te des fiens , qui portoient pareillement à leurs Lan- 
ces l’acceptation du Duel. IllesanimoitauMon- 
fauçon; 8c il alloit fe donner un fanglant combat en- 
tre ces deux Princes , fi toutes les perfbnnesRoiales, 
qui fè trou voient alors à Paris en grand nombrej 
n’eulîènt rompu cefunefte coup. 

• Le Roi de Navarre 8c le Duc de Bourbon, aprez 
plufieurs allées 8c venues, les réconcilièrent. Les 
Duess’embraflèrent 8c fe jurèrent amitié de bouche, 
aiant toute autre chofe dans le coeur. De bonheur, la 
c - B / penfée 
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penfée leur vînt de décharger leur verve-fur l’Ai#* 
glois, La conjondlure en êtoît favorable i la famine 
les defbloit, & Henri de Perfi Comte de Nortombe- 
land , venoit d'en làcrifier un bon nombre aux mâ- 
nes du Roi Richard. Le Conêtable d’AIbret, & le , 
'Comte d'Armagnac venoient de leur prendre, ou 
fcûtraire plus de 6o places en Guiene. Les Duesre-. 
conciliez entreprirent de les chafler entièrement de . 
France ; mais le Duc d’Orléans perdit fon teras & la 
réputation devant Blaie, & devant Bourg j 8c le Duc 
de Bourgogne n'ola aprocher de Calais , manque : 
d’argent. Cequir'ouvrit fà plaie: parce qu'il acu- ^ 
Ibit le Duc d'Orléans , d'avoir fait échouer Ibn deÇ* 
ikin en lui empêchant adroitement ,,les levées d'ar- 
gent, qui lui avoient été acordées pour fes troupes. 

La réconciliation faite entre les deux armées, nô^ - 
treintrepidefongea à chercher un nouveau parti à 
la Fille Marie. Il la mariai Adolftdela Mark» 
alors Comte , 8c puis Duc de Cleves en 1417 t 
îc donna fon autre Fille Aubine au Comte de Pon-^ 
tîevre en Bretagne. Le Duc d'Orléans imita fbn,Ri« 
val , par marier ibn aine Charle , à Ifabelle fa Nièce, 
Fille de Charle 6 ibn Frere , que Richard Roi d'An- 
gleterre avoir laiffé Veuve. L'afront que le Duc de 
Bourgogne venoit de recevoir devant Calais, par les 
întriguesdefonennemi, éveifierent les anciennes 
înimitiez , jufqu'à ce point , que de le faire refoudre 
àl'ôter du monde , comme la pelle de l'êtat. 

Mais il avüit pluficurs autres motifs decétefan«î 
glanterelblution. Le Duc d* Orléans en 1383 avoit 
tellement preiréLoüis Comte de Flandre entre u- 
ne couche 8c la muraille qu'il en êtoit mort trois 
jours aprez» Or ce Comte êtoit aïeul maternel de 
. Jean Sans- peur.De plus le Duc d'Orléans voioit une 
Dame prez d’Qikaus » £c pour mieux amufer le 

marif 
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inarijil faifoit plufîeurs partis de jeu qui êtoit le 
panchant du Cavalier Orleanois. Un jour il perdit 
tout au jeu, jufqu’à fon propre Château. Cependant 
comme les plus infortunez joüeurs efpercnt toû- 
jours jlcGêntilhorame joüa plus qu'il n’avoitj8c 
ne (c voiâôtj^en état de fatist'aire le Duc, il fe jetta 
à fespiâz^Sc le conjura de lui remettre ce qu’il lui 
devditl’ Le Duc l’aiant relevé courtoifement prit 
occafion d’executer un deffèin qu'il ne difïcroit que 
parce qu’il lui manque it un homme de main, 
Croiant le trouver dans ce Seigneur ruiné il lui of- 
frit de lui reftituer le tout pourvu qu’il fê chargeât 
d’alE/iner le Duc d’Orléans. Le defefperé admit la 
condition. Mais quoiqu’il eiîàia d’accomplir fa pro- 
jneflè , il ne fut pas taché de ne pouvoir pas l’accom- 
plir parce que le Duc marchoit trop bien gardé. Et 
même comme il aimoitceDuc autant qu’il haïf- 
Ibit le Duc d’Orléans qu’il ne regarc oit que comme 
le corrupteur de fà Femme , il découvrit le tout au 
Duc de Bourgogne, ce qui acheva de le refoudre à 
l’alïâfioat du Duc d’Orléans. Onditqu’ily futaulîi 
pouifépar unegafeonadede ce Duc qui lui fit voir 
un jour dans fon cabinet le portrait de fa Femme 
parmi ceux des Dames que ce Prince fo vautoit d’a» 
roir corrompues. 

Le deffein du Duc de Bourgogne ne fut pas fi fè- 
cret, que le Duc d’Orléans il’ en eut le vent. 11 lui 
donna le change, par lui dreflèrdiverfos embûches 
quel’Intrepideprevoiant,eludoit par ne fortir ja- 
mais , que fous une bonne efeorte armée fous fes ha- 
bits. Leschofès êtoient dans un état trop violent, 
pour y durer longtems. Le Duc de Bourgogne, pour 
prévenir fon Infidiateur , 8c pour bien mériter de la 
France , en lui ôtant fà fânfue , choilit pour les exé- 
cuteurs de fon entreprife Raoul d’Oquetonville » 

B 6 Gen- 
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Gentilhomme Normand . Guillaume & Thofnaj 
Cortez, Jean de la Motte , Sc quatorze déterminez. 

^ Oquetonville Chefde l’aflaflïnat,s’ylniflà era-» 
porter par un reflèntiment particul ier contre le Duc 
d’Orléans, qui luiavoit ôté fon office chez le Roi 
Charle 6. La nuitdu a 3 au.24 de Novembre 1407, 
comme le Duc revenoit de voir la Reine de France, 
qui êtoit en couche, monté fur une Mule, avec fept 
Valets feulement, lui qui avoit 600 Gentilshommes 
fesPenfionaires, Oquetonville.quilc giiétoitdans 
la rüe Barbete à Paris , lui déchargea un coup de ha- 
che d’armes, dont il lui coupa la main. Le Prince 
blefle.croiant qu’on le prcnoit pour un autre, s’é»^ 
cria qu’il êtoit le Duc d’Orléans Frere du Roi jà 
quoi un des aflalfins répondit, qu’ils lefavoient bien, 
& que c’êtoit juftcment à lui qu’ils en vouloient 
comme à un Traitre, comme à l’ennemi du Roi & 
duRoiaume.Ladelfus, Oqueton ville lui fendit lâ 
tête en deux î les autres le maifacrerent encore dé 
plufieurs coups ; lui firent fauter la cervelle, 8c lé 
laiflèrent étendu mort fur le pavé. Dn Gentil- 
homme Alemand voulut defendre ou vangeirfbn 
Maître , fut lui -même aufli-tôt maffacré. Les 
fixautrescoururent,tout éfouflez, à l’Hôtel de la 
Reine , qui êtoit en ce rems là l’Hôtel de Saint Paul 
d’aujourd hui vis-à-vis des jefuites de Saint Loüis, 
criant mifericorde. Les aflàffins fe fâuverent dans 
l’Hôtel de Bourgogne , par diverfes routes, aiaht 
lemé les rues de Chauflètiapes , 8c fait métré le feu à 
une maifon pour favor ifer leur retraite. Une dem ie 
heure aprez, on porta le corps du Duc à la mailbn 
du Seigneur de Rieux , qui êtoit proche de là , d’où 
il fut tranfporté aux Celeftins qu’il avoit fondezôc 
oùl’on void encore fa tombe magnifique. 

Au premierbr uit de ce meqrtre , le Duc de Boutj 
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gogne fit bonite mine} affifta mêmeaux Funérailles 
du mort , 8c toucha le cercueil avec les autres Prin^ 
ces. Et même il avoua le fait en particulier, à fbn- 
'Oncle paternel le Duc de Berri,8c à fon Coufin le 
Duc d’Anjou, qui n’avoient jamais entré dans les 
intérêts du défunt} il fe fit un honneur d’avoir ôté 
au Roiaume un Tiran,êc d’avoir prévenu la mort, 
qu’il eflaioit d’ôter au Roi, à fes En fans, & à lui- 
même , pour n'avoir perfonne qui lui dilputat la 
.Couronne. 

Comme il entenditqu’onalloitfermerlesportes 
de Paris , & fouiller fon Hôtel , il fe jugea trop foi- 
ble , pour pouvoir s’y maintenir,8c fè retira à Bapau» 
me avec les'i 8 alfâfïins. Sa retraite menaçantedon- 
na de l’apreheolion qu’il ne mit le feu dans Pêtat, & 
chacun crai^noit un femblable coup fur fà tête. Ce 
fut pour cela , qu’au lieu de le pourluivre , on chert 
çHa les moiens de l’apaifer. Les Ducs de Berri 8c 
d’Anjou les confidens, conférèrent avec lui à A- 
miens, 8c il leur promit de revenir à Paris, fè juffi- 
.fier devant 4 e Roi , pourvu que les portes de la Ville 
ne fuirent point gardées. Suivant fa parole, il s’y 
rendit fur la fin de Février de l’an 1408,3 la-têtedo 
800 Gentilshommesarmezde pié en cap , à la refer* 
vc qu’ils n’avoient pas leur habilement de tête. 

Loi Reine 8c les Princes le reçurent avec toutes les 
flemonftrations de confiance 3 mais ils ne furent 
gagner fur lui, qu’il n’avouat point publiquement 
le meurtre du Duc d’Orléans. Et de vrai, fbn fîlencc 
n’auroit profité derien,puifqu’ilavoit avoué 8c jut 
flifié le fait . dez fbn arrivée à Gand , où il s’êtoit rc^ 
tiré , la ehofèfaite. Depuis Filipede Valois , l’élo- 
quence fut en régné, parce qu’on en eut befbin,pour 
perfuader les peuples , 8c qu’il fe tint plufieurs gran- 
des afièmblées , tant civiles qu’Eclefiafliques. Jean 

Petit 


38 L’HISTOIRE DES DUCS 

Petit Docteur en Théologie & fameux Orateur, fut 
chbîh du Duc pour innocenter fon proccdé.Ce'Cor- 
delier s’efforça de montrer que le Duc d’Orléans a- 
voit été un ti ran en toutes manieresjqu’il êtoit cri- 
minel de leze-Ma)efté divine 8c humaine } qu’il a- 
voit une fois enforcelé le Roi de France; une autre- 
fois confpiré de le tuer ; 8c une autre de le faire de- 
pofer par le Pape. Qu’il avoit femé la difeorde entre 
le Roi 8c la Reine , 8c confpiré avec l’Angleterre en- 
nemiedeTêtat. Partant que fa mort êtoit jufte 8c 
neceflaire. La force Scia neceflité plutôt que la ha- 
rangue du Moine perfuaderent ce Conlcil aflèmblé 
dans la grande Sale de l’Hôtel de Saint Paul. On lui 
donna des lettres , qui aboliffoient le crime, 8c on le 
reconcilia en aparence avec la Reine. 

Valentine de Milan Femme du Défont» eut tout 
leloifirdcregreterles funeftes effets de fon ambi- 
tion, 8c de fes autres pratiques peu chrétiennes. Elle _ 
êtoit à Blois, lors que fon Mari fut aflàfTiné. Elle vint 
à Paris avec fes trois Fils, dont le plus âgé n’a voit 
qüe 14 ans, pour fairefes plaintesau Roi. Il lui don- 
na latutele defesEnfàns» mais il n'ofà lui promette 
juftice,depeur de bouleverfer fon état. Quand le 
Duc de Bourgogne fut retiré en Artois , elle revint 
deBloisàParis,8c'apuiée de la Reine» qui s’êtoit 
cantonnée à Melun» elle obtint du Roi que l’Abbé 
deS, Denisprononçatlajuftification de fon Mari , 
au Château du Louvre*, enla prefence des Princes 
du Sang, Cét Avocat aiant outré les chofes , par l’ex- 
travagante réparation qu’il pretendoit» la Valentine 
en fut à boire l’eau qu’elle avoit elle même verlee. 
f Nôtre Intrépide aiant effoié céte tempête , s’em-J 
fcarqua dans une autre, fufeitée par les Liégeois. Les 
Liégeois en 1 4 ott » avoient rejetté du Siégé Epifoo^ 
pal Jean de Bavière, parcequ’il diferoit de prendre 
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ès ordres facrez. Guillaume de Bavière Comte 
de Holande , 8c Frere du détrôné , induifit nôtre In- 
trépide, 8c Marie fa Sœur , à entreprendre la defcn» 
ce de leur commun Frere. Le Duc , qui ne refpiroit 
que la guerre, ne fut pas fâché d’avoir unejufte oca^- 
fion d’exercer fon l^as. Il prit fa route par la chaut 
ieedeBrunehau, à* la tête d’une belle Armée. Les 
Liégeois, qui non contensd’avoirchaffé leur Evê- 
que, letenoient alfiegé dans Maftric , depuis cinq, 
mois , levèrent le piquçt , dez qu’ils entendirent 
parler de la marche de Ion beau- frere. 

Comme ils avoient'-fubftitué au Bavarois chafle,’ 
Teodoric de Home de la maiibn de Brabant» fba 
Pere Henri Perwezfbûtenoit fon Fils de toutes fes 
forces lur le Siégé Epifcopal. Perwez êtoit d’avis de 
mettre les troupes en quartiers d’hiver , & que ce fè- 
roit obliger le Duede Bourgogne à fe retirer ; mais 
ce peuple 6er 8c brutal , dit Mezerai, voulut fe batre» 
Perwez fùcombant à leur fureiur, 6t proclamer, que 
tout portant armes » eut à fe trouver hors de Liege « 
âu premier ion de la cloche. A la pointe du jour la 
cloche fbna, le 23 Novembre 8c aulfi-tôt foooo 
hommes lè trouvèrent fous les enfeignes. Céte Ar- 
mée jointe à 800 Chevaux 8c à zoo ArchersAn- 
glois, qu’ils avoient auparavant rieur enfla le cou- 
rage , 8c les fit mettre en campagne pour aller trou- 
ver l’ennemi dans Ion camp de Tongres. LeDuc 
n’avoitque 16000 combatans,8c ncanmons il ne 
douta point de les opofèr à céte inflnitéde Liégeois» 
11 remarqua d’abord , que la paucitéde leur Cavale- 
rie lèroit Ion avantage. En cote vue, Antoine de 
Croï fit le caracol , ppur donner en flanc fur le côté 
dégarni de Cavalerie. 

Les fimplesXiegeois prirent céte feinte pour une 
fuite, mais Perwez bien mtendu dans les rufes de 

guerre. 
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guerre, Tentant bien qu’on l’aloit prendre par fbn 
tbible , voulut détacher quatre mille hommes,pour 
empêcher que ces caracoleurs ne priflcnt les endrois 
deftituez de Cavalerie ; mais ces ignorans brutaux, 
le traitèrent de Traitre, comme s’il eut voulu éclair- 
cir leur rangs pour les donijer enproie à Tennemi. Il 
obtint pourtant d’eux , que changeant la fucede leur 
Armée de triangle en caré, i! couvriflènt lesendrois 
dépourvus de Cavalerie , de leurs chariots de baga» 
ge , & de leurs piquiers. 

Guillaume Comte de Namur , qui commandoit 
la Bataille Bourguignone , jugeant qu’il falloit ata- 
quercéte multitude par divers detachemens, déta- 
ché delà Bataille looo Archers , pour ataquer l’en- 
nemi en flancd’ un autre côté que n’étoit Antoine 
de Groï.Perwezêtoit aux premiers rangs avec Ton 
Fils l’Evêque prelbmptif. Le Duc aux fanfares de Tes 
trompetes , donne rudement fur les Liégeois. On y 
combatif loDgtems en balance. Les Bourguignons 
penferent plufieurs fois fùcomber , & l’euÎTent fait , 
£ leur General , qui faifbi^l’pfiice de Soldat , ne les 
eutfoûtenus. Mais la viéloire pancha. dezqu’ An- 
toine de Croï eut achevé Ton caracol,& qu’il eut pris 
en flanc l’aile droite depourvuë de Cavalerie. Il 
franchit les chariots , gc fit un grand carnage de ces 
découverts. Six mille Liégeois, pour ne pas tout ris- 
quer, fè retirèrent au petit pas Sc en ordonnance} 
mais Croï en vint aufli bien- tôt à bout. 11 revint en- 
iuite au flanc ouvert , 8c y continua, le carnage. 

* LeComtede Namur au même temps enfonçoit 
Pautre flanc pareillement dépourvu de Cavalerie } 
la tuerie y fut fi grande, 8c lesclameurs dès mourans 
fi lamentables , que l’avantgarde, quicombatoit en-- 
ébré à forcés égales , en prit l’épouvante. Ce fut a- 
Ibrs que le Duc redoubla les efforts , 8c tailla en pie- 
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"ces en fort peu de tems.céte Armée formidable de 
60000 hommes. Le General Perwez, iesdeux Fils» * 
le Seigneur de Salmis Guidon de Liege , ficfoo 
Çentils hommes Liégeois tombèrent morts aux 
piezde l’enfeigne de Bourgogne. Tant nôtre Intré- 
pide hazardoit ! Comme il avoit défendu de faire 
quartier, il y demeura j 0000 morts fur la p’ace, 
Çéte grande vidoirehe coûta que y 00 Bourguigi 
nons, parmi lefquels on contoit 130 Gentilshom- 
miK, dont les plus remarquables êtoient Henri de 
Wafîenaer de la première Noblefle de HoIande,6c 
Daniel Pulan Fils naturel de Guillaume quatrième 
GomtedeHplande. 

.. LesTongrois , qui êtoient fortis pour prêter la 
main aux Liégeois , y furent relancez avec une per- 
te confiderable. Cete fameufe journée ariva en Sep- 
tembre de Pan 1408. Les Liégeois êtoient quatre 
contre un Bourguignon , 6c neanmoinsils ne laifTe* 
fent pas d’être enfoncez. Iæ Duc y fit des miracles 
8c y mérita les furnom d’Intrcpide que l’Angleterre 
lui donna , 6c qui lui demeura toute fà vie ; mais il 
cftfûr ,queleComtedeNamur ,6c le Seigneur de 
Croï , prenant l’ennemi aux fiancs dépourvus de 
Cavalerie, contribuèrent le plus à la viâoire. Les 
vaincus remirent Jean de Bavière leur Evêque pom- 
peufèment fur fbn Siégé. Ils rachetèrent le pillage 
par deux cens vingt mille écus d’or. Maiscéte fomr 
me n’empêcha point qu’on ne brûlât leurs privilè- 
ges, qu’on n’en jettat un grand nombre dans la 
Meule liez deux deux, 6c qu’on n’en fit mourir une 
infinité. 

Leur Ibumiffion 6c une telle effufîon de fang n’a- 
paifcrentparleur Evêque *.dez qu’il fut rétabli; il 
s’achai-na non feulement fur les coupables 6c fur les 
chefs, mais fur les Femmes, fur les £nfans,fur les 
L... Prêtres, 
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Prêtres , 8c fur les Religieux. On ne voioit 
tourdeLiege.ScdesVillesqui en dépendent, que 
des Forets de roües . 8c de gibets . 8c la Meufè regof- 
geoit de la multitude descorps de ces malheureux^» 
qu on y jetoit deux deux liez enfcmble. Si le Duc 
eut eu du pire en céte journée , les Orleanois êtoient ‘ 
prêts de lui courir fus ; quand ils eurent reçu ces 
nouvelles, il fongerent à leur fàlut plutôt qu'àfà 
perte. La Reine ne fe crut pas en fureté à Paris Elle 
en partit le 1 3 de Novembre, étant aflifte'e dü Duc 
de Bretagne ion gendre ,8c émerialeRoiàToors. 

Le Duc de Bourgogne averti de tout par les Pari» 
liens, fe rendit promtemeht dans leur Ville avec^ 
4000 Chevaux, & deitx’ mille hommes de piéapor- 
tez en croupe. Us le reçurent avec grande alcgrelle, 

& députèrent vers le Roi .pour le fuplier de reve^ 
nir, Guillaume Comtede Holande,qui venoitd’ê» 
tre fi bien lervi dans la perfonne de PEvêque de' 
LiegefonFrere,crutqu*ily alloitde fa reconnoiC* 
iânee de s’entremettre d’acommodement. On trai- 
te une féconde Paix entre les deux paities , laquelle 
étant bien avancée , la Veuve d’Orleanr- Valentine 
Princefle hautaine 8 c vindicative en mourut de co« 
lere 8 c de douleur le 4. de Décembre. 

Les EnfànsOrfelinsfè virent ainfi réduis à con« 
lèntir à une réconciliation , q ui fe fit dans la Ville do 
Chartres fur la fin de Mai. Le Roi avec la Reine 8 c 
les Princes étant fur un êchafaut dans la grande E- 
gl ifè , mais paliflâdée d’ais tout à l’entoür , pour ôter 
la vue au peuple de ce qui s’y faifoit. Le Duc de 
Bourgognefe mita genoux , 1 e pria par la bouche 
de fon Avocat d’apaifêr fon indignation , 8 c de le re- 
cevoir en fes bonnes grâces i ajoutant qu’il êtoit 
prêt de fe j uftifier de la mort du Duc d’Orléans. Les 
jPriaces là piefens , s’agenQüilIerent au 0 i , 8 c joigni- 
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ïcnt leurs prières aux ficnnes. Puis s’adreflànt aux 
Princes Orleanois.il les pria d’oublier lepafle,& 
d’ôter toute vangeance de leurs cœurs. Aprez cela » 
on les fit s’embrafler 8c fe prometre amitié l un à 
Tautre. Et pour nœud de cet acommodement , on 
ftjpula le mariage d’une Fille du Duc de Bourgogne 
avecFilipe Comte de Venuzle fécond destrois Frè- 
res Orleanois. 

La Paix fâite,le Roi retourna à Paris.8c le Duc de 
Bourgogne en la Belgi que, d’où étant revenu vers le 
mois de Juillet de Tan 1 409 , il s’empara tput a-fait 
du gouvernem ent» Pour donner quelque contente- 
ment au peuple , dont il avoir gagné l’afedion , en 
témoignant de la haine contre les maltôtes, il fie 
travailler à la recherche des Finances. La plupart en 
furent quite pour de l’argent , mais il en coûta la vie 
à Jean de Montaigu,qui avoir été , ce qu’on nomme 
prefentement , Sut-lntendant. C êtoit un homme 
de médiocre naiilance. Fils d’un Bourgeois de Pa- 
ris, que la faveur du Roi de France .fans beaucoup 
de mérité de fbn côté , avoir éleve jufqu a la charge 
de grand Maître de fàmaifon ; 8c fes Freres^l’unà 
l’Archevéchéde Sens., 8c l’autre à celui de Paris. Ses 
richeflês immenfes , qui ne s’aquierent jamais fans 
crime , aveuglèrent ce petit homme, 8c donnèrent 
dans les yeux des Grans.enfbrte qu’il avoir marie 
fon Fils avec la Fille du Conneftabled’Albret ,8c£êi 
FillesàdcsplusgransSeigneursduRoiaume. - 

Un de fes crimes êtoit d’être favori de la Reine, 
le fbutien du parti Orleanois , d’avoir infère certains 
articles dans le dernier traitéde Chartres quiinan- 
querent de rompre la Paix, 8c d’avoir confèille de 
mener le Roi à Tours. Le Duc de Bourgogne , 8c le 
, Roi de Navarre le firent aeufer de crimes énormes, 
prenant leur tems que le Roi» qui l’aimoit , êfoit 

dans 


44 L’HISTOÎRE DES DUCS 

dans fa folie. Il fut arête par Pierre des EflàrdsPre* 
vôt de Paris, examiné par des Comraiffaires du Par-» 
lement , & tourmenté horiblementlur la queftion* 
La douleur ne tira rien de fà bouche» neanmoins il 
' perdit aux Halles la tête, qu’on lui trencha avec une 
hache à la façon de ce tems-là. A la mort , il confbl^ 
iàde fon bon gré» la déprédation des Finances , qui. 
contient en foi tous les plus grans crimes. Le tronc 
defon corps fut pendu au gibet »ià tête plantée fur 
«n pieu en 1 409. Depuis le Vicomte de üionois fbn 
Fils, eut aflez de crédit, pour faire réhabiliter fà 
mémoire , 8c aiaut détaché le corps de Monfaucon , 
avec un convoi honorable dePrêtres & de luminai- 
res, le porta dans l’Eglife des Celeftins de Marcoufli 
qu’il a voit fondez. 

La douleur de Charle 6 fut grande , lors qji’êtant 
revenu en fanté , il aprit la mort de Montaigu , qu’il 
avoitaimétendrcment.N’y aiantplusdcrcmede au 
pafle , il voulut penfèr à l’avenir. Aiant donc ailèm* 
blé les Grans du Roiaume , il fit entendre qu’il defi- 
roit»que durant là maladie, la Reine prit connoiA 
iànce des affaires, 8c à fon defaut, le Daufin Duc de 
Guienne, lequel il dilpenloit d’être fous la conduite 
de là Mere, mais vouloit qu’il le gouvernât avec le 
Gonfeil des Ducs de Berri^ de Bourgogne. Ce der-- 
nier enpieta route l’autorité. Le Duc de Berri » pour 
s’envanger,à la fin d’Août 1410, fit une ligue à 
Gien avec la maifon d’Orléans , céte ligue piquée 
contre la cruauté 8c contre l’ambition du Regent, 
envoia faire fes demandes au Roi de France. Châ- 
çun arma de Ibn côté. Le Roi eut beau commander 
qu’on mit bas les armes j ils continuèrent leurs le-' 
vees. Le Duc de Bourgogne leuraiant en vain offert 
la Paix, convoca l’ariereban,8c mit 1 0000 hommes 
dans Paris, Les Princes liguez, fe logèrent au Châ^i 
• - teau 
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teaude Viceftre,8c comîïiencerent à faire la guerre. 

Les Orleanois prirent le Seigneur de Croi,Ôc le 
‘Confèiller le Maire, que le Duc de Bourgogne en- 
voioit à fon Oncle le Duc de Berri en Mars de 141 1. 
Us chargèrent de mille oprobres & déchirèrent fur 
laqueflion le Seigneur de Croï,fous couleur qu*il 
avoit confeillé la mort du Duc d’Orleans leur Pere* 
NilecommandemantduRoideFrance, ni les let- 
tres menaçantes du Duc de Bourgogne , ne purent 
les obliger a leur faire lâcher prile. Le Duc fè troup 
ivoit dansde grandes anxietezde l’e'puilemeut de les 
Finances } mais, comme les ex trémitez no us don- 
nent de la pointe & de l’invention , il trouva moien 
de ftiire de grofles fommes , en engageant des ter- 
res, en acordant aux rotttriers Gantois la permiflGon 
d’âchéter des Seigneuries libres, ce qui n'avoit en- 
core été permis qu’à laNoblefle, 8c lurtout^en fai- 
fànt voir à lès fujets le charmant Comte de Charo- 
lois, depuis Filipe le Bon. 

Ces induib ies remplirent en fort peu de tems les 

coffres , 8c le mirent en état de réduire les Orleanois 
a la railbn. Les environs de Paris fe trouvèrent, man- 
gez par aooooo bouches. Le Roi, pour ne point 
’ voir fon Roiaume embralèz de ces deux flambeaux'^ 
défendit à lès lujets, fous peine de la vie, de pren- 
dre parti avec l’un ou avec l’autre jcommandaaux 
Princes de métré bas les armes , amoinsquede vou- 
loir être déclarez rebel les de l 'Etatj 8c leur défendit 
devenirauprezdelui, s’ils n’y êtoientapellezpar 
letres feellees du grand feau , 8c expediees en fon 
Confeil. 

Le Duc de Bourgogne obéit de bonne foi, 8c fo 
ictira auflitôt j mais le Duc d’Orleans recommença 
auffitôt à faire de nouvelles levées, 8c lui envoiace 
cartel outrageuxau mois de Juillet 141 i.Chafle 

Duc 
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Duc d’Orléans , Filipc Cftnte de Vertuz,& JeaH 
Comte d’ Angouléme , Frères > à Jean qui te dis Duc 
de Bourgogne. Méchant traître geaflaflin , pareeque 
tuasmaflàcré nôtre Seigneur & nôtre Pere le Duc 
d’Orléans, Frcre unique de nôtre Roi & du tieoi, 
nonobftant divers renoüeraens d’amitié j pareeque 
tu as violé la foi en plusieurs maniérés , 8c que tu t'es 
iouillé de plulieurs crimes, nous te faifonsfavoir, 
que nous te pourfuîvrons de toutes les maniérés» 
upelant à nôtre fecours le Dieu vangeur , 8c tout 
homme de bien ; 8c pour ne te laiHèr aucun doute» 
jiousapofons ici le cachet de nos armes. Voilà le 
Cartel desOr’eanois. 

Le Duc de Bourgogne ne manqua point de ré- 
pondre à ce cartel , par umautre , dont voici la te. 
neur. Jean Duc de Biourgogne , Comte de Flandre , 
d’Artois , de Bourgogne , Palatin , Seigneur des Sa- 
line», 8c de Malines , a Charle Filipe 8c Jean qui'vous 
dites Duc d’Orléans, Comtes de Vertuz, 8c d'An- 
gouléme,8c qui venez de me déclarer la guerre. 
Nous vous faifons favoir , que nous Ibmmes bien 
refolus d’empécher que vous n’executiez les dete- 
iiablesdeflèins, que vôtre Pere avoit formez fur la 
perfonne facrée du Roi , 8c de fes Enfens. En qualité 
depremierPrinceduSang,8c de premier Pair de 
France, nous n’a vonspû laiflèr vivre plus longtems 
vôtre impie, perfide 8c tirannique Pere, (ans nous 
trahir nous-mêmes , l' Etat , 8c nôtre confcience. Et 
comme vous marchez fur fes routes, vous nous avez 
fort réjoiiis de nous déclarer pour vôtre ennemi. 
Poureeque vous m’acu lez d’être infidelle au Roi , je 
vous dis que vous en avez tous menti, 8c j’eipere 
que Dieu me donnera la force de vous douter vous ^ 
& toutes fortes de coquins 8c de traîtres femblables 
a vous. Ecafin que vousne doutiez pas de ce cartel » 

nous 
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^us y apofbns le cachet de nos armes. A Douai en 
Août de 141 1. 

- Le Roi avoit ordonné à la Reine Sc au Duc de 
Berri>quiêtoientà Melun,de tiavailler à la Paix, 
& leur avoit envoie desperionnes notables.pour au» 
torifer davantage ce qu’ils réfbudroienti mais leur 
deflcinn’êtoitquede piller Paris & de le livrer aux 
Orleanois.LcsParifiens en aiant de bons avis, de- 
mandèrent le Comte de Saint Paul pour Gouver- 
neur i on le leur acordaj mais au lieu de s’apuier des 
bon Bourgeois , il £e fbitiBa de la canaille , Sc mît 
ilirpié une compignie de yoo Bouchers ou écor- 
cheurs , corqmandez par les Goix bouchers du Roi, 
qui commetant mille infolences , obligèrent grand 
nombre de bons Bourgeois de fc retirer ailleurs. La 
France & partagea alors èn deux faaions j l 'une des 
Orlèanoi.s*, qu’on nommoit vulgairement les Ar- 
magnacs , acaufè du Comte d’Armâgnac l’un de 
leurs principaux Chefs. Elleportoit la bande blan- 
che, & la Croix droite à angles droits; & l’autre, 
des Bourguignons, qui portoit la bande rouge, & 
la Croix oblique , qu’on nomme de Saint André. 
Les Parifienspenchoient vers les Armagnacs , la po- 
pulace, vers les Bourguignons. De h procédèrent 
tant de meurtres, de facagemens , Çc de prolcrip- 
rions 1 Iclon les fuccez de l’une 8c de l’autre faâion. 
Le parti Bourguignon êtoit alors le plus fort, aiant 
la perfonne d u Roi , celle du Daufin Duc de Guien- 
ne. Scia Ville de Paris. Ainfi, il deftitua le Prévôt 
des Marchans ,emprifonna & bannir plufieurs per- 
ibnnes du parti des Armagnacs. Cepandant les trou- 
pes Orleanoifes pillèrent la Picardie ; 8c fe faifirent 
de Monlehcri. Sur cela on perfuada au Duc de 
Guienne , d’obliger le Roi fon Pere,à rapcler le Duc 
de Bourgogne. Nôtre IntrcpidecmbraiÉil’ocafion ; 
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entra en Picardie avec 6: ooo hommes » aiTiegea 8c 
forfaHam; mais ii ne put paflèr plus avant. Lede* 
bat y touchant le pillage de céte Villes cauTa une 
diflènfîon mortelle entre les vainqueurs. De fortei 
que le Duc d’Orléans aprochant avec les fiennes, 
diflipa aifément ces mécontens. 

L’ardeur avec laquelle les Orleanois béoienta- 
prez le pillage de Paris , les empêcha de pourfuivre 
ceà débandez. Ils revinrent auflitôt bloquer céte 
grande Ville j fe rendirent maîtres de Saint Deniâ 
par unliege -, de la Tour Saint Clou par la trahilba' 
decelui ']ui la gardoit j 8c brûlèrent les mailbns des 
Bourgeois, quin’êtoient pas de leur pani. En re- 
vanche, la Compagnie des bouchers alla métré le 
feu au Château de Vicéibre , qui apartenoit au Duc 
deBerri. • • 

Les Orleanois iè tenoient lî certains de la prife dC 
Paris , qu’ils avoient desja fait entr’eux le partage 
du butin j mais ils contèrent iàns leur hôte : car Voi« 
là que les Bourguignons reviennent avecunlècours 
d’Anglois , percent au traveia de leurs troupes le 50 
Oâobre , 8c font reçus dans Paris comme les libéra- 
teurs de laFraqce. Alors le parti des Orleanois dé- 
cliné , Saint Clou eft forcé fur eux avec perte de plus 
de 900 Gentilshommes. Ils lèvent le blocus,8c aianc 
leurs troupes à Saint Denis, lè retirent endefordref 
par les pons , qu’ils avoient fais fur la Seine. 

Toutes les dilgraces que foufre un parti en de- 
route, tombe fur eux. Le Duc de Bourgogne victo- 
rieux les fait excommunier Seproferirei leur don- 
ne la chaflèpar tout j met leurs biens à l’en- camp ». 
cmprifbnne leurs amis . 8deurs ferviteurs , deflituc; 
le Conétable d' Albret , Jean de Hangeft,Hugucville’ 
grand Maître des Arbalétriers, 8c le Maréchal do-, 
Rieux i pour donner ces emplois au Comte de Saint 
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Paul i-au Seigneur de Rambures, 8c à Louis de Con- 
gi ,fesparti&ns. Toutès les Villes voifines de Paris 
entrent dans les mêmes intérêts. Oi'Ieans lèul de- 
meure dans le parti de fes Princes. Leurs autres pla- 
ces, 8c de ceux qui lesfuivoient> font forcées deles 
abandonner. La Guienne même, 8c le Languedoc 
-, le fbûmettent 8c renoncent au gouvernement du 
Duc de Berri. Ce parti réduit au delèfpoir, 8c fe 
voiatit ruiné même dans les Provinces du Roiaume, 
où ilavoit été le plus fort, fait aliance avec les An- 
glois , mais à des conditions tres-ruîueufes pour U 
France. 

Quand Gharle 6 fut revenu en convalefcence , 8c 
qu*il fut ce Traité , il jura leur perte , comme de lès 
plus grans ennemis. Aprez avoir été à S. Denis lever 
î’étandart de f Oriflamme , qui ne fè déploioit que 
contre les ennemis de PEtat , 8c contre les infidelles, 
il allaenperfonne aflieger le Du: de Berri dans la 
VilIedeBourges,en Juin de l'an 1412. Il marcha 
avec tant d'ardeur, qu’il ne fejourna point dutout 
par les chemins, quoiqu’il fut blefle d’un coup de 
_pié de cheval à la jambe. Il y avoit trop de braves 
gens dans Bourges, 8c trop de traitres dans l 'Armée 
du Roi pour en venir à bout facilement, La morta* 
JitéataqualesRoiaux,8cles contraignit d’acorder 
la Paix aux Armagnacs. Le Duc d’Orléans, qui avoit 
apelé le Duc de Lancaftre à fon fecours ,lefatisfit à 
lès.delpens,8c lui donna fbn Frere Jean Comted’An- 
goulemeenotage.Maislefèufè raluraa d’un autre 
•côtépar les pratiquesdu Daufin Duc de Guienne. Ce 
Prince âgé de 1 6 ans êtoit hilare 8c débauché. Ceux 
•; jqni êtoient auprèz de lui, lui mirent danslatête» 

I que , pour majjrilèr Paris , il faloit le defàrmer » 8c . 
1 Je taxer à là mode. Dans ce deflèin , il fe làilît de la 
ï Safti 1 1 ^ le moien du Seigneur Pierre des Eflards, 

. C qui 
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•qui depuis en'paiala folle enchère fur iin échafeutC 
■Les Parifiefîs en prennent l’alarme , le Duc de Bour- 
gogne, échaufe le peuple fbusmain, Scfufcitefès 
compagnies de Bouchers. Il amafle loou 12. mille 
hommes } qui,aiant à leur tête un Chirurgien.nora- 
mé Jean de Troie, courent les rués. Une .partie in- 
' veftit la Baftille, l’autre va planter la bannière de la 

Ville devant l’Hôtel du Duc de Guienne. Il fe pre- 
fente aux fenêtres pour apaifer ces furieux ; jean de 
Troie fe fait entendre j qu’ils font là, pour ôter d’au- 
prezde lui, ceux quicorompent malheureufement 
fà jeuneflè. Le Chancelier aiant demandé qu’ils euf- 
fènt à les nommer , ils lui en donnèrent la lifte, dans 
kquelle fon nom êtoit tôutlepremicr , 8c le forccsi 
rent de la lire par deux fois. 

En même tems , ils enfoncent les portes , fouil- 
lent par tout, 8c enlevent plus de »o perfontieSjdeC. 
quels êtoit le Duc de Bar ,Coufin germain du Roi* 
Jean de Vailli Chancelier du Daufin, Jaque de la 
Riviere fon Chambelan, qu’ils menèrent prifon- 
niers au Louvre. Le lendemain le Seigneur Pierre 
des Eflards rendit la Baftille , 8c fa perfonne même 
au Duc de Bourgogne , qui le fit garder étroitement 
dans le Châtelet, parce qu’il êtoit aeufé d’avoir vou- 
lu enlever leRoi »8cle Duc de Guienne. En 1414 le 
parti de Jean de Troie prit le Chapron-blanc , le fit 
prendre au Daufin , 8c le Roi même fut obligé d’al- 
ler au Parlement coifé de ce bonet faâieux , publier 
des Ordonnances pour la reforme des'Financesjd’ô- 
ter les féaux à Arnaud de Corbie j 8c de faire décapi- 
ter un écuier du Daufin. On trouvala Rivière avec 
la tête caflee ,8c on le traîna au gibet comine.un 
homme qui fe fut deféfperé. LaJ*ai]^s étant faite,le 
Duc de Bourgogne ne fe trouvant pastrop en fureté* 

' refolut de fe retirer avant l'arrivée des Orleanois. 

. Prince 
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ftinceheiÉreuxs’il s’en futtoûjours défié! Le Duc 
de Bourgogne aiant un jour mené le Roi de France 
àlachalTe,prit congé de lui brulquement,8cfans 
dire adieu à Paris ,lè retira en Flandre. Aprez fa re- 
traite, il y eut une entière révolution. Le Roi de 
France vouloir toujours avoir le Duc d’OrJeans au- 
prez. de fà perfonne , & le faifbit habiller des mêmes 
étofesquelui. Le partidcsArmagnacs revint à Pa- 
ris, Sc celui des Bourguignons fut fort mal traité. 
Le Duc même fut déclaré meurtrier execrable i 8c 
pourdernierafrontjLoüis d’Anjou, Roi de Sicile 
lui renvoia fà Fille, qu’il lui avoit miiè entre le 
mains pour la marier à ion Fils ainé. Ces mauvais 
traitemens êtoient trop difficiles àdigererpourun 
cœur auffi grand que l’êtoit celui duDuc de Bour- 
gogne. N’aiant rien obtenu par fès plaintes, ni par 
les letres, il renoüa avec le Duc de Guienne îbn 
gendre, qui fefdchott d’être tenu de court, 8c pref^ 
que prifonnier au Louvre. Sous prétexté de le déli- 
vrer, il vint devant Paris i mais il en quita l’cntre- 
prife , 8c ne laiflaque de méchantes fuites. On brûla 
la harangue de Jean Petit comme impie 8c hereti- 
- que , à la pourfuite fur tout du Chancelier Jean Car- 
lierfurnommédefon Village de Jarfbn ou Gerfbn 
prez de Reiras, qui avoit eu prife avec ce Dodleur 
Cordelier,8cdontles Bourguignons avoient ven- 
dus les mcubles,pour de certaines taxes. 

^ .Cetannée i 4 i 4 leDuc de Bourgogne porta l’a- 
feireparapel au Concile dejConftance,oùellefut 
. agitée avec beaucoup dechaleur. Le Concile, fans 
parlcrde Petit ni de Gerfon, condamna en gene- 
ral cétepernicieufepropolîtionV. qu’un Tiranpeut 
être tue par Ibn fujet,cn quelque maniéré que ce 
' foit. Les Anglois donnèrent lieu de refpirer au Duc 
de Bourgogne, qui avoit toute la France fur les bras, 
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ôterentfesobftacles,8clui r’ouvrirent^a porte 
gouvernement qui lui atira la jaloufie & la mort. 

Henri V Roi d’Angleterre, nonobftant l’offre de 
Caterine de France, avec un dot de huit cens mille 
florins d’or , de i f Villes en Guienne , & de tout le 
Limofin, écrivit au Roi de France des lettres pleines 
de menaces 6c de proteftations , ou il ne le traitoit 
que de Ibn Coufln Charle de France ; 8c puis mit a 
terre 3 6000 hommes à l’embouchuie de la Seine. 
Aprez avoir pris Harfleur , il alla paflèr la Somme à 
Blanquetage. Les Angloisvoiant venir les François 
quatre fois plus forts qu’eux , prefenterent la repara.- 
tion des domages depuis leur décente j on rejeta 
leursofres,8c on leur prefenta la bataille pour le 
lendemain 14 Oâobre 141^» Les mêmes caufès 
qui firent perdre à nos François les batailles de Crecî 
& de Poitiers, leur firent encore perdre celle-ci, 
qu’on nommed’Azincour, j’entens ,lanecefTite,ou 
ils mirent les Anglois de vaincre ou de mourir, leur 
impetueulè précipitation, la confufion avec laquel- 
le ilsfe bâtirent , tous les Chefs voulant être à la tê- 
te } d’ailleurs la mauvaile ordonnancede leur avan- 
garde,qui êtoit fi prefTée , qu’il n’y avoit que les 
premiers rangs qui puflent avoir le mouvement li- 
bre, 8c l’incommodité du terrain fi gras , & fi dé- 
trempé par les pluies , qu’on y enfonfoit jxifqu’a 
mi-jambe. 

Le champ fut couvert de éooo François, 8c de 
1 600 Anglois.Parmi les morts êtoient le Comte de 
Nevers, 8c Antoine Duc de Brabant Freres du Duc 
deBourgogne J le Duc d’Alanfbn, le Conneftable 
d’Albret , le Maréchal de Boucicaut , l’Amiral 
Dampierre , l’Archevêque de Sens , 8c le Viconte de 
Laonois,Frere 8c Fils du malheureux Montaigu , 
qui avoit eu la tête trenchée. Parmi les prifonniers , 
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les Ducs d’Orléans & de Bourbon, les Comtes de 
Vendôme 8c de Richemonty 5 c 1400 Gentilshom- 
ines. 

L’Armée vidlorieufe, mais auflfi délabrée que fi 
clleeutétévaincuë,eutde la peine à fè traîner juf» 
qu’à Calais, d’où le Roi Henri repallà en Angleter- 
re. Le Duc de Bourgogne eut toutes les peines du 
monde à retenir le Comte de Charolois , depuis Fi- 
JjpeIeBon,quibrùloitdefe fignaler en céte jour- 
née, mais le Perejugeoit quec*êtoit aflèz que de fà- 
crifier à la France deux de fes Freres , qui y demeu- 
rèrent. Si le jeune Prince regreta de ne pouvoir s’y 
trouver, il fe rendit mémorable à la pofterité par 
païer iyansaprez,la ranfon du Duc d’Orléans, 8c 
par lâcriSer tous les afrons que ee prifonnier avoit 
faitsàfbnPere, 

Sur céte grande plaie d’Azîncour , les difcordes 
civiles en firent encore de plus grandes. Le Duc de 
Bourgogne fe voiant quitte , fans coup fcrir , de fon 
Rival le Duc d’Orléans, qu’on conduifoit priibn- 
nier en Angleterre , vint devant Paris avec 10000 
Chevaux. Etant à Lagni, il envoia demander au 
Roi, qu’il put aprocher de lui, 8c que le Duç de 
Guienne ion gendre, reprit fa Femme qu’il avoit 
éloignée,pour entretenir une Maîtrefle. On lui pro- 
mit de le îatisfaire fur le fujet du Daufin, maison 
lui fit exprefïè defence d’aprocher de Paris , qu’avec 
ion train feulement. .11 n'y eut pas eu de fureté pour 
lui: on emprifonnoit fes amis, on pendoit autant 


de les gens de guerre qu’on en pouvoir atraperj on 
avoit mandéje Comte d’Armagnac Ibn plus grand’ 
1 ennemi , pour lui donner l’épée de Conneftable. Le 
mal procedoit principalement des mauvais Con- 
ièils de certaines peftei de Cour, qui pour leurs in- 
térêts particuliers, entretenoient la difeorde entre 
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les Princes, & plongeoient le jeune Duc de Guiennè 
dans la débauche. l’Univerlité 8c le Parlement en fi- 
rent hautement leurs plaintes, 8c touchèrent telle- 
ment le Daufin, qu’il leur promit d’y donner ordre. 
Mais J peu de jours aprez, il tomba malade d’un flux 
de ventre , dont il mourut le zf Décembre » 
non fans des marques aparantes de poifon. 

Aprezla mort du Duc de Guienne, lafucccflioa 
à la Couronne regardoit fon fécond Frere Jean Duc 
de Touraine, qui fe tenoit auprez du Comte de 
Halnar, dont il avoir époufe la Fille. Ce nouveau 
Daufin fit métré bas les armes à tous les partis. Le 
Duc de bourgogne, qui fe morfondoit dans Lagni , 
depuis deux mois, ne fut pas fâché d’avoir ce pré- 
texte plaufibledefe retirer au Païs-bas; piqué pour- 
tant, de ce que fes ennemis le traitoient de Jean de 
Lagni qui a’avoit point hafte. 

LeComted’Armagnac,qui étoit arrivé à Paris 
dez le loDecembredecéte année 14 1 y, avoir en- 
venimé les plaies j s’êtoit rendu maître abfolu du 
gouvernement , des Finances , 8c des Armees. Iliè 
rendoit tous les jours plus odieux , par fcs exadlions 
fanS juftice 8c fans mefure , qu’on faifoit fur les 
Clergé même ; acaufe dequoi , les Parifiens fouhai- 
toient le retour du Duc de Bourgogne. Auflà fut-il 
découvert une confpiration, qui devoit ouvrir les 
portes à fes gens. Les principaux Auteurs le paieront 
de leurs têtes i les autres furent emprifbnnez, tous 
les fuipeélsbanisi les chaînes 8c les armes ôtees aux 
Bourgeois , 8c la communauté des Bouchers abolie. 

Le Duc, pour ôter ce cruel Regentà la France, 
eut à Valenciennes une Conférence avec le Comte 
deHainau,8t avec le nouveau Daufin Jean, fon 
gendre. Le Daufin fe déclara contre les Armagnacs, 
& promit de ne retourner jamais à la Cour 
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Ifnener le Duc de Bovurgogue. Le Comte de Hai^ 

nau alla traiter les af&ires lur le pié concerté jmais 
comme il ne put obtenir le rapel du Duc de Bour- 
gogne , il menaça de retenir le Daufin fon gendre ea 
Hainau j mais qn y poturvut d’un'e maniéré détefta- 
ble, en emp<>ifonnant,oe jeune Prince qui mourut 
le 1 8 Avril 1417, , 

! CharlelbnFrerejepnemi juré de la Maifon de 
Bourgogne , lui fucceda au titre de Daufin.au grand 
contentement du Duc d’Anjou fon Bcaupere,. 
qu’on foupçonna fort d’avoir ôté les deuxAineZr 
pour faire regner fbn gendre. Mais il n’en eut pas 
longue vie , étant mort lui-meme au mois d’Aout 
üuivant.ll n’y avoit quejaReinede France ,qui mit 
du contrepoids à la puiflànce du Conneftablc d’j* r- 
inagnac. Comme on vivoit avec beaucoup de li- 
cence dans la maifon de cetePrincefle , il lui fut fa- > 
cile d’en donner de la jaloufie auRoi.quijetaal’eau 
Bouredon , £c relega la Reine a Tours. 

La prifon de la Reine , la mqrt des deux Daufins . 
les depredatiods/des Armagnacs, qui prenoient jus- 
qu’aux Chafles des Egliles, fournirent de juftes fu- 
jets au Duc de Bourgogne de drefler des manifeftes » 
&dej)rierlcsgrandesVillesde lui aider à mettre le 
Roi en liberté; la plupart de celles de la Champag- 
ne, de la Picardie & de l’ Ifle-de- France , lereçu- 
rent à bras ouverts ; parccqu’il aboliflbit tous les 
{ubiides. La Reine s’étant rendue àMarmoutier, 
fbus prétexté de fe promener , fe fit mener par le 
Duc.dans TroiejSc dez lors elle s’atribua la regence, 
pourfe vangerdu Conneftablc & de fou Daufin mê- 
me , qui , quoi qu’âgé feulement de 16 ans , avoit 
confènti à l’éloignement de fa Mere. l’Anglois ne 
manquoit pas cependant de profiter de ces difeor- 
desjSdc Conneftablc aim oit mieux de voir périr 
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h Normandie , & preique tout l’état , que de le voîf 
gouvernépar le Duc de Bourgogne ion ennemi. En- 
fin, à la folicitation du Papé Martih,îl{ètintune 
aflèmblée à Montereau-fautïone , où il fut conclu le 
17 Mai 1418 , que toutes haines éteintes, le Dau« 
fin, 8c le Duc de Bourgogne àuroient le gouverne- 
ment de l’état , tandis que le Roi de France vivroit } 
mais les Armagnacs s’y opo'ferent , 8c céteoppofi- 
tion fut un beau terne pour prêcher le peuple , pour 
exciter fà haine contre les Armagnacs, 8c pour ré- 
veiller la faéHon Bourguignone. 

Le peuple introduifit tilipe de Villiers , Seigneuf 
de Liladam , Gouverneur de Pontoife , par la porte 
S. Germain avec 800 Chevaux Bourguignons, la- 
nuitdu 18 Mai 141 8, criant : 1 a paix 8c Bourgogne. 
Ce vulgaire ne fe remua point que les Bourguig- 
nons ne fullènt dans la rue S.DenLï 8c S. Honoré. 
Alors il fbrtit de tous côtez , 8c vint fe joindre à eux. 
T^.^gui du Châtel Prévôt deParis,nomdetefta- 
ble à la maifbn de Bourgogne, entendant le bruit, 
courut prendre le Daufin dans fon liti l’envelopa- 
dans fa robe de chambre; le fauva à la Baftille,8c' 
delà, à Melun. Le Roi, quiêtoitdansfonHôtel,de- 
meura au pouvoir dés Partifàusde Bou.*-gogne , qui 
s’épandant par toute la Ville , iè jeterent dans les 
maifbnsdesArmagnacs,8c fe mirent àlesfoüiller 
depuis les tuilesjulqii’à la cour. Ce n’étoit par tout 
que tuerie, qu’emprifonnement. Le 19, le Con- 
neftable fut trainé au Palais. Il s’étoit caché au lo- 
gis d’un malTon, mais, aiant été fait un cri.quior- 
donnoit de découvrir tous les Armagnacs , fur peine 
de la vie , fbn hôte le decela. 

Lesbanis du parti Bourguignon revenus de di- 
vers endrois , la vangeance dans le fein, excitèrent 
laplus cruelle des émotions le iz Juin. Ils tirèrent 
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3 uPalaîsleConneftable 8c le Chancelier j les tuè- 
rent; 6c expoferent leurs corps fur la table de mar- 
bre au petit Châtelet. Ils mallàcrerent les Evêques 
deSenlisScdeCoûtance 5 8c firent fauter les autres 
prifbnniers Armagnacs du haut des Tours > en les 
recevant fur les pointes des épées 6c des Javelines. Il 
n’y eut endroit de Paris, que leur fureur n’enfan- 
glantât. Il fut tué prez de 2000 hommes incifèz fiir 
le dos en forme de bande,efcharpe du parti Armag- 
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La Reine Scie Duc de Bourgogne ne firent' leur 
; entrée à Paris que le 14 de juillet s les rues ne reten- 
tiffant que de voix 8c dMnflrumens de mufique. Les 
plus vils 8c les plus méchans s’êtoient faits Chefs de 
céte milice fànguinaire. Le Duc de Bourgogne, 
bien loin de Pautorifer s*en défit par ftratageme. Il 
envoia fix mille de céte commune , pour aflieger 
Monleheri.'Quand ils furent dehors , il fit couper la 
tête au boureau qui êtoit Chef de céte canaille, 8c 
pendre 8c noier plufieurs autres des plus felerats. Il 
fènibloit que le Ciel voulut vanger tant d’horribles 
meurtres par le plus grand de fes fleaux.Dez le mois 
de Juin, la peftefe mit dans Paris, 8c y régnant fu- 
rieufèment jufqu’à la fin d’Oâobre , tua plus de 
40000 perfbnnes , prefque tous du menu peuple, 8c 
de ceux qui avoient trempé leurs mains dans le 
fang. Depuis que Taneguî avoit enlevé le Daufin, il 
fe faifbit fortement la guerrefous ce nom Roial.Le 
Duc de Bretagne travailla tant, qu’il moienna une 
trêve de 3 femaines.Maisilfe vid bientôt lui-même 
envelopé dans un extrême péril : Marguerite de 
Clillbn , Veuve de Jean de Blois ', Comte de Pontie- 
vre,Femrae ambitieufejufqu’aux derniers cri mes, 
ne ceflbit de prefïèr PAiné de fès4Fils,defefailîr 
de laperfbnne du Duc de Bretagne. Le Daufin leur 
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•donna des lettres , qui lesavoüoient de leurs entré-» 
prilès. Ils l’enlevererit -, maiscelà leur coûta là perte 
de leurs hiens. 

LeDâufin,aiant fu, qu’au parc de Meulan,iHè 
pratiquoit un Traité entre le Roi fon Perebc le Roi 
d’Angleterre à fon defavantage > rechercha le Duc 
de Bourgogne d’acommodement. Le Uuc'le foû-i 
haitoit ardamment j c’eft pourquoi , aiant priscéte 
penfée, il fè tint plus ferré envers l’Anglois ,& ne 
lui relâcha pyfque rien de ce qu’il demanda. Ainfi 
ils entrèrent en froideur , & puis , en pique. Le Duc 
de Bourgogne rompit, 8c ne fongea plus qu’à s’a- 
commoderavecle Daufin. Ils s’abouchèrent donc 
en pleine campagne , prez. dePoüilH-le-fort,àdeux 
lieües de Melun, entre leurs deux Armées , chacun 
acompagné de dix Cavaliers. Et là, ils firent un 
Traité, par lequel ils juroient de s’entr’aimer 8c de 
s’aflifter comme Freresj fe foumetant, en cas de 
contravention, au Souverain jugement du Saint Sié- 
gé. Enfuite de quoi, ils aretérent de fe trouver fur 
le pont de Montereau-fâutïone le i8 Aoufl: 1419, 
chacun acompagné de dix hommes armez, pour 
achever de terminer tous leurs diferens à l’amia- 
ble. 

Les ferviteurs de feu Loiiis Duc d’Orléans afïàf. 
lîné en la rue Barbcte de Paris , particulièrement 
Tanegui du Chatel l’enleveur du Daufin i 8c Jean 
Louvez, Pre/ident de Provence , ne négocièrent 
ces entrevues, que pour trouver l’ocafion de vanger 
la mort deleur Maître.îlsn’avoientozél’entrepren- 
dreàPoüillijmaisilsdifpoferent mieux leschofes 
à Montereau , par le moien de certaines Barieres, 
quijêtant faites en aparence pour la fureté mutuelle 
de tous les deux , fervirent de piege au Duc de Bour- 
gogne. Le jour venu » le Paufin le rendit à'Monte- 
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ilîau. Le Duc fe fit atendre prez de quinze jours. 
rAvisdercsamiSjiba propre preflentiraent,tout(y 
k prudence humaine, le retenoient d’y aller. Ll 
Corcede/on mauvais deftin l'y entraîna, par l’ho- 
rible trahilbn d’une féconde Di^Jila; c’êtoit la Dame 
de Giac fa Maîtreffe. Pour mieux l’apaftcr,onIui 
livra le Château de Montercau j mais tout dégarni 
de vivres & d’artillerie.Il defeendit de là fur le pont, 
aveefes dix hommes, ôc mit un Corpsdegardeau 
^out. 

.. Dezqu’il aperçut le Daufin qui l’y atendoit,iHè 
Recouvrît , & pliant le genou, lui dit ; Monlèigneur, 
je vien ici envoie du Roi vôtre Pere , pour confulter 
fur les afaires du Roiaume. OUI dea , mon Couiln , 
fitIeDaufin,quiavoit prémédité cet accueil } mais 
pourtant vous n’avez pas gardé vôtre parole , en ne 
ypus déclarant pas contre l’Anglois,& en ne ren» 
dant point les places dont on êtoit convenu, à la 
derniere Paix. Le Duc lui répliquant , qu’il avoît 
preiquetputes celles qu’il s’ êtoit obligé de rendre, 
le Daufin tira l’épée , le traita de traitre, 1 ui donna 
un démenti 5 puis, aiant fait ligne aux Aifafîns , il 
leur cria, qu’il êtoit tems. Cependant Robert de 
Lore , prit le Duc par la main droite 8 cle fit lever, ea 
dilant : qu’il n’êtoit pas de la bicnlèance , qu’un 
aufligrand Prince que lui, demeurât filongtems à 
genoux. Le Duc»lèntantque fon épée toumoit der- 
rière lui , la renaenoit fur la cuilfe, quand de Lore 
.prit de là occafîon de lui faire un fierrepruche,com- 
me s’il l’eut voulu tirer contre la jperfonne du Dau- 
fin. AlorsTaneguiduChâtel Prévôt de Paris, fans 
perdre de tems avertit d’un clin d’œil les meur- 
triers, & déchargea lui-même un g;^nd coup de 
Lâche liir la tête du Duc J ce coup ne l ui aiaqt em- 
porté quele tneqton, 8 c la fecoufle.l’aiant fait re- 
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tomber fur fes genoux, il eflâïa de fe relever Bcdé* 
mettre l’épée à la main; mais, il fut bientôt renverie 
des Aflàflîns, & achevé d’Olivier Laiet ; St de Pierre 
Froter , qui lui peroerent l’eftomach & le • bas ven- 
tre. • 

• • 

Le Seigneur de Noüailles 
Buch , vint pour lècourir fon Maître, mais il fut lui- 
même alTafliné* On fit fauter l’épée des mains au 
Fils du Comte de Fribourgi On bleflà au côté le 
Seigneur de S. George, & le Seigneur d’ Ancré à la 
main.Toute là fuite du Duc fut prifè hormiàle Seig- 
neur de Montaigu , qui avec uneagilité prddigieufèi 
franchit lesbarieres du pont, 8 c alla donner l’alarme, 
•aux Bourguignons qui gardoient le Château, .■ 

Ce corps meurtri decoupsfut laifle nageant dans 
fbn Sang depuis les quatre heures aprez midi , oià 
- l’execution fanglante s’êtoit faite, jufqu’au minuit; 
Le Dauhn, bien loin d’être touché de ce fpeôfaclè 
d’horreur, pours’afTurer de la mort de ce redouta- 
ble, même alors, le fit rouler tr<iis fois dans fbtf 
Sang ; 8 c le lendemain matin, il le fit dépouiller de^ 
tous lès ornemens , 8 c enterrer tout armé au pié de 
l’Autel de S. Louis en l’Eglife nôtre-Dame de Mon- 
tereau. 

Montaigu aiant donné l’alarme aux Bburguîg- 
lions, Tolongoné qui êtoit forti de Montereau à 
defiêin de venir au devant du Duc fbn Maître , tfèa 
feut pas plûtôt apris Pinfoi tune j qu’il s’avança avec 
fesgens, 8 c effaia de franchir les barieres dupont. 
Mais des Arbalétriers François mis en embufcade, 
'l’obligerent à rebroufler chemin. Ainfi finit Jean 
Sans peur à l’âge de 48 ans. 11 dut avoir un grand 
teilèntiment de céte trahilbn avant d’expirer. Le 
Daufin ,pour lui ôter tout Ibupçon, avpit 'touché 
les Evangiles , âvoit invoqué la Sainte Trinité,avoit 
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le Corps de nôtre Seigneur, lui avoit juré là 
foi fous un grand lèrment. Tout ce qui peut exculèr 
ce Prince, eftlàjeunelTèdei 7 ans,oùillètrouvoit, 
quand la tragédie fe donna. 

Le Duc , quelque peu avant Ibn alfaflinat.avoît 
témoigné d^avoir une finguliere condance dans la 
bonnefoi deTaneguijSccedilfimulé lui avoit fait 
desproteftations à mettre hors de peine 8c d’ombra- 
ge la timidité même, 8c neanmoins le Duc eut le 
déplailîr de voir que ce fut lui, qui lui donnât le pre- 
. miercoup.Nefutcepasuntraitdela juftice divine 
qui lui redemandoit le làng de fon Neveu le Duc 
d’Orléans, 8c de tant de milliers d’hommes égorgez 
encétequerelle? Quoiqu’il en Ibit, le Daufin eut 
toutleloifir de s’en repentir, 8c la France plongée 
dans fon Sang l’efpace de i6 ans,paia chcremenfr 
céte vangeance. 

LeDaufin, depuis Charle 7 Roi de France, pour 
palier fon fait, publia d’avoir fait tuer le Duc de 
Bourgogne, parce qu’il avoit mis le premier la main 
à l’épée contre lui j 8c parcequ’il n’avoit pas obfervé 
les articles de la derniere Paix j mais le ligueur de 
Montaigu , qui avoit été prefcnt à l’aâion , 8c qui 
s’en êtoit heiueufement fauvé,fit auffitôt un contre- 
xînanifefte. Jean de Luxembourg Comte de S.Paul» 
qui fe trou voit alors à Paris, fit alfembler les Etats» 
où il fut reconnu , que la mort du Duc êtoit une ac- 
tion indigne, 8c conclu , qu’il faloit la vanger. Tou- 
tes lesVilles du parti Bourguignon firent auffitôt le 
même. On prit quantité de Corn plices de l’un 8c de 
l’autre fcxe , 8c on leur trencha la tête. Le Roi 8c U 
Reine même, detefterent l’adliontrefnoirede leur 
Fils , défendirent à leurs fujets de prendre fon parti» 
& promirent de vanger cé meurtre. Beaucoup de' 
l^oblelTe en eut horreur 8c abandonna le Daufin. 
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Telle fut la vie & la fin de Jean jufteraent fur- 
nommé l'Intrepide : parceque rien ne fut capable de 
Tintimider. Le peuple 6c la Nobleflè l’aimerent.,, 
parcequ’il portoit prefque toujours les armes hors, 
du Païsjd’où vint que fesfujets ne lui taillèrent pref- 
que jamais d’afaires, quoiqu’en ce temslà,ils fuf* 
fent libres, & que leurs Princes n’euffent fur eux 
qu’un commandement prefque précaire. Il enten- 
doit parfaitement le métier de la guerre, les Fran- 
çois le regardoient comme l'unique Capitaine ca-, 
pabledelcsafranchirdujoug des Anglois. Il obte- 
noit tout ce qu’il vouloir des Belges : pareequ’il les. 
traitoit doucement 8c adroitement. Quoiqu’il fut, 
naturellement impérieux , il làvoit neanmoins fe 
rabatte , en fon tems j 8c la bonne opinion n’eropé- • 
choit pasqu’il n’oüit pailiblementfon Confeil. On 
le blâme d’avoir été trop entêté du gouvernement. . 
de France , qui lui aé^téenfin ruineux j 8c de n’avoir 
pas été auffi continent que fon Pere. 

Tout marié qu’il êtoit,.il entretenoit la Dame de 
Giac , qui perdant tout à la prife de Montereau , la 
capitulation excluant les domeftiques du Duc de 
Bourgogne , fubit la jpeine de fon impudicité 8c de 
Ion infâme deloïaute. On parla mal de lui 8c de la 
Reine de France , qui » depuis fa délivrance de 
Tours, lüi.àvoit été- fortement atachée, elle , qui, 
auparavant ne refpiroit que les Orleanois. Il eut 
deux Fils naturels, Jean Archevêque de Cambrai, 
& Gui quifuivitla guerre. De là Femme Margueri- 
te de Bavière , Fille d’Albert Comte de Holande , il 
eut lèptEnfans tous pourvus avant fa mort j fa voir 
Filipe furnommé le Bon, Marguerite Femme, 8c_ 

' puis d’Artur'Duc de Richemontj Caterine. quiê- 
tant promife à divers Princes , n’en eut nul . 8c naou- 
rutdedeplaiüràGîiadiagée de zjlaois* Ifabelleot) 

Aubine 
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Aubine Femme du, Comte de Pontievre. Marie 
Femme d’Adolfe premier Duc de Cleves 5 Anne 
Femme du Duc de Betford j Agnez Femme du Duc 
deBourboti. . 

Il êtoit d’une Iftature médiocre , d’une com- 
jîlexion robufte , d’une forte fanté. Il portoit la che- 
velure longue , 8c lajaarbe razée^ il êtoit noir de 
poil ,comrae{bnPerê8cIà Mere. Il avoit le front 
étroit , les yeux petît^blcus, 8c menaçans ; le nez 
un peu long, la bouche médiocre 8c entr’ouverte . 






^ — 

iûge rempli, 8c portoit dans la mine, l’image 1 
fbn courage Intrépide. Son exemple nous aprend^ 
qu’il vaut mieux gouverner paifiblement fes pro- 
presétats,que de fe mêler de la conduite de ceux 
des autres. Il avoit les plus beaux domaines du mon- 
de , 8c il pouvoit vivre tres-heurcux dans ù. proprq 
' mailbn , fi le defir exceflif de commander un Roi- 
aume,nel’eneutaraché. Il n’eut aucun repos de- 
puis la mort du Duc d’Orléans , dont il imita la fin ; 
i’un 8c l’autre eut un compagnon de Ion malheur j 
il n’y à que céte diference , que le Duc d’Orléans eft 
tombe dans une fofiè qu’il creufoit àlon ennemi, 8c 
que le Duc de Bourgogne s’eft commis à la foi d’un 
Prince , qui lui avoit donné toutes les aflurances 
imaginables. 

La France païa bien cher fa mort j prefque toute 
J’Europe lè vid dans l’embrafement, 8c cet incendie 
formidable n’avoit pris fbn commencement que 
d’uneétincelle, d’une pointillerie entre Marguerite 
de Flandre, 8c Valentinedc Milan. Déplorable emu- 
lation.'qui doit aprendreauxFemmes,à fè contenter 
de leur éguillej8c aux hommes, à nepastrop defcrer 
gux plaintes 8c aux poutfuites de leurs Femmes. 

FILü. 
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F I 1 1 P E LE BON. 

S E (Comte de Charolois , Fils unique 8c 
Heritier de Jean Sanstpeur , âgé de 35 
ans } confîderoit'à Gand» comme d’un 
paifible rivagtf', les orages de France , 8c 
nefbngeoitqu’àdestrioriife^.lorlqu’on lui aporta 
la trifte nouvelle de 1 ’aflàfinat^de fon Pere.Tout blê- 
ine» 8c fondant en larmes-/il alla décharger fon 
coeur dans le foin de la Ducheflè» Ma tres-chere 
Femme , fit il , vôtre dénaturé Frere Charle» vient 
d’égorger mon bon Pere. Michelleetoit la Fille de 
Charle 6 Roi de France , 8c la Sœur du Daufin . de- 
puis Charle 7. Ce coup de foudre ôta la parole 8c 
prefque la vie à la Duchefle. Elle s’abandonna lî ex- 
celFivement à la douleur , que Filipe, qui avoit le 
plusdebefoindeconfolation ,fut obligé de lui en 
Sonner. Elle avoit une afeaion cordiale pour fon 
Beaupere j8celleenavoit donné cent marques in- 
conteftables. Elle avoit fojetde craindre, que fon 
Ivlari ne fo vangeat du Frere fur la Sœurj avec au- 
tant plus de pretexte, qu’elle n’en avoit pas d’Enfans, 
8c qu’il n’y avoit guere d’aparence d’en avoir i mais 
Filipe , vraiment bon , bien loin de la rendre conta-, 
ble de la cruauté du Daufin , 8c de lui en faire jamais 
ic moindre reproche, la chérit toujours li tendre- 
ment , que perfonne ne fc feroit aperçu quelle fut 
laSœurduparicide. , , . j 

Sa première penfée fut, de rendre les dermers<le- 
voirsaux illuftres Mânes de fon Pere. L aiant fait • 
aumoisd’Oaobrc de la même année 1419 ,avec 
ùne pompe tout-a-fait Roiale il s’apliqua a châtier 
fesAflaffins. Les moiens ne lui manquèrent pas: 
tous les amis de fa maifon , 8c tous lesmalcontens de 
France »s’o£&irent à fon fervice» La compaflion 8c 
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^horreur de ce tneurtre récliaufa les afeélîonsles 
plus refroidies. Les Parifiens l’euvoierent aflurerdc 
leurs lèrvices , & lui , afin de gagner les peuples,leur 
obtint une trêve de PAnglois , à l'exclulion du Dau* 
fin» & de les Gens, qui êtoient venus à Roiien de- 
mander la même chofe , avec de grandes offres Dez 
lofs» les François» les Anglois,lcs Bourguignons» 
commencèrent à fe mêler , & à vivre enlemble , 
comme lî ce n’eut été qu’une Nation. 

- D’autre côté» le Daufin recuëilloit tous fesamîs 
par les Provinces» 8c fur tour , penfoit à s’alïiirer da 
Languedoc, D’allieurs , les Rois de Caftille ,&d*E- 
coflè',8cleDuc de Milan l’aflifterent de quelques 
troupes. Enfuitedes ncgotiations , le Roid'Angle» 
terre , 8c Filipe le Bon fe rendirent à Troie » où êtoit 
le Roi de France 8c la Reine fa Femme. On y traita 
la Paix, 8c le mariage de Caterine de France avec 
Henri Roi d’Angleterre , qui s’acomplit le a Juin 
1420, 

' Par ce Traité le Roi Char le 6 nom m oit 8c recon» 
fioilîbitHenrid’Angleterre pour fon Heritier à la 
Couronne de France j que pourtant Henri ne porte- 
roit pas le nom de Roi de France , tandis que Charle 
dvivroit» mais qu’il auroit la qualité de Regent 8c 
le gouvernement des afeires. Que les deux Roiau- 
mes de France 8c d’Angleterre feroient unis, 8c te- 
nus en même main , fa voir de Henri 8c de fes Hoirs, 
mais qu’ils ne dependroient point Tun de l'autre, 8c 
qu’ils feroient gouvernez félon leurs loix. Qu’il ne 
feroit fait aucun Traité d’accommodement avec le 
Daufin , que du confentement des deux Rois, du 
Duc de Bourgogne , 8c des trois Etats des deux Roi- 
aumes. 

Filipe le Bon gagna les François par le moîcn de 
filipe de MorviUers , Prelident du Parlement de Pa.» 

ri& 
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ris,&s’aquitles Anglois par l’adrefle de l’Evêqu^ 
d’Aras. Les Nôces ^e Caterine , Cadette de France , 
avec Henri Roi d’ Angleterre,fè celebrerent à Troie» 
avec un aparat fi fuperbe , que l’Hiftoire de France 
n’a encore rien raconté de pareil. Filipe le Bon n’eut 
ïien de plus a cœur, que deprendre Montereau.pour 
rendre les honneurs au corps de fbn Perc. La Ville 
prifeleio Juin, il fit deterrer le EXic Jearf, qu’on 
trouva encore tout iàoglant dans les armes j 8c le 
tranfporter au Chartreux de Dijon, dans letom- 
beau de fon Pere Filipe le Hardi. 

Les deux Rois , 8c le Duc , que j’enveloperai fous 
le notn de confederez , n’eurent pas à fi bon marché 
de Melun que de Sens. Barbezan.furnommé le Che- 
valier fans reproche, qui en êtoic Gouverneur, ré-^ 
pondit, que fos portes êtoient ouvertes au Roi de 
France , mais non pas aux Anglois ni aux Bourguig- 
nons. On fut quatre mois fans le pouvoir forcer 3 8c 
la famine feule fit ce <^Ue les armes n’a voient pu fai- 
xe.LeDaufinen auroit problablèmént fait lever le 
fiege , fi la mort prématuré de Filipe d’Orléans 
Comte de Vertuz n’eut rompu fos melures. Ce Ca- 
det de Charle Duc d’Orléans aflaffiné à Paris en , 1 a 
rue Barbete, palToit pour le plus firt confeiller, 8c 
pour le plus vite executeur,qu’il y eut alors én Fran- 
ce 5 8c comme la fortune du Daufin nerouloitque 
fur ià conduite , là mort l’obligea à faire entendre à 
Barbezan , que s’étant aquité des devoirs d’un hom-: 
me d’honneur , il pouvoit capituler avec fos Aflie-' 
geans. Cet ireprochable contre la foi donnée, fut 
conduit à Paris , avec quantité d’autres , qu’on croi- 
oit avoir trempé dans le meurtre du Duc de Bour- 
gogne. 

Les Confederez firent leur entrée dans céte capi- 
tale, lepremicr Dimanche de l’Avent 14x0 3 ôc le 
. lende- 
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lendemain , les deux Reines y entrèrent. Filipele 
Bonaiant rendu ia plainte devant eux, Sc devant 
leurs Confeils , dans l’Hôtel de Saint Paul, on apela 
le Daufin à la table de Marbre, avec les formalitez 
ordinaires} &enfuite, comme étant ateint 8c con- 
vaincu de meurtre, il fut déclaré indigne de toutes 
Succédions } nommément de celle de la Couronne 
de France , & banni du Roiaumc à perpétuité. 

Cet Arrêt donné , le Daufin en apela à Dieu 8c à 
Ibn épée } 8c transfera le Parlement & l’Univerfité à 
Poitiers , où tous les plus illuftres membres de ces 
deux compagnies , ne manquèrent pas de fe rendre. 
Ainfî prelque tout fut double dans le Roiaume } il y 
avoit deux Rois, deux Regens, deux Parlemens , 
deux Connétables , deux Chanceliers, deux Ami» 
taux } 8c ainfi de tous les grans Officiers , fans parler 
de la multitude des.Maréchaux de France, dontchâ» 
que parti en fit 7 ou 8. Une des premières hoftilitczs 
le donna à Saint Riquier. 

Les Daufinois, c'eft ainfi que je nommerai les 
Partizans du Daufin de France, s’y portèrent avec 
beaucoup d’ardeur 8c de rcfolution , dans l 'efpçran- 
ce d’enfevelir toute la maîfbn de Bourgogne fbn 
ennemiejqrée,lbuslesruïnesdeFilipe le Bon, qui 
enêtoit l’unique reflTource. Ils fe prométoientcet 
avantage de l’efprit martial de ce jeune Prince, qui 
avoit desja fait paroître de genereux mépris delà 
vie, dans les ocafions les pl us perilleufes. Ils favoient 
que.dezlès plus tendres anuées,il s’êtoit preiquc 
laifie mourir de faim, pour témoigner le déplaifir 
qu’il avoit, decequefon Pere,qui prelfentoit l’é- 
vcnement malheureux, l’empécha de le trouver à 
la fameulè bataille d’Azincour. Ils favoient que 
Jean Sans-peur , pour donner quelque apaifement à 
l’humeur gueriere de fon Fils, lui avoit donné la 

charge 
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charge de dom ter les Cambrifiens , 8c de dedomà>< 
ger les Chanoines de S. Geri , que céte Ville intimi- 
dée du grand fuccez des Anglois à Âzincour I avoit 
juinez , fous couleur de fe mette en plus grande 
defènce. Ceseflais.quivaloient des coups de-maî- 
tre , faifbient efperer que Filipe , emporté de fon 
genie belliqueux, s’engageroit à S. Riquier dans 
une dangereufè ocalion , où il leur lèroit aifé de l’o- 
primer. Ils ne lè trompèrent pas tout-à-fait : Filipe 
s'expofà valeureufèmént aux plus grands périls, 
mais aufll il s’en tira tort heureufcment à la fameufe 
bataille de Mons-en-Vimeu. 

Nôtre jeune Héros , fans s’épouvanter de la forte 
garnilbn de S. Riquier . y mit le fiégè , au mois 
d’Aouftde l’an ï 411. Les Daufinois,perfuadez dé 
l'importance de céte place , ramaflent tout ce qu’ils 
peuvent de monde , 8c fous la conduite du Seigneur 
Jaque d’Harcour, marchent droit aux AlTiegeans, 
dansledelTein de leur ftire quiter leur entreprifc. 
Filipe n’eut pas litôt apris leur marche qu’il quitta 
fês lignes, & alla rencontrer l’ennemi. Il s’y prit 
avec tant de chaleur, qu’étant arivé à Abeville, il 
fie per mit pas quefes gens miflènt pié à terre, pour 
prendre le moindre rafraichiflèment. Céte célérité 
futcauIèqu’H.ircûur ne put joindre le gros de l’ar- 
mée Daufinoife, les Bourguignons l’aiant prévenu 
au paflage de la riviere de Somme. Les armées 
étoient trop prez l 'une de l’autre pour pouvoir évi- 
ter le combat ; ainli les Daufinois , quoique fruftets 
du puiflànt renfort d’Harcour, relblurent à recevoir 
la bataille. Filipe, avant de donner, voulut créer 
Chevaliers tous ceux qui combattoient aux pre- 
Iniers rangsj & comme il avoir bon envie de fè trou- 
ver à leur tête , 8c qu’il n’êtoit pas encore Cheva- 
lier , quoiqu’il eut desja 24 ans , il re^ut cet honneur 
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inîlitairedelamaindu Seigneur Jean de Luxem- 
bourg. 

Les deux armées , a caufe de leur paucité , le ran- 
gèrent en caré. Ils placèrent l’Inftinterie dans la ba- 
taille , 8c la Cavalerie fur les ailes. Aprez s’être mu- 
tuellement animez au combat , la Cavalerie Daufi- 
ne chargea fiirieulèment la Bourguignone, qui la 
reçut avec une égale bravoure. Le Combat s’êtant 
échaufé, 8c la viâoireaiant quelque tems balancé, 
panchaducôtédes Daufinois, La Cavalerie Bour- 
guignone , aiant reçu de rudes Strettes, plia , prit la 
Szite, 8c eflaia de gagner Abeville à toute bride. 

Un vieux Soldat , dont l’injullice de l’Hiftoire 
nousaceléie nom 8c la nation, aiant recueilli un 
étandart , que les fuiars avoient abandonné, l’arbora 
fur une hauteur. Les lâches reprirent cœur à le lig- 
nai » 8c croiant d’y trouver leur Capitaine, s’y rendi-- 
rent fort refolument. Ce Port enleigne d’improvi- 
fte,fevoiant à la tête d’environ 800 Chevaux , 8c 
de quelque Infanterie , alla vigoureufement afiron- 
terlesChufinois,8c leur aracha les Lauriers qu’ils 
tenoientdesja entre les mains. Quoique la journée 
fut foit obligée à ce valeureux Guidon, peribnne 
n’en difputa la gloire à la vaillance du jeune Duc de 
Bourgogne. 

Il combatit plufieurs fois telle à tête , 8c en tua 
plulieursdefa main. Il eû: mémorable, qu’un Dau- 
finois s’ étant jetté fur lui, dans le delîein de l’aracher 
de cheval , nôtre jeune Mars lui coupa la main, d’un 
Coup deSabre.TI fut plufieurs fbisenvelopé des elca- 
drons ennemis, 8c il enauroit infailliblement été 
acablé. fi fon propre courage 8c la vigueurdefon 
cheval ne l’en euflentheureulèment dégagé. II fut 
chaudement 8c longtems à la pourfuite, 8c n’en re- 
tint qu’aprez avoir fait pri^nniers de là propre 
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maîn deux Notables des ennemis. Il donna leplui 
beau du butin à PInfanterie , qui n’a voit pas lâché le 
pie , quoiqu’elle îë vît abandonnée de la Cavalerie , 
qu’ainiielle eut toutes les forces ennemies fur les 
bras. 

Le jeune Vainqueur entra pompeulëment dans 
Abeville,fuivide 1 20 Nobles prifonniers. Laper- 
tc de part & d’autre ne fut pas conliderable> fi l’on 
la pezeenelle-même 5 mais elle le fut , fi l’on réflé- 
chit à la paucité des combatans. Les Daufinois laiflè- 
rent f 00 morts fur le champ* de-bataille. Le nom- 
bre des Bourguignons ne fut pas beaucoup moindre, 
puifqu’il y en demeura 336. Inégalité a vamageufe- 
mentcompofée de l’honneur du champ-de-bataiN 
Je. Jean de Luxembourg fe montra digne de l’hon- 
neur qu’il venoitde recevoir, en créant Chevalier ' 
fon maître, à la tête des deux armées. Ce fut lui qui 
eflala d’arêter l’aîle gauche de laCavalerie,a6l:ioû 
oùilreçutuneglorieuiëbleflureau vifage,& où il 
aima mieux d’être au milieu des ennemis en qualité 
de prifonnier de guerre , que d’en être éloigné avec 
les fuiars. Encore ne demeurat-il guere danscéte in- 
famie J les chofes étant un peu rétablies , il s’en dé- 
pêtra avec Imbcrcour, qui avoit couru la même for- 
tune. 

Si Filîpe donna mille loiianges a ces braves , il fît 
feverement châtier les lâches en les congédiant 
tous , fans jamais depuis pouvoir être induit , a faire 
la moindre gi*ace , ni même à rendre fon plat à ceux 
quiavoienteu rhomieurde l’avoir. Le champ-de- 
bataille fut le Pais de Vimeu,& les annales ont mar- 
qué céte belle journée le dernier d’Aouft fur le mi- 
di. Lefëcoursde S. Rlquier ainli batu, Fiiipe en eut 
à bon marche. La Ville lui ouvrit fes portes au mois 
de Novembre. 
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< V "Il cil certain que cette bataille eft mémorable 5 8c 
neanmoins nos écrivains François n'en font aucune 
mention, 8c il a fallu recourir aux etrangers pour 
.endécouvrir la vérité. Nous aurons plus d’une fois 
fujet de nous plaindre de céce iiipercherie , 8c nous y 
. remédierons autant qu’il nous fera poffible, 

A céte ocalion,je ne puis m’empécher de me 
.plaindre de l’infidelité de nos François , qui à la face 
. de toute la terre perle vçrent encore aujourd’hui 
.faire valoir ce qui eft à leur avantage -, 8c à iuprimer 
ce qui ne leur eft pas glorieux. Jufques là qu’on eft 
- obligé au grand deshonneur’ du nom François de 
voir tous les jours des Hiftoires imprimées à Paris 
: où mille chofes font fupriraées, 8c le feroient éter- 
fuellement li l’intrépidité des imprimeurs Holan- 
;dois ne faifoit hôrnmage à la juftice Gcjufticeàla 
vérité. 

Pendant que PlHpe reçoit les félicitations de la 
Reine de France à Vincenne , il aprend que Ibn Al- 
lié fait une conüderable conquête , par la prife de la 
: Ville de Meaux , le 9 Mai 1421 aprez trois mois de 
brave defence, que les AlTicgez firent avant de ca- 
. pituIer.Leshabitanseurent lavie8cla liberté, mais 
tous les gens de guerre demeurèrent prifonniers en 
divers endroits , où on les fit cruellement mourir de 
faim. Le Bailli , nommé Louis Gas eut la tête tren« 
chée dans les Halles de Paris. 

La guerre fe faifoit fortement en toutes les Pro- 
. vînees de deçà la Loire. Le Duc de ClarenceFrere. 
. de Henri Roi d’ Angleterre,aiant aflemblé huit à dix 
. mille hommes, alla aflieger Baugé en Anjou. Jean 
ComtedeBouchainEfcolîbis,8c le Maréchal delà 
• Faiete , marchcrent au ficoursjlui donnereut ba- 
-, taille 8cla gagnèrent. Clarence fut renverfé mort 
Par terre ♦ avec deux mille des ûens, le relie fe làuva 
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par le Païs du Maine en Normandie. Henri tout fii> 
^leux de la défaite Sc de la mort de fon Frere, fit tout 
ion poflible pour rencontrer le Daufin. Nel'aiaot 
putrouver, ilierabatit fur la Ville de Dreux, qui- 
s’étant reiidué à compofition , il alla le delalïer à Pa- 
ris , 8c envoia la Reine fa Femme pour faire fes cou- 
thes en Angleterre. 

Pendant que Henri êtoit devant Dreux , un Her- 
mite vint , de la part de Dieu , le menacer d’une ru- 
de & d 'une promte punition , s’il ne defiftoit de fou 
entreprife. Il prit cet avis pour une rêverie , ou pour 
une fuggeftion des Daufinois. Cependant à quelques 
moisdelà, ilfutfrapéau fondement du mal de S, 
Fiacre , dont Tentant de cuilàntes douleurs , il allalè 
■faire traiter à Senlis. Un peu auparavant , fa Femme 
êtoit revenue d’Angleterre , aiant acouché d’ua 
Fils , à qui on donna le nom de fon Pere Henri. Elle, 
& fon Mari firent leur entrée en grande pompe à Pa- 
ris , 8c tinrent Cour pleniere au Louvre le jour de la 
Pentecôte , couronnez tous deux de Diadème 
Roial ; mais le peuple , qui alla voir céte fête, eut 
fujet de regreter les liberal itez de fes anciens Rois. 

Le Daufin cependant avoit afliegé la Ville de Cô- 
ne fur Loire ; 8c la place avoit capitulé de lè rendre , 
ü elle n’êtoit fecouruë dans un certains tems , par 
une armée capable de combatte les Afliegeans- Le 
Duc de Bourgogne y marcha à la tête de 30000 
combatans, 8c manda au Daufin de l’atendre à Cô- 
ne ; mais ce Prince , trouvant la partie inégale , leva 
le piquet. Le Roi d’Angleterre, quoiqu’indifpofé, 
s’êtoitmisen litiere, pour fe trouver à céte mémo- 
rable journée j mais comme il fut à Melun, fon mal 
empira , de forte , qu’il ne put aller plus avant , 8c Ce 
lit raporter à Vincenne, où il mourut le 18 jour 
d'AoiUf de l’an 141a. Il laiilà l’éducation de Ion 
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fils unique au Cardinal de Vinceflire Ion Oncle, qui 
lenouriten Angleterre} donna le gouvernement de 
ce Roiaume au Duc de Gloceftre , & la regence de 
celui de Franceà Jean Duc de Betford , auquel il re- 
commanda iur tout, de donner contentement au 
Duc de Bourgogne , de ne jamais iaire de paix avec 
^ le Dàufin , que la Normandie ne demeurât aux An- 
giois en toute Souveraineté, & de ne point délivrer 
les prifonniers de la bataille d’Azincour, que Ion 
Fils ne lut Majeur. Ce ne fut pas làjlalèule perte 
.avantageufeauDaufin. - , 

La fuite a bien fait voir que ce dernier avis du Roî 
;d’ Angleterre êtoit très-important, puiCjue les af- 
faires des Anglois en France n’allerent en décaden- 
ce que depuis qu’on ceflà de ménager Filipe le Bon , 
& qu’on l’obigea à £è feparer de l’Angleterre acaufe 
des mécontentemens qu’on lui donnoit. 

Le 21 Oâobre de la même année, Charle 6 Rot 
de France que la foiblefle de fon cerveau bebeté, par 
tant de rechutes, rendoit le joüet des premiers qui 
pouvaient s’en faifir, finit fa vie 8c fon malheureux 
rcgne , dans fon Hôtel de S. Paul à Paris , affifté feu- 
^.^^rlement de fbn premier Gentilhomme de la cham- 
brc , de ion Confefleur , 8c de fon Aumônier, Ses Fu- 
^'ÿerailles fèfirentàS. Denise où il ne fe trouva au» 
çun Prince du Sang, non pas même le Duc de Bour- 
£.’gogne,qui avoit honte de ceder lespasâuDucde 
‘^-■Betford. Celui-ci, les Obfeques achevées, fit pro- 
'' clamer Roi de France le jeune Henri fon Neveu. 

■ - Quand on void que le Chétif Hôtel de S. Paul qui 
eft encore aujourd’hui en pié en la rue S. Antoine, 
êtoit le louvre de nos Rois du pafle , nous a vons lieu 
de nous étonner de leur impui fiance ou de leur mo« 
deration,8c d’admirer la puilïànce 8c la magnifi- 
cence de Louis 14, qui peut paflêr pour un petit 
. Farf.J. D créa- 
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! crcateuraprezavoîrformécommederienÆnVerÂ 

P failles,qui vabiep-tôt pafler pour un des miracles 

du monde. 

Fi Charlc 6 regna 4 ians 8 c 53 jours, 2 c en vécut yii 
*•;. Il eut d’Ifabelle de Bavière, fix Fils , dont les trois 
premiers moururent en tnfancej les troisautres, 
LoüisjJean 8 c Charle parurent fur le Teatre. Le 
FK' dernier furvécut& régna. Il eut pareil nombre de 
» V 'Filles; lavoir Ifabclie, Jeanne, Marie, une autre 
Jeanne , Michelle ôc v^aterine. Ifabelle fut mariée à 
Richard x Roi d’Angleterre ; Jeanne mourut au 
Berceau; Marie fcconfaefa à Dieu dans le Couvent 
dePoifli. Jeanne la quatrième, épouf^ean 6 Duc 
‘ de Bretagne ; Michelle époufà Filipe le Bon Duc de 
pj ' . Bourgogne i 8 c la derniere, Henri 6 Roi d’Angle- 
* terre. 

Le Daufin êtoit au Château d’Elpailli prez du Paî 
en Auvtrgne lorfqu’il reçut les nouvelles de la 
mort de fon Perc. Le premier jour , il en porta le 
deuil; le fécond, il s’habilla d’écarlate; Scapreza- 
voir entendu la Melle , il fit dans la même Chapelle 
lever une Bannicre de France>,à la vue de laquelle 
tous les Seigneurs , qui êtoient là prefens avec les 
Pennens de leurs armes , crièrent , vive le Roi. 

■ Le Roi d’Angleterre^ le Duc de Bourgogne te- ’ 
noient les meilleures places de la France; la Nor- 
mandie enticre, 8 c tout ce qui eft depuis l’Efeaut^ ' 
julqu’à la Loire, 8 c à ia Saône; hormis quelques 
places , que le Daufin avoit parci parla. Mais il avoit 
de fbn côté tous les Princes de fon Sang, les meil- 
leurs Capitaines , 8 c les plus braves Avanturiers.’ 
Auffi les acheta t-il bien cher, en leur engageant fès 
Châteaux, Bcla meilleure partie de fon domaine. Et 
pareeque durant fes premières années, il rciîdoit 
ordinairement dans le Berrijfescnnemis le nommè- 
rent par raillerie , le Roi de Bourges. , Au 
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Au commencement de Novembre de céte année 

142 3 , il fe fit couronner à Poitiers, où il avoir trans- 
féré le Parlement. L’accident, qui luiarivaprezde 
la Rochelle quelques jours auparavant, fut comme 
un prelàge, qu’il fetrouveroitenvelopé dans d’ex- 
trêmes dangers , mais qu’il en fortiroit heureule- 
ment. 

Un jour qu’il tenoit le grand Confeildans une 
maifon proche des murs de la Rochelle, le plancher 
fondit fous fespicz; Jaque de Bourbon Seigneur de 
Préaux , futécrafé fous les ruines, 8c plufieurs autres 
grièvement bleflêz j on en tira le Daufin avec peine, 
mais il n’êtoit qu’un peu écorché. Aufli,dcz fon 
avenement,toutalloitàI’acabler. Le Duc de Bre- 
tagne , irité de ce que dans les papiers des Seigneurs 
dePontievre,on avoir trouvé fes ordres, qui les a- 
voüoientde lefaireprifonnier, iè rendit à Amiens» 
vers !emi*Mars avec fon Frere Artur Comte de Ri« 
ohemont , où il fit luie ligue contre le Daufin , avec 
lès Ducs de Betford 2 c de Bourgogne. Ces quatre 
Princes confirmèrent leur aliance par un double 
Mariage, du Duc de Betford 8c d’Artur Frere dii 
Duc de Bretagne , avec deux Soeurs du Duc de Bour- 
gogne. lien aVoitfèpt i dont il y en eut fix de ma- 
riées. Artur époulà l’ainée, Marguerite, Veuve du 
Daufin Loiiis j 8c Bctford,Ia cinquième qui le non%- 
moit Anne. Ces avantages 8c ces mariagesqui lem« 
bloicnt comme enchaîner le bonheur au char de Fi- 
lipe le Bon pour le rendre conftamraent fortuné,fu- 
Tentdetrempez de quantité d’infoitunes. 

Tout fèmbloit concourir à lux afoiblirle cœurj 
en un an il perdit les deux Rois, fes alliez; Sciaclicre 
Femme Michelle. Céte Princefleapréz une longue 
maladie, mourut à Gand, 8c fut inhumée à S. Ba von, 
au grand regret de fon Mari, 8c de toute la Flandre ; 

D 1 parce* 
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parcequ ’el le êtoit tres-devote , civile , verruèule, Sé 
adroite , dans l’art de fomenter la paix entre le Dùc 
& fès Sujets. On foupçonna de fa mort une Dame de 
fà fuite nommée Urîùle , Femme de Copin de la 
Vieville. Elle augmenta le foupçon par fa retraite. 
Les gantoisiàqui Michelle tenoitfinguHeremént 
au cœur , envoierent aao hommes armez pour fe 
ûilirde i’empoilonneufe. Lesparens, pour gagner 
tems, promirent de l’envoier; mais comme ils ne., 
gardèrent par leur parole ; les Gantois fe vangerent 
fur leurs eiivoiez, dont ils punirent la crédulité par ' 
une rigoureufe prifon. 

Filipefeconioladelèspertesparles mariages de 
fes Sœurs, & par le divertiflèment qu’il prit à Aras 
capitale d’Artois. Les Bourguignons 2 c les François 
’y êtoient defiez dans un Tournoi ; le tout s’êtanc 
palfé à la gloire des Bourguignons , leur Duc prit cet 
avantage pour un augure de fes fuccez à avenir. 
Charle; pouvoit le prendre pour un preikge de fes 
infortunes J il recevoit de mauvaifes nouvelles dc; 
tous côtez 3 la prilc de Meulanc , celle de Crotoi, de 
Compiegne , dc Bafas en Gafcogne. La pire de tou- 
, fut celle de la défaite de fes Gens devant la Ville 
de Crevant, prezd’Auxerre. ' . " 

Le Comte de Salisberi y avoit mis le fiége en 
1413. Filipe,aiant ramaffé dc juftes troupes, fous ; 
fon Lieutenant Tolongoné, marche pour combarre 
les François, qui fous le Connétable de Bouchain,8c 
fous le Maréchal de Se verac,alIoient pour obliger 
Salisberi à lever le liège , ou pour ravitailler les allie» ■ 
gez. Les François à l’arivée des Bourguignons, le 
rangent en bataille fur une coline, guereéloignée 
de Crevant. Les Bourguignons paflent la Rivière , 
d'Ione , 8c fe rangent pareillement en bataille. En lè^ 
conformantaux conjonélures, ilsfont décendre de^ 

cheval i 
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çhevaNeurs Archers, pour fe batre à pîé. Dans ce 
dellbia ,ils avoient prêts des ais longs de f piez^ 
épais d’un pouce, terminez d’une broche de 
Aiant plantez ces ais, il en couvrent leurs 
& les fonttirer del’Albaletre impunément. 
buftes Cavaliers & 140 Arbalétriers , har^^^“*^ 
François , & crient par tout , qu’il n’y a quar- 
tier à elperer.jLes François intrépides à 
cendent de leur colioe, pour recevoi^®^*^®®^ 
raze compagne. l’Ataque 8c la 
plus rudes. Les François aiant 
reprirent cœur, par les rafraichifl^^^s qu’on leur 
en voia de tem s en tems. 

La vidloire balança longtem 8c elle alloitiè dé- 
clarer pour la France lorlque-i garnifon de Cr&- 
vant la fit changer. Céte Gaiizon fejoignitaux 
Bourguignons qui combatoiet hors de rangs, prit 
l’ennemi en front ^ en flanc dos, 8c en fit une 
cruelle boucherie, yooo desplu; vaillans François 
tombèrent morts fur la plac-*, & ihn fut émené 2 z o 
prifdnniers. Il n’en coûta que 500 auxviéforieux 
qui crurent acheter chèrement la viftdre par la 
mort de 60 Gentilshomjnes , tant Ari^lois que 
Bourguignons. 

Ces Lauriers de Filipî perdirent un pet de leur 
verdeur , par /a defedWoed’Artur Comte deRiche- 
mont. F**e prit là Iburct d’un malgré differéit, fur- 
venu «intreArtur 8c le Duc de Betford. L’alknce, 
ou ilvenoit défaire avec le Duc de Bourgogne en 
epoulàntfa Sœur Marg.ierite,ne l’empécha poirude 
fejetterdans lepartiernemi.Charle 7 reçut, à bi^ 
.X)uverts, cet illuftre Transfuge -, & pour en atirer 
d’autres , il le fit Generil de fa Cavalerie Les Hiilo* 

.. riens de Bretagne difent,que la deteélion d’Artqc\ 
ne fut qu’ une collufion du Duc de Bretagne fi>ii Fre- 

D 5 re» 
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re, 8 c du Duc de Bourgogne; mais il n’eftpasvraî» 


Daufin(y.'j]ji^^oitquijt-ê. Il naquit à Bourges le 4 ^ j 
Juillet , 5 ccefutceLoüisonze,quienreveliÇ.' ‘ 
wnt Charî»qjr(jj ^ ^Jancii finit la maifon Mafcuîi- , ^ 
ne de Eourg^ne, 8 c fe vangea des peines 8 c des per- | 
tes que les Eo guignons caulercnt à ion Pere.. /-^ 
LaifTbns Ch;]ç ^ faire des réjoüiiTances à la naïCi j 
fancc de (bn fuivons Filipe le Bon en Hol« ■ 

lande , ou il va aqej-ij- nouveaux Etats. Une des 
premières femeno; de divifion, entre lesAnglois, ’ 
8 c le Duc de Bourg-rne , fut Jaqueline ComtefTe de ^ 
Hainau,deHolanu,de2.elande,8cdeFrize. De- : 
puis la mort de Jean Daufin de France, on l’avoit ^ 
remariée à Jean Drcde Brabant , Fils d’Antoine 8 c < 
Coufin Germain ie Flipe le Bon j mais la jeune . 



e*hâpcr aux lumières des Anglois. 


Ch,.{e y cm un nouveau fujer de confolation par 
la naifluce d’un Fils, qui vint prendre le nom de 
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iju’îl traitoitde nul,coiûmc aiant ete contrarie» 
avant que le divorce fut autorilè duPape Martin»qui 
tenoit alors le Saint Siégé. Pour faire lâcher prile a 
J'amiableauDucdeGloceftre» il fe rencontra àA- 
miensaudonamenccmentde l’an i 424 >avecleDuc 
deBetford. 

PAnglois , trouvant fon conte dans ce Mariage de 
ion Frere> ne voulut pas entendre a {arupture j^ur 
quoiFilipeleBonfe feparabrufqueraent» endilant 
à Betford, vous ne voulez pas abandonner vôtre 
=FrercdeGloceftre, £c moi je n’abandonnerai non 
plus le Duc jean mon parent , 8c le Mari légitimé de 
laPrinceflè Jaqueline. Betford, qui làvoit avec quel 
empreflèment Henri lui laifiant la regence de 

. France lui avoitTCcommande de nepas méconten- 
ter le Duc de Bourgogne, fe trouva fort embaralîe 
de céteréponfe menaçante j 5c effaia de racommo- 
dfer les choies , le mieux qu’il lui tut pofiTi.ile. 

Cependant Filipc époufa en fécondés Noces la 
Princcfle Bonne , digne époule de cebon Epoux. El- 
le êtoit Fille de Filipe Comte d’Eui comme Veuve 
del’Oucle Paternel de fon fécond Mari , elle eut bs- 
ibîn de dilpence que le Pape Martin leur acorda.Elle 
trou va d’abord un riche dot , par la mort de Jean de 
Ba viere, qui laiflbit fon Epoux Heritier de tousfcs 
; Etats. La fuccelTion de cet Oncle Maternel aportant 
Filipe un nouveau droit fur la Holande,il s apli- 
«, qua.plusquejamais, à empêcher qu’elle ne tom- 
. bat entre les mains des Anglois, par rétablir le Ma» 

. riage du Duc de Brabant. 8c par feparerle Duc de 
Qioceftre de la Princeflè Jaqueline. Ainfi Glocefti e 
.’Ç'joe tarda guère fans voir fès amours traverfcz. 

Au commencement de l’an 14^7 Filipc entra 
■ 'dans le Hainau » avec une puiffante arraee, qui avoit 
pour principaux Lieutenans, les Seigneurs Jean de 
‘ D 4 Luxem* 
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Luxembourg, de Croï, 8c de Liladam. Glocefbè 
fit le furpris de céte marche , 8c écrivit au Duc Fili- 
pe,qu*ils’ ctonoit de voir la Femme ataquee dans 
fes propres terres, contre le ferment qu’il a voit fé- 
ellé du cachet de les armes. Filipe,qui le piquoit ex- 
traordinairement d’honneur 8c de bonne foi, prit 
céte lettre pour une contumelie, 8c répondit , qu’il 
necroioit pas que céte lettre put venir du Duc de 
Gloceftre. l’Anglois l'en aiant alTuré, Filipe y répon- 
dit de point en point j la traita de faulleté , & s’bffi'it 
à lui prouver céte impofture par un combat fingu». 
lier,lbus l’aveu de l’Empereur, 8c du Duc de Eetford. 
Glocellre l’admit, 8c fit un voiage eu Angleterre 
comme pour s’y dilpofer. 

Filipe, fans perdre de tems, mit le Siège devant 
Mons , capitale de Hainau. La Mere de la ÇomtelTe 
Jaqueline,ne voiantpasderellourccdans la force, 
eut fon recours à un acommodement, que Filipe 
trouva trop avantageux pour ne pas l’accepter. 'Il è- 
toit porté par ce Traité, que le Hainau feroit cédé au 
Duc de Brabant. Que les Rebelles auroient leur grâ- 
ce. Que la Comtefié jaqueline feroit en la puiffance 
de Filipe le Bon,jufqu’à ce que le Pape eut décidé fur 
la valeur ou fur la nonvaleur de fon Mariage 5 8c que 
ce Prince auroit cependant le gouvernement de fès. 
Etats. 

Jaqueline eut beau à fe recrier j on la mena de 
force à Gand joù neanmoins elle fut honorablement 
traitée Céte Brillante, inacoûtuméeà la retraite, s’ é- 
chdpa leéquatriéme mois de fon arrêt , en habit 
d’homme , par le moien de Tieri Meruac , d’Arnoa 
Spirinc, 8c d’une Dame qu’on nenomme pas. EC» 
cortée de ces deux afidez, 8c montée fur un bon che- 
val , elle ne fit , pour l’ainfi dire , qu’une courfè,jufi- 
qu’à Goude, VÛlede Holande. Comme quelques- 

uns 
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ëns écrivent Gaude a4 lieu de Goide , cela a donn^^ 
fujet à Mezerai & à quelques autresje prendre Gan^ 
pourGaude,. Errcm* grofliere ce pndantpuilqu* ^ 
appert que la Princeffe Jaqueline s’échappa de Ganl ' 
Capitale de Flandre pour fe rendrcà Goude en Ho 
lande. d’Abord , ces Provinces nairitimes du Pais* 
baSjie partagèrent en faction* Oux qui tinrent le 
parti de Jaqueline , fè nommèrent Ameçons j & 
ceux qui embraflereric celui du Duc de Bourgogne, 
furent nommez 4Jabillaux (forte dePoifon délicat, 
que nos François traitent de Molue fréche.) Le pre-' 
mîerchôc de ces Partifànsfe donna dans un Vilage 
nommé Alfa , à mi-chemin de Leide à Vorden. Un 
des plus figiialez combats fut celui que ceux deGau- 
de donnèrent aux Harlemois aux Amfterdamois, 8c 
aux Leidenois jfur qui ils remportèrent une glorieu- 
içviâoire. 

LeDucdeBetford, qui fèntoîtbien, qu*il nepou- 
voitpasfepaflèrdu Duc de Bourgogne; 8c que ce- 
pendant, il n’en de voit rienatendreauffi longtems 
que duroit le diferent du Duc de Gloceftre fon Fre- 
re , tint à Paris une grande affemblée , où le duel de 
ces deux grans Princes fut tenu pour nul, comme 
n’êtant fondé que fur un mal-entendu; 8c que, par 
un efprit Chrétien , ils dévoient s*entrepardonner 
leurs petites fralques, en faveur de Pilluftre affeni- 
blée teiiuë en leur confideration. Les Ducs fe rendi- 
rent tous deux également à ce decret. 

Filipe fut quitte honorablement d’une ocalîon 
qui menaçoit là vie, mais ce péril fut rengregé par la 
mort de fa Femme vraiment Bonne , qui n’aiant ete 
mariée qu’un an ; 8c fans lailîer d’Enfanc, fit univer- 
fellement regreter fes éclatantes vertus. 

Pendant que Filipe le Bon déploré la mort de 
Bonne là Femme, Jaqueline met tout en œuvre, * 

D y ' pour 
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pour fc conferve fon illegitine Mari.Renfoi'cée àe 
3000 hom mes c pié q u’i 1 1 ui ^oUmit d' Augl eterre, 
fous les GeneraiK Salvateri 8c Hantrede, elle fe mit 
en état de defentre la defcente a Filipc le Bon , qui 
alloit la faire à Bnwershaven. Les A nglois la lui au- 
roient infailliblement empechée , fi les Seigneurs 
Henri de la Vere , 8c François de Eorfele arrivez 
oportunémentde 7 driczée,ne la luieuifentfacili- 
tée.Le combat y fu; des plus opiniâtrez. Les Anglois 
y laiflerentyj’oodesleurs,8c tout ceque leurs Ge- 
neraux purent faire, fut de regagner l’Angleterre, 
avec une poignée de Gens malmenez. Filipe,qui 
fit en céte rencontre également le devoir de Capi- 
taine 8c de Soldat, perdit une confiderable Noblefle» 
parmi laquelle Ce difiinguoient les Seigneurs André 
de Salines, Filipede Montmorenci, Guillaume de 
Lalain , Robert de Brime , 8cTieri de Boflu. Il vou- • 
lut étcrnilèr la vaillance des braves, qui furvecurent, 
parles créer Chevaliers, de fa propre main fiir le 
Champ-de-bataille } ces illufires dillinguez furent . 
les Seigneurs François de Borlèle , Hen ri delà Vere, 
Jean du Pré, Jean d’Egmond , 8c Jean d’Halewin. 

Alors contre toute la morale de la pefche , on put 
dire que les Cabillaux prirent les Ameçons. Jaque- 
line, bien loin de perdre courage pour ce delàvan- 
tage , fe l’enfle encore plus , 8c n’a pas fltôt apris,que 
le Duc de Bourgogne eft allé faire untour en Flan- 
dre, qu’elle met le fiege devant Harlem. Ce fut au 
mois d’Avril de l’an 1416. d’ Abord elle perça le 
Mole conftruit fur la Meufe , pour ôter à Leide , 8c à 
Delfe , le moien de fecourir la place. Le Seigneur 
TieriUtkerkecnêtoit Gouverneur, avec une gar- 
nilon de 600 FantalTins. Dezque fon Fils Jeanlut 
que fon Pere êtoit alTiegé , il fe mit en marche avec 
800 hommes, pour le renforcer j 8c afin que les af- 

fiegez 
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^egez tinfîènt tout prêt pour le recevoir , il leur 
^onnaavis de fa marche. Sa lettre eut le malheur 
tomber entre les mains de la Princeflfe Jaqueline > 
qui fefervant à propos de cête découverte, marcha 
toute la nuit au devant de ce fecours j qui, aprez une 
refiftance aflTe^ legere , fut tellement malmené , que 
l’entrepreneur eut bien de la peine à fe fauver,avec 
a 00 delbhdebri. 

Aprez la vifloire, elle créa elle même Chevaliers 
ceux dont elle avoit reconnu la bravoure. Ce furent 
les Seigneurs Jean Vaflbnar , Seigneur de Vorbourg, 
Jean I^ngerak , Henri Cranenbour^ , Tieri Me- 
Tuan, celui-même qui avoit contribue à Ibn evafîon 
deGand j Gérard Pulgeft, Evrard de Bavière Ibn 
Frere Bâtard , & Arnou de Gand. Céte Chevaleriflè 
iè contenta de la gloire d’avoir batu l’ennemi, Sc 
' perdit lcdeflèin de continuêr le fiége de Harlem. 

Filipe ne fongea qu’à fe vanger de la déroute d’Uc- . 
kerke,8cil l’auroit fait plutôt, fi les Brabanfons, 
plus occupezd’ Apollon que de Mars, par la fonda- 
tion de leur illuftreUniverlîté de Louvain, n’euflcnt 
diferé de lui envoier leurs troupes. Enêtantrenfor- 
cé , il afliega Sevenbergh. Quoique le Seigneur du 
lieu, qui fit une brave defence , l’efpace de trois 
mois, méritât au moins de la louange, Filipe jugea 
que, pour l’exemple, il devoit le tenir prifonnier 
en Flandre. Céte détention fut fi fenfible à ce Seig- 
neur , qu’il y mourut de déplailir. 

Cependant le Duc de Betford ne negligeoit riCh, 
pour rompre céte guerre, qui, en divertiflànflcs 
forces Bourguignones , diminuoit les ficnnes en 
F rance. Mais le Pape fit par une decifion ce que tou- 
tes les machines du Duc n’a voient pu executer.il ju- 
gea le Mariage de Jaqueline avec le Duc de Brabant 
valide 3 & parfuite, celui du Duc dcGloceftre inva- 
r D 6 lide. 



commerce de deux ans,& alla epoufer en Angle- 
^ qu’il entretenoit. Jaqueline ji 

ne fut pas plutôt quitte de fon Epoux prefomptif; 
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"Je 'Turc & le RoiMe Chipre,le retint & le traite 
quelque tems fort courtoifement à Rome/Il fut re- 
connu pour Duc de Brabant en Mai de l’an 1417. Il 
alloit le Marier avec lolande Fille deLoüisd’An* 
jou Roi de Sicile, & fes AmbafTadeurs Engelbert 
d’Enghien , Jean de Rotfelaer > Jean Boutreshem,&: 
Erafmc des Rivières êtoient déjà àReimspourla 
lui amener, quand la mort changea lès Mirtes 2 c 
^ Ciprez le 4 Août 143 o au Château de Louvain. 

^ Les faâions des Cabillaux & des Ameçons ne 
" lailTerent pas de fe faire une cruel le guerre. Les Ca- 
billaux furent prelque toûjours les viâorieuxj fur 
tout, par la bravoure du &igneurdeLiIadam,qui 
t reçut deux blefllires dans une chaude ocaûon prez 
I delà Ville de Homes. Filipe donna de la terreur aux 

- . Ameçons , par en faire décapiter un bon nombre 5 le 
Seigneur Jaque de Brederode pris dans un combat 
naval , auroit fubi le fort des fadieux , li Filipe n’eut 
trouvé plus à propos de commuer la mort avec la li- 
bertédeSo de lès Soldats prifonniers* 

Ses échecs reduilirent la Comteflejaquelineàlâ 
relidence ordinaire de Gaude. Filipe Vy affiegea en 
I428>&lapreflàlî vivement, qu’elle fut obligée 
d*en venir à un acommodement , dont les principa- 
les conditions êtoient jque Filipe auroit prefente- 
mentl’adminiftration defes Etats 3 qu’au cas qu’elle 
xnoui^ut fans Enfant, il feroit fon Heritier, & qu’elle 
ne le marieroit point làns le confentement de ce 
Prince. 

Céte paix fit enfin ceflèr les faâions des Cabil- 
laux & des Ameçons, 11 vint uneSuccefliqn effeâiN 
V veau Duc Filipe, au même- tems qu’il lui en êtoît 
venue une d’elperancc. l’An 1429 il alla prendre 
^ polïèflion du Comté de Namur, qui lui échéoit par 
. la mort de Tieri. 11 lui avoit vendu céte Noble Pro- 
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vince.à condition d’en retenir le titre, jufqu’à 
mort. Il n’y eut que les Liégeois, qui le traverlèrent 
dans la totale 8c pacifique pofiefllon de cet Etat 5 par 
la détention de Montorgueil Fortereflè duNamu- 
l’ois , où neanmoins les-Liegeois tenoient leur gar- 
pifon. Filipe, pour rejoindre ce membre détaché de 
ion corps , y cnvoia le brave Seigneur Jean de Blon* 
del avec yoo Fantaflins. Les Liégeois inftruis de ce 
delTein , allèrent rencontrer Blondel 8c le taillèrent 
enpieces^ Mais céte hardiefle leur coûta cherj 8c 
pous verrons dans la fuite, d’honoribles châtimens 
de leur atentat. (Ce Blondel dont on a vangé fi lêve- 
xement la mort, eft 1 ’illuftre ancêtre du Chef-Prefi- 
dent de Brüflelle d’aujourd’hui.^ 

Il eft tems eue nous quitions lesPaïs-bas, avec le 
Duc Filipe , 8c que nous l’acompagnionsen France, 
pour admirer la clemence à l’égard d’un Prince, 
doutilavoittantdefujets de fe vanger. Le Comte 
de Salisberi aiant ramené de nouvelles forces d’An- 
gleterre , comment le Siégé d’Orléans le 1 1 0 £to- 
bredel’an 1418. Il y conftruilîtplufîeurs forts, tant 
du côté de là Beaufle , que d u côté delà Soulogne. 

Pendant le liège, les A mbaftàdeurs de Charley, 
& des Députez d’Orléans , vinrent à Paris , pour 
prier le Duc de Betford Regent de France, pour le 
Roi d’Angleterre , qu’Orleans fut fequeftré entre les 
inainsdu Duc de Bourgogne. Us luiremontroient 
que fes Princes de la maifon d’Orléans prilbnniers 
en Angleterre , n’a voient pu rien faire pourquoi on 
dut les dépouiller de leursplaces, 8c qu’on dcvoitle 
contenter de les mettre en fequeftre , pour s’alTurer 
de leur conduite , quand ils feroient délivrez. 

Les Angloiscroiant déja.tcnir une place fi irapor* 
tante,lè moquèrent de leurs prières; ils ne vouloient 
pas avoir perdi^le tems 8c l’argent, qu’ils avoient 

em- 
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emploie^à ce fiége , Betford mêmeacorda tort peu 
dechofeauDuc de Bourgogne de tout ce qu’il lux 
dcmandoit. Ce Prince pour ne pas demeurer entre 
deux ennemis tans aucun apui, fut couvrir fon mé- 
contentement d’une iàtisfadlion aparanie. Les ata- 
qucs d’Orleans furent vigourcufes.La defence enco- 
re plus. Le ComtedeSalisberiy perdit la vie d’un 
coup de Canon. Mais les Françojs furent batusprez 
de Roucroi» dans un combat qu’on nomma la jour- 
née des Harans, acaufe qu’il fut donné au fujet d'un 
convoi de Harans qu’on menoit au camp (les An- 
glois d’alors oblervant même en la guerre les loix 
du Saint Carême.) Le Connétable s’êtant retiré mal- 
content en Bretagne , la place s’en alloit tomber , 8c 
Je courage des Fi-ançois avec elle. Déjà même Char- 
Je 7 meditoit de fe retirer en Daufiné, quand une 
choie extraordinaire rabatit la fierté Angloife , 8c 
réleva l’efpoir de la France. 

Sur la fin de Février de l’an 1 429 > le Seigneur de 
Baudricour, Gouverneur de Vaucouleur en Cham- 
pagne, envoia à Charle7 , une Fille âgée de 18 a ' 
20 ans , laquelle afiTuroit d’avoir comiffion exprelTe 
dcDieu,delêcourirOrleans,8c de le fairefacrerà 
Reims j étant lolicitée à cela , par de frequentes apa- 
ritions des Anges, 8c des Saints. Elle fe nommoit 
Jeanne , native du Village de Damremi fur la Meu- 
ze , Fille de jaque d’ Arc , 8c dlfabelle Gautier. Elle 
avoit ét;é nourie aux chams. Sa vocation futconfir- 
mée par des preuves mîraculeulès j car elle recon- 
nût Charle 7 , quoique Amplement vêtu, entre tous 
Tes Courtifans. Les Doâcurs en Théologie , 8c les 
Gens du Parlement , qui 1 ’interogerent , témoignè- 
rent qu’il y avoit du fur naturel dans fa conduite. 
Elle envoia chercher une épée , qui êtoit dans le 
tombeau d’un Chevalier, derrière le grand Autel 
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de l’Eglife Sainte Caterine de Fierbois j furîla lamé 
de laquelle il y avoit des Croix , & des Fleurs-de-lis 
gravées ,* 8c Charle 7 publia qu’elle avoit deviné un- 
grand fècret , qui n’êtoit connu que de lui feul. 

On lui donna un équipage, ôc quelques Troupes. 
Et toutefois , on ne lui confia point laconduirçdu 
fecours ; mais au Maréchal de Rieux , 8c au Bâtard 
d’Orléans , fuivis de plulîeurs autres , qui enten- 
doient le métier.Quand elle eut deploié là Baniere,' 
où il y avoit l’image du Crucifix, 8c celle d’une A- , 
nonciacion , avec les fàcrez noms de J es u s 8c de * 
Marie, elle écrivit aux Anglois , de la part de 
Dieu , qu’ils euflènt à quitter le Roiaume au légiti- 
mé Heritier } linon , qu’elle les en feroit bien fortir 
parforce. Mais ilsarêterentfon Héraut prifonnier. 
Gn le trouva dans les fers quand la Ville futfecoup 
rue, 8c on dut, qu’ils avoient relblu de le brûler, 
comme complice de celle qu’ils nommoient Sor- 
cière. 

Le fuccez vérifia lès menaces. De ce Jourlà , tou- 
tes leurs afaires allèrent en decadence. Quand elle 
cutjettédes vivres dans Orléans, 8c que peuaprez, 
elle y fut entrée elle-même, les affiegez la croiant 
envoiée du Ciel , prirent courage , firent diverlès 
fbrties , où elle le bâtit vail lamment -, 8c en deux ou 
trois jours, emportèrent leurs principales Baftilles 
ou forts, 8c les contraignirent de décamper tout-à- 
fiait le 11 jour de Mai. 

Les François couroient par tout, avec céte Héroï- 
ne, comme aune viéfoire certaine. Les Anglois la 
fuioient comme la foudre , 8c ne tenoient point de- 
vant elle. Ils furent chaflèz de Jargeau ,de Beau- 
gencijbatusàPataien Beaufîe, comme ils fe reti- 
roientjSc délogez enfin de toutes les places de ce 
J’aïs-là. 


Pour 
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Pour le fécond point de fàcommifTion.elleem- 
porta dans le Confcil qu’on meneroit fàcrer Charic 
7 à Reims i quoique céte Ville, & toute k Cham- 
pagne fiiflcnt au pouvoir des ennemis. En pafîantj 
Auxerre , Troie , & Châlons fe rendirent àCharle 
7 ; puisla VilledeReimsmême, dez que les Seig- 
neurs, qui laténoient pour le Duc de Bourgogne, en 
furent fortis, pour aller quérir du fècours. Il y fut fa- 
cré un Dimanche 7 jour de Juillet par Renaud de 
Chartres, Archevêque de Reims & Chancelier de 
France. Enrecorapenfè de ces fer vices impprtans. 
Charle 7 apnoblit la Pucelle,fon Pere & festrois 
Freres , & tous leurs Defcendans même par Filles, 11 
. changea le nom de leur race , qui étoit d'Arc , en ce- 
lui du Li, Scieur donna pour^rmes un écu d’azur â 
l’épée m iie en Pal,aiant la croifee & le Pomeau d’or, 
acotée de deux Fleurs-de-lis , & Ibutenant une cou- 
ronne de même fur fa pointe. 

Afon retour, il reçut Laon, SoifTons, Beauvais 
Compiegne , Crépi gc toutes les Villes jufqu’à Pari^ 
Le Duc de Betford vint lui prefenter la bataille dans 
laplainedcMontepilloi jles armées furent enpre- 
fènce i mais elles fefeparerent aprez quelques efcar- 
mouches. De là , il vint ataquer S. Denis , 8c fit une 
tentative fur Paris.Ses Gens en furent repouffez avec 
perte SclaPucelle fut bleflee au piéde la muraille. 
Elle avoit voulu fe retirer en fon Vilage,aprez avoir 
exécuté les deux points de fa miffion,mais elle le 
laiffa retenir par les prières des gens-de guerre,dont 
elle ne fe trouva pas bien j le Ciel n’êtant pas obligé 
de l’aflifter ,en ce qu’il ne lui avoit pas commandé. 

Céte entreprilê manquée, Charie 7 reprit le che- 
min de Berri. En paflànt , il fe iàilit de Lagni fur 
Marne. Unpeuaprez.il.s’aprocha de Bourgogne, 
f enfant conclure un accommodement» qui fe ne* 

gociojt 
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gocioit à Auxerre avec le Duc j mais‘l’afïaire n’êtolt 
pas encore mure. Avec célà, fon bonheur fut un peu 
arrêté par les Broiiilleries de la Cour > qui durèrent 
prez d’un an,aufujet de lavi-ContédeToüarÿjdont 
leSeigneurdelaTrimoüille s’étoit emparé, & te- 
Doit en prÜbn Loüis d’ Amboilè , duquel le Conné- 
table avoit pris la caufe en main , parcequ’il êtoit 
fon parent. La Trimouille avoit tellement préocu- 
pé l’elprit de Charle 7 , q u’il la i fit tourner fes armes 
contre fon Connétable, & par ce moien , il laiiTa re- 
prendre haleine aux Anglois. 

La délivrance d’Orléans n’eut pas trop fâché le 
Duc de Bourgo'gne , s’il n’eut vu qu’en fuite lesafai- 
resdeCharle; alloientbienplus vite qu’ilnedefî- 
roit. Ilnefutgueremoins étonné de cétefbudaine 
révolution que le Duc de Betford. Celuici , qui n’a- 

f uere avoit méprifé fon interceflîon pour l’afairc 
'Orléans , fe mit à la rechercher avec foûmiflion 8c 
avec empreflTeraent. D’autre côté , les Agens de 
Charle 7 ofïrirent au Duc de Bourgogne un accom- 
modement , 8c luiacorderent un Pafleportpour ve- 
nir à Paris , far ce qu’il leur laiflbit efperer qu’il le 
reduiroitàrobeiflàncedeCharle 7. Mais quand il 
s’y fut abouché avec le Duc de Betford, il trouva 
meilleur de renouer avec les Anglois, qui lui don- 
nèrent la carte blanche , ôc avec cela , les Corniez de 
Champagne , 8c de Brie , refervé l’hommage feule- 
ment. Le Duc de Savoie, 8c Loiiis de Ch 3 Ion Prince 
d’Orange, Partifans du Duc de Bourgogne,s’êtoient 
promis de partager entr’euÿ le Pais de Daufiné. 

Grenoble 8c les montagnes eufïènt été pour le 
Duc de Savoie, 8c le Viennois pour le Prince d’O- 
range. Loüis de Gaucour Gouverneur du Paispour 
Charle 7 , rompit bien-tôt leur marché.Il gagna un 
grand combat contre Colombicz 8c Anton fur le 

Prince 
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Prince d’Orange, il lui tua ou prit 800 Gentilshom» 
nies , 8c cniuite , il laifit toutes les places qu’il tenoit 
en cePaïs-la. On raconte que dans la déroute , ce 
Prince aima mieux iàuter dans le Rône à cheval , & 
armé de toutes pièces , pour le paflèr à nage , q ue de 
tomberentrelesmainsdu vainqueur. 

. Sur la fin del’année 1429, la Ville deSensfere- 
duifitàl’obcïlïancedeCharlcj. Celle de Mehinfe 
reconquit elle-même, aiant fermé les portes à la 
garnifon, qui êtoit allé courre le Gatinois. Lebon 
traitement que Charle faifoit aux Villes, quireve. 
noie ^lui , fut un grand apas pour lui ramener les au.* 
très. • - “ 

Filipe aiant été reçu des Parifîens, avec un aplau- 
diflement univerfel , y lailïa le Seigneur de Liladam 
pour Commandant i 8c au mois de Novembre de 
l’an 1 43 O , il fe rendit à l’Ecluze , pour y recevoir fa 
troijfiéme Femme liàbelle. Fille de Jéan I Roi de 
Portugal. Il la conduifît à Bruges , 1 e 10 Janvier, a- 
vec une pompe inoüie jufqu’alors. Pour honorer 
cétefolennité» il inftitua l’Ordre tres-illuftre de la 
Toifbn-d’or , compofé de 3 1 Chevaliers 3 dont il ne 
. créa que 24. On feftina.ondania huit jours, 8c huit 
nuits defuite. On voioit devant le Palais du Prince 
un Lion , qui couloit inceflâmm ent , à tout le mon • 
de , une fontaine devin de Rhin. Devant laChapeU 
le de la Cour ,tjn Cerf en couloit , du piédroit , une 
autre de vin de Biune. A l’entrée de la Cour, une 
Licorne, fur l’heure du dîner,encouloitcinq,fa- 
voird’eauro{e,demalvoilie, de vin de Rome, de 
Mufeat, 8c d’Hipocras. 

Le premier jour de les noces il inftitua l’Ordre de 
la Toiibn-d’or 3 avant de la conférer aux Cheva- 
J1 publia un édit , qui portoit , qu’en faveur de 
lagenereuiei'^oblciTe , il inftituoit cet ordre,dont le 
‘ ' propre 





Le Roid’Efpagne , comme Heritier de la rnàiiba '5 
^e Bourgogne , ce comme Duc de Bourgogne prii ^^^w 
(^^.-•varivement à tout autre, & fur, tout, au filsdu Dau< 

de France, qui neporté ce nom, qu’abu6vemeit;;1jii| 

'' ■ 9°®^® la foi du traité' de Paix, tient à honneur, 
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Ces Statuts font trop beaux» pour être omis 


d’mtèlligence. à toute cété 
Hiftoire# Mais pour n*en pas interrompre le Coursi» 



; *v/ÿ- •■.'■ ■ <> 
r. > • ' 


>-■ 






-■* ,r V n /. 

» V' ^y,r * 


r 


V /' 




jcne lesmettraiqu’à lafiu. 

Filipc,aiant célébré fi folemnellement lèsNâ« 
ces , rèpafîè en France pour continuer à la mettre en ÿ ' 
cbmbuftion , oii plutôt pour lui rendre lapaix tant iLl 
defirée } mais elJei fut précédée du fiege de Gom- >S' 
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ce. La Pucelle n’eiit pas fitôt apris ce lîege > qu’elle ÿr%r 
driva j-oo Chevaux- Deux jours aprez ce ravitaille- 
ment ; elle fit une valeureufe fortiefliir les Àffie- 
<9*% Eîleallpitdéjafefufir d’un Fort commande 

- |)ar le Seigneur de Noïelle , quand les autres vinrent 
nlarecouile- Le cembat y fut rudc5 maisenfinla 
^C - ^ acablée , fougea à la retraite. Ce, 

: Seigneur de Noïelle qui fit telle à la Pucelle eft, 
l’AieuI de Charledc Noïelle i a General des Jefuî- 
mort à Rome en réputation de Sainteté, L<t PU-T 
honorablement ia retraue^toû jours en cora-. 

bâtant^ 
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1)àtant,pour fauver ceux dont elle s’ètoit rendu la 
Guide. Son Etandart 8c là Cazaq ue de pourpre bro- 
chée d’or 8c d’argent la découvrirent , à un robuHe 
Cavalier qui l’aracha de cheval.. Les François firent 
tout ce qu’ils purent pour la dégager» mais en vain. 
Trouvant la bariere fermée, elle fut obligée de le 
• xendre à un Gentilhomme Picard. Filipe la fit venir 
en là prefence ,8c n’aiant rien trouvé que de jufte, il 
la recommanda à fon General Jean de Luxem- 
bourg , qui par avarice la vendit aux Anglois. 

On réfléchira dans l’Hiftoire de Jaque) ine de Ba- 
vière que le malheur de laPucellefut que Filipe le 
Bon lé trouva obligé de quiter le fie'ge de Compieg- 
ne pour courir en la Belgique, 8c qu’afliirément fi ce 
Prince auroit refté dans le Camp , céte guerrière 
n’auroit pas été expofee aux malheurs qui l’accable- 
rent. 

' Elle êtoit Prilbnniere de guerre, 8c on ne pou- 
voitpasla traiter autrement lans violer le droit des 
Gens. Mais les Anglois, torcenezde rage d'avoir été 
bâtus par une Fille, ne pouvoient foufrir la gloire de 
celle qui caufoit leur honte. Ils croioient reparer 
leur honneur en la notant d’infamie. De forte 
, qu’aiant obligé ce lambeau d'univerfité qui êtoit 
"demeuré à Paris, d’adrefler une requête à leur Roi, 
demandant qu’il en fut lait juftice , iis la menèrent 
_ à Rouen , 8c l’aculèrent en Cour d’Eglife, comme 
Sorcière, Seduéfrice.Hererique , 8c comme aiant 
forfait à fon honneur. C’êtoientlàles quatre Chefs 
de Ion aeufation, mais qu’ils prouvèrent foit mal., 
n’aiant pu vérifier contre elle ; finon , qu’elle avoit 
porté l’habit d’homme ,8c porté les armes, ce qu’ils 
Eluiimputoient à crime, pareeque, difoient-ils,ce 
changementd’habitblefloitlapudeurdefon Sexe, 
^ violoit ladefence expreflè de Dieu. 


Pierre 
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Pierre Cauchon Evêque de Bau vais, dans l’Evê* 
ché duquel elle av oit été prifè , le Vicaire de l’Inqui- 
fition ; quelques autres Doéleurs en Théologie, 8c 
en droit Canon , furent fes juges j le Cliapitre de'* 
Rouen , durant 1 a Vacance du Siégé , leur prêtant' 
teritoire. Aprez divers interogatoirescapcieux ,ils 
la condamnèrent à une piifbn perpétuelle, au pain 
de douleur & à l’eau d’amertume j Mais les Anglois 
n’étant pas làtisFaits d’une médiocre injuJftice, les 
preflerent tant, que, quelques jours aprez , ils dé- 
clarèrent qu’elle avoit récidivé , en reprennant l’iia- 
bit d’homme , l’excommunierent, & lalivrerentau 
, bras ièculier , qui la fit brûler toute vive , le 3 o jour 
de Mai 143 1 , dans le vieux marché de la Ville de 
Roüen. 

Sur le Bûcher, elle prédit aux Anglois, que le. 

' bras de Dieu êtoit lev é pour les fi apper , & que fa j u- , 
ftice non feulement les chaïïèroit de la France,mais 
qu’elle les pourfuivroit en Angleterre, 8c leur feroit 
fbufrir les mêmes maux qu’ils avoient faitsfoufrir 
aux François. On raconte, que fon cœur fe trouva 
tout entier parmi les Cendres , 3 c qu’on vid une Co- 
lombe blainche -s’envoler du milieu des flammes j 
marque de fon ionocence& de fa pureté. La terre ne ' 
. s’eftpasraoinseraprefléeàla preconifer. Orléans a 
iromortalifé la mémoire de fa libératrice, par' lui 
dreflèr uneStatüe, George Caftcllan écrivain d’an- 
' cienne naïveté , aiTure d’avoir vu céte Fille avec l’a- 
■; pointement d’une Comteflè; qu’elle avoit fes fui- 
i vantés ; un Majordome , de nobles Pages, des Valets 
depié8cdcChambre,8tquetoutle monde,àlare- 
ferved’unpetitnombre, la relpeélolt comme une 
Sainte. L’an 145-^ le Pape Calixte 3 ,aiant fait re- 
_ voir fon Procez , par l’Archevêque de Reims, 8c par 
l’Evêque de Coutances, ces Commiflàires la jufti- 
y» -fièrent 
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ISerent entièrement j firent lacerer 6c brûlerie Pro- 
cez, pour lequel ou l’avoit condamnée. Leue iên- 
tence fut publiée à Roiien en la place S, Oüin , 6< au 
vieux marché, & en plufieurs Villes de France. Il 
nefutpasbelbin de rien ordonner contre les faux 
Juges , la plûpart êtoient péris u’une mort fubitc ou 
vilaine , qui fembloic marquer un jugement de 
Dieu. ' 

René de Ceriziersqui a été obligé de quiter les Je* 
fuites pour Ibulager fa iV 1 ere, 8 çquiconrtamment 
deploréfa fortie , a écrit i’HifloiW de la Pucclleà 
ion ordinaire , c’eft a dire d’un air aife tendre 6c 
poli. 

Depuis la mort de laPucelle, les afïàires desAn- 
gloisalloicnt de mal en pis. Pour les remette, ils fi*, 
xent venir à Paris leur jeune Roi Henri 6 , 8c le Cou- 
ronnèrent d’une double Couronne , dans Nôtre- 
Dame, le 17 Novembre. Et d’ailleurs, afin de rete- 
nir le Duc de Bourgogne , qui êtoit prez de leur é- 
chaper, ils lui confirmèrent la.donation des Coratez 
de Brie 8c de Champagne. 

Ce Prince eut vers ce tems , ocaf ^on de fe vanger 
desOrleanois. Charle Duc de Loraine êtoit mort 
l’an Ï43 O , làns Enfans Mâles. Il y eut débat pour là 
Succeflîon , entre Antoine Comte de Vaudémont 
fon Frere, qui prctendoitquecéte Duché êtoit MaR 
culine ; 8c René d’Anjou déjà Duc de Bar', qui a voit 
époufé Ifabelle troifiéme Fille du Duc Charle , mais 
dont les deux ainées^voient renoncé au Duché. Le 
Duc de Bourgogne ennemi de la mailbn d’Anjou , 
aflîfta mitoine ; 6c la fortune lui fut favorable dans 
la bataille , qui Ce donna entre Bullegneville 8c NëÜ- 
châtel en Loraine. l’Armée de René y fut toute mile 
en déroute j le Seigneur de Barbazan , grand Capi- 
taine , tué i René pris 6c mené à Dijon ver< le Duc _ 

de 
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de Bourgogne, qui le détint jufqu’en l’an 1437. 

La mort du Duc de Brabant Jean quatrième fit 
tomber à Filipe une SucceflTion pareille à celle qu'il ' 
venoit d’aflurer au C.'omte de Vaudémont,- Il quitta 
le fiege de Compiegne pour en aller prendre poflèC- 
fion , & en laiflà la direàion au Comte de Ligne. Ce ' 
, Lieutenant apreziix mois de fiege fut oblige de le 
lever, par ce Straicgenie. Le Comte de Vandôme, 
qui commandoit l’armée Fran^oife , fe tint deux 
jours , à deux lieües de Compiegne. Le troifiéme 
jour , il s’avança lentement, comme pour âtaquer 
les Afliegeans. Le Comte de Ligne va le rencontrer. 
Vandôme décliné le combat, Ibus couleur de faire 
faire alte à fes gens,8c ravitaille Compiegne» à la _ 
barbe des Bourguignons 8c des Anglois, 

- La mort du Duc de Brabant ne fut pas la feule càu- 
lè qui obligea le Duc de Bourgogne de quiter Com- 
piegne ; mais de plus , ce futle mouvement des Lié- 
geois , qui profitant de fon ocupation à Compiegne* 

. vouloient aracher la forterefle de beauforf du Na- y 
murois ,8c l’unir àleur principauté j mais le princi- ; 
pal incendiaire êtoit leibuvenir deshorriblesStret- 
tej que le Duc Jean Sans-peur leur avoit donné. La ’ 
France (jui de tout temss’eft Ier vi des Liégeois com- 
me le Singe fait de la patte du Chat pour tirer les 
ChâtagnesdesBraizes, ne manquoit pas d’alumer' 
ce feu, en leur reprelentant leur raaflàcre de l’an 
1408 où Jean Sans-peur tailla en pièces 30000 Lié- 
geois. Ilsavoient raifon ; car ce redoutable ôtant ve« 
nu à filaftric.pour remette fur le fiege de Liege Jean 
de Bavieie Frerede fa Femme, ce peuple fier 8c bru- 
tal , comme il plaît à Mczerai de dire , aiant su que 
le Duc n’avoit que lôûoo hommes, força le Seig- 
neur de Perwez de lui donner bataille. Les Liégeois 
êtoienr trois contre un , 8c neanmoins» ils forent en- 
ion^z » 8c caillez en pieces.j Fer- 
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* • Pcrwez, avec fbn Fils Thieri déclaré Evêque de 

LIege par les Rebelles, & trente mille Liégeois, 
demeurèrent fur le champ. On ne leur fit point de 
quartier. Quand Jean de Bavière fut rétabli , il ne 
s’acharna point feulement fur les coupables & fur 
les Chefs , mais encore fur les Femmes , fur les En-« 
fans,& fur les Religieux. On ne voioit tout au tour 
de Liège , & des Villes qui en dépendent , que des 
Forêts de roues 8c de gibets. La Meule legorgeoit 
,de la multitude des malheureux qu’on y jettoit 
deux a deux liez cnferable. Ce fut céteûnglante 
mémoire qui'anima les Defeendans à iè vanger du 
Ferefurle Fils. 

Les Liégeois, ûns iè (bucier que la mailbu de 
Bourgogne {bit fondue , portent leur vangcance 
julqu’â la maifon d'Autriche où cétemaifon Roiale 
s’elt abîmée par Marie de Bourgogne Fillede Char- 
le le guerrier 8c époulè de Maximilien d’Autriche 
y FilsScSuccélïèurdeFi'ederic 4 dans le trône Irnpe* 
i-* perial. Ce n'eH pas que les plus raifonnables ne fbient 
t' bons Eipagnols tant acaufe des afrons qu'ils reçoi. 

vent inceilàmment de la France, qu’acauiè qu’ils 
ont été dans l'abondance tandis que les Eipagnols 
ont été leurs Limitrofes , mais on peutdire^uela 
Bainehereditaire en aveugle la plupart. Et fur tout 
les Dinantois , qui ont introduit garnifon Franqoiîe 
dans leur Ville 8c dans leur Château, 8c qui ont été 
l'ocafion delà derniere fourberie de la France, qui 
aiant demandé la fortereilè imprenable de Charîe- 
mont pour quiter Dinant , sretint 8t retient en- 
core l’un 8c l’autre à la face 8c à l’indignation de 
toute la terrequi gémit devoir lafaintetédesTraî* 

^ tez il honteufementeludée. 

La fougue Liegeoifes’êtant rabatüe fur Poileva- 
' che alors Ville, prefentement Décombres, ils con- 
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.cluërent une Trcve de 6 mois. Elle fut nwiennee 
par FilipeDuc de Brabant, qui termina par là fa vie: 
car il mourut au moisde Juillet d’une Ficvrschaur 
de,quileiaifitenchemin. Yolande Fille deLoüi^ 
Duc d’ Anjou, aiantapris la mort de Ibn époux, qui 
venoitlarencontrer .retournafurfes pas. 

Il fembloit que tous les biens duflèntfe rendre 
en foule dans la maifon de Bourgogne : dans une, 
feule année 1418 . le Hainau , la Holande, la Zelanr 
de & la Frize , furent deftinez à Filipe le Bon, par ua 
Traité, que la ComtefTe preflee à Goude Ville de 
Holande, & non pas Gand, comme écrit Mezerai , 
fut obligée de lui paflèr ; 8c la même année encore , 
lesComtez de Namur ôc de Zutfen lui ééhureut , 
aprez la mort du Comte Theodoric.qui les lui avoit 

vendus.Scs’enêtoitrelervélajoiHlTanceia vie du- 
rant. Deux ansaprez , il recuëillit auffi les Duchez 
de Lotier , de Brabant , de Limbourg , le Marquizat 
du S. Empire , 8c la Seigneurie d’Anvers, par le de- 
ceds de Filipe de Bourgogne ion Coulin , fécond 
Fils d’Antoine, lequel avoir luccedéau Duc Jean foa 
Frere aine , Mari de Jaqueline , qui etoit mort 1 an 
1416. U eft vrai que Marguerite Veuvede Guillau- 
me Comte de Holande iVlere de Jaqueime, lui ea 
cmpéïha la poflèllion , mais cet obftacle fut ôté ,au 
bout de trois mois , par l’adreffedu Seigneur de Vcf- 
mal , avec autant de làtisfaâion ducôtédesèraban- 
fons que de jaloufie , du côté des tran^ois, 8c de 
’ : crainte du côté des LiegeoiS , qui preffentoientque ^ 
ce nouvellesécheancesalloientleurêtreincommo- J 
des ou fatales. ■ ). 

£n edèt , Fil ipepour fe vanger du Comte de Veo^ : 
/dôme, qui avoit obligé le Comte de Ligne de lever j’ 
le piquet devant Compiegne , ramalTà fes troupes a • 
RoiédansleVermandois. Le ComtedeVandôme 
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■èûflé de fon fuccez de Compiegne , & d*un tout 
•nouveau, qu’il venoit d'avoir fur loo Bourguignons 
qu’il tua ou prit» tandis qu’en trop grande fecuriré, 
ils marchoient à la débandade j & bien informé que 
le Due n’avoit dans Roie que looo Chevaux, lui ea 
aiaati 6 oo,'eutlahardiellè de le deBer au combat. 
_Filipe lui en voia dire , par mépris , qu’il ne le bdtoit 
qu’avec lès «%aux, mais que s’il vouloit le donner 
la patience d’atendre,il lui enverroit bientôt Ibn 
Lieutenant Jean de Luxembourg. Le Comte outré 
de céte réponfe dedaigneulè , s’aprocha des rampars 
de Roie , pour le vanger, par céte infulte, de l’afront 
qu’ifvenoitde recevoir. Filipe.qui avoir le coeur 
extrêmement grand , relblu de reprimer céte auda- 
ce , Ibrtit de la Ville dans le deflèin de combâtrc fon 
provocateur. 

Le Comte aulTi timide à recevoir , que hardi à 
prelènterle combat, fe cantonna derrière un Ma- 
rais î cet entre deux empêchant les armées d’en ve- 
nir aux mains , chacun le retira dans Ibn poUe fur le 
. loir. Le lendemain, fe voiant renforcé du Comte 
d’Ëflamfort, qui lui amena 600 Chevaux Anglois , 
il défia à Ibn tour les François i mais ils n’eurent pas 
le courage d’admettre la partie , & aimèrent mieux 
fàcrifier l'Abaïe de Faraon au pillage de l’ennemi » 
que de fortir encore une fois de Compiegne pour lui ' 
faire telle. 

Filipc fruftrédel’ocafion de fe bâtre avec lès en- 
nemis , alTifta au défi de fes fujets. l’Eglife,en ce 
.tems-ià,toleroit ces fortes de duels , lorfqu’ils ê- 
toient autorifés des t’rinces. Le Champ de bataille 
- fut le marché de la Ville d’Arras. Les Champions 
]:] dtoient Malotin de Bourg, & Heélor Flavi. Ils s’en- 
tr’aculbient de trahifon, 8 c foutenoient, que leur 
^iferent ne pouvoit le vuider,que par un combat fm- 

£ X gulier. 
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gulîer. Le Prince y confentit,& ymlfifta-Les Cham2 
pions entrèrent en la lice au mois de Juin. Ils fb bâti-» 
rentlongtemsfànsfe bleflèr. Filipe toûjours Bons 
touché de pitiéfur le fort de ces deux vaillanshom'^ 
mes y leur fit mettre les armes bas. En quoi , il ulbit 
de ion autorité Souveraine Ja coutume du tems ne 
foufrant pas^ue le duël le terminat,que par la mort 
d’un des Champions. 11 les invita tousdeuxàiatai 
ble 9 Sc aprez avoir loilé leur bravoure , il les obligea 
à s’entr'embraflèr publiquement pour empêcher 
que leur haine neferengregeat dans la fuite «il leur 
déclara qu’il prendroit pour traître celui, qui ofe«[^ 
roitle premier renouveller , comme que ce^fut, 
leur ancienne querelle. Ce ^edlacle fot comme un ^ 
préludé de Pauguile allèmblée qui le tint dansla^ 
même Ville Pan 1 

Aumoisd’AoulldePan i 43 a,le 5 Gantoisfelbui^ 
levèrent, fous couleur qu’on ne batoit pas bonne 
mqpoie. Les Mutinstuërenttrois du Magiftrat, qiîi 
avoient eflàié de leur donner apaifementjchallèrent 
les autres de la Villej facagerent & pillèrent les tnai^ 
fons des Riches 9 élargirent les prifonniers , 
mirent tous les defordres qu’on void dans de pareil- 
les émotions. 11 falut un an entier pour laifler paflèr 
Torage* Us retournèrent d’eux-mêmes à leur.de^^;^ 
voir , ôc demandèrent humblement pardon. 

Prince vraiment bon , le leur donna de bon cœur»’8c 
fc contenta d’une amende allez legere. Pour obvier 
aux inconveniens ,qui pouroient ariver de la mêm^ 
lburce,il fit battre les Cheval iers* d’or ou les Riddes 
qui contrepelbient les lis de France d’alors. A peine 
pÛ-il quitte d’une af&ire, qu’il luien vient une noo^^^ 
ycllelurlésbrasj laComteffe Jaqueline,céteFeni.^ ^ 
me toûjours remuante, la lui tailla. ParfonTrai 
deCoud^^ dlcavoit llipulé,denepasfcremarîçr 
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'& fans le confentement da Dac de Bourgogne } voiB 
0 Di neanmoins qu’elle le fait , en époufànt le Seigneur 
iB* François Borfele, fins en donner aucun avis au Duc. 
lilà Filipe, iritéjuïlement de céte contravention ma« 
ii nifefte , & fiifit de Borfele ; le fait étroitement em- 

aoil prifonner à Rupelmondej 2c, pour intimider Jaque- 
)» line, il fait courir le bruit , qu’il veut le faire mou- 

ija xir,püuravoirété fi hardi quedeferaarieràfiSou- 
:bfl veraine,finsfon aveu. Jaqueline prit ces menaces 

Iffl pour réelles, 8c pofpofint tout à l’amour qu'elle por- 

oifr toitàcenouvel Epoux, elle emploiaFrideric Com- 
fct, te de Meurs , Frideric aj ufta l’acommodement , qui 

(ti fe fit à condition que les nouveaux mariez ne fe mé« 

Qsii leroient pas du gouvememeut de la Holande , de la 

Zelande & de la Frize , mais qu’ils joüiroicnt des 
foi Tarifs ,& des Gabelles. Que Borfele fi contenté- 
es roitdutitre de Comte d’Oftervant, en Hainau, 8c 

,çi de Seigneur de Vernan. Que fi le Doc de Bourgogne 
jtf inouroit avant eux fins Enfans j Jaqueline , 8c fis 
jj légitimés heritiers joüiroient de tous fis domaines. 

;0 Qii’fdfinlesEnfinsque Borfele auroit de Jaqueli- 
fi 8e,fuccederoient aux biens de leur Mere. 

Ce contrat pafle, Filipe honnora Borfèle'de la 
J Toizon-d’or, & alla en Compagnie de Jaqueline,ie 
,1; Ihice reconnoître Souverain de Hainau, de Holait- 
1,1 de, de Zelande 8c de Frize, Ce fut cet acroiflement 
ut de puiflàuce qui intimida plus que jamais les Lie- 
If geois. Ils emploierent Robert Archevêque de Co- 
logne , pour obtenir leur paix , 8c ils l’obtinrent en- 
(t fin de ce bon Prince, en lui paiant cent 8c cinquante 
iÿà mille écus d’or, pour dedomager le Namurois,8c 
;£cnrafint Montorguëil fujet capital desdiferensSc 

Jr Ainfi Filipe le Bon demeura dans lapofrefiion 
tQpacifiquc de Namur, Comté ou la France n’a jamais 
"'s ■ E 5 mis 
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mis le pîé tju’en qualité de prifoniere ou de refti • 
giée, Comté annoblide» Empereurs d'Orient, 8c 
celebrepar la fidelité inviolable & par la bravoure 
héréditaire des habitans, 

11 ne prit pas fi pa i fibl ement poflêfiîon du Hainau» 
qu’il n’y fut travei féii'une ocaiion dangereufe à là 
vie. Un Hennuier nommé Gille Poftellan formale 
delîein de fe mettre en embufeade , 8c de décharger 
une arquebuzade fur le Duc,pcndant qu’il prendroit 
ledivertiflcmentdelachaflc. Il fut convaincu d’a« 
voir eu céte détellable volonté , 8c en paia la peine * 
en perdant la tête fur un échafaut. Son corps fut é" 
cartelé. pour fervir d’exemple aux Félonies. On 
foupçonnade cet atentât Marguerite Veuve de Guil- 
laume Comte de Bolande. Elle êtoit Tante de Fili- 
pe, mais fa Fille Jaqucline lui tenant plusaucœur 
que Ion Neveu, elle le plaignoit hautement , qu’il 
traverlat les mariages, pour s’emparer de les Etats* 
Ces plaintesjointesàce que Poftellan avoitete éle- 
vé dans fa maifon, firent naître les foupçonsqu*on 
eut qu’elle l’avoit fuborné. 

Tandis que Filipeaquiert de nouveaux Etats, U 
court rifque de perdre fon principal. Le Duc de 
Bourbon General de Charle 7 , failbit de grans pro» 
grezdansla Bourgogne j mais Filipe n’y parut pas 
plutôt au mois de Mars de l’an 1433 , à la tête de 
j-oo Chevaux 8c de 6000 fantaflins, que toutes les 
portes lui en furent ouvertes , fans qu’il demeurât 
une feule place à l’obeïflance des François. 

Il faut avoüer de bonne foi que nos François vont 
vifte en befbgne , mais qu’il perdent auffi promte» 
ment qu’ils gagnent. La Sicile 8c la Holande en don- 
nent des exemples tout frais , 8c bien desgens qui ne 
le datent pas ni ne fe chatouillent pour fe faire rire» 
augurent que les grandes conqueftes de la Belgique 
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ftedurerontguere,&que le Duc de Loraine aiafit 
terrafleleTurc, reviendra reprendre enuncCam- 
jpagne tout ce que nousavonspris en lo ans. 

Non content de r^avoir ibii domaine , il en châtia 
l’ufurpareur , par lui enlever fon propre bien. Chau- 
mont en Bourbonois , fut une des plus malheureufes 
viâimes de £à vângeance. i oo de la garnilbn , prifè 
à difcretion , furent étranglez j 8c le refte fut infam- 
mcnt renvoie tout nu. 

Agnezde Bourgogne Femme du Duc de Bour- 
bon 8c Sœur du Duc de Bourgogne > au defelpoir de 
voir fes états en proie, fe rend à Ne vers au commen- 
cement de l’an 143 f elle expofe aux yeux delpa 
Frere, deux machines fort puiflàntes , ce furent fts 
deux jeunes Fils. Filipe êtoit trop bon, pour tenir 
contre un fpeâacle fi atendriflànt . quelque re fi (lan- 
ce qu*il eut faite, 8c qu’il fut d’humeur à faire, il 
rendit les armes à l’innocence , à là beauté , 8c à la 
jeunefle de fes Neveux. Tant 11 eft vrai que l’adreflè 
cft bien fouventplus viéiorieufequela force. 

Charley jugea ces diipofitlonsopoYtunes à lès af- 
faires. La facilité de fon efprit ,qui êtoit tenu en 
braflicres par fes favoris, 8c par les’Maître(Tès,ne 
lui donnoit guere d’efperance de pouvoir reconqué- 
rir IbnRoiau me par les arm es. Il fit comme laDu- 
cheflcde Bourbon , il prit Filipe par la tendreflè,en- 
droitoù il êtoit gagnable. Dans ce delTein , il lui en- 
Tûia ArtusCom.edeRichemont, l’Archevêque de 
Reims Chancelier du Roiaurae , avec l’elite des 
Conlèillers 8c de la Nobleflè de France. Ces députez 
, d’un air lamentable 8c touchant, de la part de leur 
Maître, reprefenterent humblement au bon Duc, 
^ueCharley avoit manqué, 8c non pas la France. 
Que fi les peuples dévoient le paier pour leur Prince, 
iâ mort de fon pcre êtoit amplement vangée par 1 6- 

£ 4 ans 


104 L'HiSTOÎRE DES DUCS 

aiîs cie guerre. Qu’il n'a voit qu’à prefcrire à CHârlft . 
7 lalatisfadlionqu’ilenexigeoit. QuefajeuneflèSç 
les Tuteurs dévoient amoindrit là faute , 8c faciliter 
Ion pardon. Lespricresdes Dames furvenant à ces 
remontrances , le. bon Duc enfin fe laiflâ gagner , 8c 
permit que les Princes Chrétiens s'aflèmblaflent 
pour juger desconditions de paix, qu’il trouveroit 
bon de prefcrire. Il defigna la Ville d’Arras , pour le 
lieu du congrez Les députez retournèrent à Charle 
tout triomfans de joie Filipe donna avis de là refo- 
lution au Pape Eugene,aux Peres aflêmblez au Con# 
cile de Bâle , ôc au Roi d’Angleterre. 

De la part du Roi d’Angleterre, vinrent le Car- 
dinal de VinceAre , l’Evêque d’Jork , les Comte* 
d’ Arondel , de Suffolc , de Hamton 8c de Varvic. De 
la part du Pape vint , le Cardinal de S. Croix.Du 
Concile de Bâle, vinrent le Cardinal de Chypre, 8c 
plufieurs làvans. De la part de Charle 7 , vinrent 
Charle Duc de Bourbon , les Comtes de Richemont 
& de Vendôme, l’Archevêque de Reims , 8c plu- 
lîeurs autres. Filipe le Bon s’y rendit efeorté de 100 
Gardes à cheval , des Ducs de Gueldres , de Boüiiion 
ôc de Clcves; des Comtes de Valkenbour , de Vau- 
démont , de Nevers , d’Etampes , de Salines , de Li- 
gne, de S. Paul, de l’Archevêque de Cambrai, du 
PrincedeLiegequiêtoitlui même efeorté de zoo 
Liégeois vêtus de blanc , 8c montez fur des grizons. 
Nicolas Rolin Chancelierde Bourgogne, les Seig- 
neurs, de Fienne , de Croï , de Beaufremon , de 
Çharne,deHaubourdin ,8c de Ternant, fuite Ho- 
noraire du Duc de Bourgogne parurent avec leur 
Maître. l’Empereur Sigifmond , les Rois de Chipre, 
pe Portugal , de CaAille , de Sicile , de Navarre , de 
Pologne , de Danemarc , les Ducs de Bretagne 8c de 
.•«.ombardie , envoierent leurs Ambafi'adeurs,fans en 
T avoir 
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âvoîr été requis. Tous les Princes enfin confpiroient 
à reconcilier trois puifTaoces,qui avoient immolé 
Çlus de trois cens mille âmes à leur reflèntiraent, ou 
a leur intcreft. Les Fouriers marquèrent à Arras les 
logispour loooo Chevaux. 

l’Ouverture de cette aflemblée la plus memora* 
ble du fiecle.fè fit le 6 Aouft - Le Duc de Bour- 

gogne êtoit oblige' d’honneur a ne pas traiter làns 
les Anglois , pourvu qu’ils le contentaflènt des con* 
dirions raifonnables , on leur ofrit la Normandie> 8c 
la Guienne, à la charge de l’hommage} mais com- 
me il vid qu’ils ne vouloient rien relâcher* il iè dé- 
tacha d’eux, 8c fit fon Traité feparément j comme 
Filipe le piquoit infiniment de bonne foi, il ne fut 
pas fi aifé de l’apaifer fur fon ferment fait aux An- 
glois. Les Ambafiàdeurs de France* voiant que les 
Anglois s’obfiinoient à vouloir que le titre de Roi 
de France leur demeurât àjaraaisi à retenir tout ce 
qu’ils y polTedoient, 8c à obliger Charle 7 & fes Suc- 
ceflèursjà relever de la Couronne d’Angleterre pour 
toutcequiluirelloitjils les quiterent comme dé- 
railbnnables,8c allèrent fe jetter auxpiezduDuc 
de Bourgogne,qui prioitdans fa Chapelle de S.Vaft. 
Ils leconjurerent de pardonner à Charle 7 la mort 
de Ibn Pere , 8c d’avoir la bonté de confiderer , que 
ce jeune Prince encore Enfant, y avoit été contraint 
par lès Tuteurs. Q^’il ne palToit aucun jour fans dé- 
plorer l’heure infortunée de ce muertre, avec des 
loûpirs capables d’atendrir les cœurs les plus barba- 
res. Que fiiuve fa dignité Roiale , il êtoit prêt à lui 
donner toutes les fatisfaékions qu’il en exigeroit. 

Que nôtre France File doux quand ellelèvoid 
abailfée J mais qu’elle fait de la fiere 8c de l’iufolen- 
te quand ellea-de l’avantage ! 

Filipe voiant ces puifiânees à fes piez^mélafes 
E f Jai'mes 
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larmes avec les leurs. Filipe le Bon êtbk petit Fils âé^ 
Jean preinier Roi de France j le (ang de Valois /qid ' 
couloit dans fes veines» s’éveilla Sc fit un dernier 
efort. 

Toutatendri » il releva de terre les Amtaflàdeurs 
François j & fa propre Femme , qui s’y êtoit profter- 
née avec eux , pour faire brèche fur ce grand Cœur* ■ 
Tout ce qu’il eut à leur opofer fut fon engagement 
avec l’Anglois, 

î Les Cardinaux autorifezfur ce point, Fapaiferent 
çn lui aleguant,que le repos de la Chrétienté devoit 
l’emporter fur un ferment conçu temerairement, &- 
par unefpritde vangeance j mais cette reponce ne: ' 
^tisfailànt pas encore ce cœur fidelle, le Cardinal 
de S. Croix , animé d'un Saint Zele, le menaça d’a- 
gir Contre lui, comme contre le perturbateur de 
l’Eglife , il prit un pain blanc j & l'aiabt maudit ^ en 
deteftation des opiniâtres 5 ce pain devint, au même 
; inftant,auffi noir que du charbon, & ne reprit là* 
premiereblancheur , qu'aprez que le Cardinal l’eut 
beai,6t produit comme un témoin du bon droit que 
Filipe avott de fe lèparer des Anglois. 

Ces prodiges touchèrent le cœur de Filipe , & le 
, déterminèrent à faire la paix aux conditions qu’it 
preferiroit. Les François les admirent avec joie» 
toutes honteufes qu’elles êtoient. Elle confiftoient 
en ce que Charle 7 avoüa par les Princes du Sang», 
que Jean Duc de Bourgogne avoit été alfafliné in> 
piementa infidieufement, traitreufement. Quecct 
aientat lui avoit toujours deplû depuis qu’il avoit 
été horsdetutele,&qu*iln’yauroit jamais conlèn-? 
tifi larailbnlui eut lailTé fon difeernement. Qu’il 
çonjuroit le Duc Filipe de lui pardonner la mortdç 
ion Pere. De vouloir mettre bas toute haine > 8c 
noüer une amitié, eteinelle» Qu'il fonderoit une 

^ Meflè 
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pour être châque jour célébrée en l’Eglifède 
Montereaujoùle Duc fut d’abord enterré. Qu’i! 
'• crigeroitfurlePont,où l’âfïàflinat.avoit étécora- 
•' «Dis, un Cruerfix de cuivré avec une infeription ho- 
norable, à* la mémoire du défunt.' Qu’il bâtiroit 8c 
fouderoit prez de Montereau douze Chartreux, qui 
prieroient inceflâm ment pour foname. Qu’il fou» 
deroitpour tous les jours une haute Meflè auxChar- 
treux de Dijon où le Duc repolè. Qu’il paieroit 
5*0000 écus d’or à 14 Garas d’alloi , 8c faifant 64 au 
Marc , pour les meubles 8c pour l’équipage qu’on a- 
voit pris au-Duc Jean , quand on le tua. ^’il dedo- 
mageroit tous ceux de fa fuite qui avoient été pris' 
ouaHaflinez. Que tous les complices du meurtre 
fèroient livrez au Duc de Bourgogne , 8c que les 
biens des échapez feroient confilquesi à fon profit. 
Qu’il lui quitoit l’hommage pour toutes les terres 
que le Duc tenoit de la Couronne; 8c le Icrvice 8c 
l’alTiftaucede fa perfonne,fa vie durant. Qu’il lui 
donooit à perpétuité, pour lui, 8c pour fes hoirs 
Mâles 8c Femelles , les Comtez de Mâcon 8c d’Aux- 
erre i la Seigneurie de Saint Jengon , le Baillage de 
S. Laurent, laChâte^eniedeBarfur Seine ; 8c en en- 
gagement pour quatre cens mille écuspaiables en 
deux termes, les Châteleuies de Péroné, de Roie, 
&de Mondidier. Et les VillesdeSomme, favoirS. 
Quentin , ^ orbie , Amiens , /‘beville 8c quelques 
autres Comme auffi la Comté de Pontieudeçala 
Somme,8clajoüinancede la Comté de Boulogne 
^pour lui 8c pour fes Hoirs mâles procréez de Ion 
cr>rps, avec tous droits de tailles, gabelles, impôts 
profits de Juftice , de Regale , 8c autres fur toutes 
ces terres. 

Le.T raite contertoit q uanti»‘é d’autres chofes one- 
reul'es, quejepallbfouslilencc, 8c le concUioit rar 
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donner à Charle Fils du Duc de Bourgogne , CaW-^ 
rincFille de Charle 7 , avec une dote de cent vingt 
mille écus d’or. Le tout tut lignéau mois de Sep- 
tembre de l’année avec une grandejoiedes 
François, qu’ils fembloientaquerir un grand* em- 
pire. Tant leur humilitation leur ê toit adoucie par 
le fouvenir des malheurs pallez»8c par la crainte de 
ceux quiêtoient à venir ! outre ce coup de mafluër 
qui étourdit fort les Angloi?, ils en reçurent un au- 
tre, qui fut la mort du Duc deBetfordRegenten 
France ; aprez lequel , ils n’y eurent plus que des 
Chefs violens Sc étourdis, fans prudence Sc làns con- 
duite. 

Les François cependant prirent Dicpe parefcaîa- 
de, & le bon traitement qu’ils firent aux habitans , 
leur regagna toutes les places du pais de Caux. Au 
même tems , favoir le dernier de Septembre de l’an 
143 y, mourut la Reine Mere Ifabclle de Bavière > 
dans l’Hôtel de S. Paul à Paris, où elle vi voit en pau- 
vre état depuis la mort du Roi Charle 6 fon Mari j. 
hâiejuftement des François, & méprifée ingrate- 
ment des Anglois, On a écrit que pour épargner les 
frais de fes funérailles , les Anglois firent porter fon 
corps dans un petit bâteau à S. Denis , acompagné 
de quatre perfbnncs feulement i quelques-unsatri- 
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... .Une des plus grandes fautes que les Anglais com- 
ijiirent,aprez celle de n’avoir pas reçu lesoffires » 
qu’onleur fità Arras.fut de traiter mal le Duc de 
Bourgogne j de s’emporter à lui dire des injures j de 
nepaSlelaiirerneutre,comme il defiroitj maisde 
. charger fès Gens par tout où’il les trouvoient j de tâ- 
cher à furprendre fes places, 8c de le harceler en tant 
de manieres,qu’ils le contraignirent d’être leur en- 
nemi à toute outr,ance. 

. C’êtoit ce qu’avoit prevu le Roi d'Angleterre &■ 
de France, 8c li fes gens euflfcnt làgeraent exécuté 
fes dernieres volontez , ils euHent ménagé le Duc de 
Bourgogne, 8c fefullènt maintenus fur le trône de 
France. MaisDieulepermitpournepas laifTerper- 
dre la première Monarchie Chrétienne, quoique . 
l*Elpaçne l’ait précédée dans fon établiflèment } an* 
ti(^uite qui eft le fondement de la prefTeaneequi lu? 
a été ajugée au Concile de Trente 8c quineluieft 
difputéc q.ue par des ignorans ou par des jaloux. 

Les Parilîens comparant l’orgueil, 8c la melqui- 
nerie de ces etrangers avec la coortoiHe , 8c la mag- 
nihcencede leurs Rois naturels, ne pouvoient plus 
lesfoufrir. Rien ne lesretenoitqu’unreûed’aflcc- 
t)on> que le peuple y avoit pour le DuedeBourgo^ 
gne. 

Les Anglois aiant été bâtus â S.Denis en 1 43 ô>par 
la bravoure des Seigneurs de Lalain 8c de Vilain 
iâos-reproche, Lieutenans du DuedeBour^gne, 
les Parifiens traitèrent de leur reduélion avec Char- 
le 7. Aiant obtenu des lettres d’abolition , 8c de 
cbnfirmationde leurs privilèges, ilsl’introduifirent 
par la porte de Saint Jaque , le Vendredi d’aprez Pâ- 
que. 

Les Anglois le déchargèrent fur le Duc de Bour* 
gogne, ils exercèrent toutes fortes d’hoiUlitez fur- 
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fes terres, 8c braflerent dans fes états, des menées! 
pour foûleverfès Sujets. 11 voulut s’en rcvancherpar 
la prife de Calais. S’êtant rendu maître des places 
d’alentour , 8c en aiant fait étrangler la garnilbn , 
pour jetter l’épouvante, il en forma le fiegeavec 
une puiflântearmée.Dez J’abord,la Cavalerie Bour* ' 
guignone relança dans Calais ceux qui en êtoient’ 
fortis , pour empêcher les aproches. La Ville fut bâ- 
tue le jour 8c la nuit , mais avec peu de fuccez , acau- 
fedesraffcchiflêmens continuels que le^ Càlefiens 
recevoient d’Angleterre. Le Duc, en obférvant la' 
place, eut 4 de fes Gardes tuez à les côtéz. Il tomba' 
dans une cmbulcade, où il auroit infailliblement 
été pris , fi le brave Jean Platel , ne l’eut tiré du dan-; 
ger, en facrifiantfà liberté, 8c fe laifiànt lui-même 
prifonnier , pour faciliter l’évafion de foh Prince, 
Toute l’importance confiftant à fermer le port' 

? our empêcher les Anglois d’y driver du fècours j la 
lote de Holande 8c de Zelande, l’avoir fait,par^ 
l’enfoncement dequantitéde va: fléaux chargez de 
pierres 8c de fable 5 mais le reflux de la Mer , qui 
emporta ces obftacles, débaucha céte Flote, qui s’en 
retourna d’où elle êtoit venuë. 

Céte retraite abâtit le courage des Gantois, qui 
étoient venus à ce fîege pour honorer 8c pour fécon- 
der leur Duc, outre qu'i’s êtoient desja intimidez 
par l’aparat du Duc de Gloceftre , que la renommée 
augmentoit, au delà de la vérité. Ilsavoientdrefle 
une Tour de Bois égal eaux ramparsde Calais. Les 
Anglois, chagrinsd’êcredécouvertsdansleur Ville* 
s’emparèrent de cete Tour i en tuerent 166 fur la' 
place, 8c en égorgèrent une centaine, pour vanger 
la mort d'un Seigneur, que les Gantois avoient é- 
gorgé. 

Ceuefchec les fit pafler du tumulte à la fedition » 
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ils crièrent tout haut , qu’ils êtoient trahis > & qu’il? 
vouloient avoir la tête des Seigneurs de Nolelle, de 
Brime , & de Croï i qu’ils croioient être les Auteurs 
de céte infortunée expédition. Filipe vintenper- 
fonne pour lesreepener à leur devoir. Maisfesre» 
montrances.furent inutiles. Ils abandonnèrent en 
1436 le Fils auifi lâchement qu’ils avoient fait le 
Pere,eni4ii, 

LeQucdeGloceftre ,aiàntfait décendre 30000 
combatans * jéta la defbiation par tout l’Artois. 
C’êtoit une pitié de voir rouler 2000 Chariotschar- 
gez d’un précieux butin i les propres maîtres étant 
contrains de voiturcr leur propre fubftance , & d’a- 
cheter bien cher, la permifliun de retourner che& 
eux à pied , Sc les mains vuides. 

Filipe outré de l’afront qu’il venoit de recevoif 
de fèspropres Sujets , dont la retraite l’avoit obligé 
à lever le fiege de Calais, 8c à décliner le combat, 
que le Duc de Gloccftre luipefèntoit, avec beau- 
coup d’arogance ; regardoit a yeux fècs la deibla* 
tion de la Flandre j 8c n’êtoit pas fâché , que les pro- 
pres ennemié le vangeaflent de l’infidelité de les lu- 
jets Ceux d’alentour d’Oftende fe mirent à la re*. 
coulïèj mais indignez d’y être venus trop tard, ils 
alToavirent leur rage fur le Seigneur de la Vere,dans 
laperfuafion,que cet Amiral Zelandois,lesavoit 
trahis, en retirant fa Flote de devant Calais. 

Les Hrugeois firent encore pis : car bien loin d’a- 
rêter les incurfions Angloifes, félon les ordres de 
leur Duc , ils le jérerent a vec furie fur l’ Fclufe. Céte 
Ville leur aiant manqué , par la fiJel té d’Heftor 
Verholt,qui en êtoit Gouverneur, ils revinrent à.. 
Bruges eti frénétiques. Ils tuèrent Eurtache Brixan , 
qiiienêtoit le Chet, le failirent des porte.‘^,8c des 
cnagaûns. Filipe vint à Dam ,poui lesapaifcr^ mais 
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bien loin d’en venir à bout > il eut bien de la peine 
de r’avoir fa Femme Sc fon Fils, que ces lèditieux 
ne relâchèrent , qu’aprez mille indignitez. 

Les chofes n’êtoient pas en meilleur état à Cand ; 
chacun reprochoit à ion Compagnon fa lâcheté de 
Calais. Filipe y acourut, pour éteîfadre le feu, dans 
ibn commencement j mais les efprits êtoientdéja 
trop éfarouchez à fon a^ée. Animez de l’exemple 
des Brugeois , les métiers ^figent Etendais iùr le 
Marché du Vendredi, 8c jurent de ne mettre point 
bas les armes , qu’on n’ait acordé aux Brugeois leurs 
demandes. 

Filipe, grand temporifeur » laiflê couler ce tor- 
rent, qui lè trou va bientôt au fec. Chaam fe retire 
chez Coi , 8c reçoit humblement toutes les volontés! 
du Prince. Gand apaifé , Filipe ne fongea qu’à rédui- 
re Bruges, le Seigneur de Vilain fans-reproche les 
prit par le bec , par de groflês poutres qui empé- 
choient la navigation, 8c le commerce. Ils achevè- 
rent de t’entrer en eux mêmes, quand ils virent, le 
jeune Seigneur de la Vere eu pofture de les remet- 
tre à la raifon , par la force , ils entremirent les Seig- 
neurs de Grutuze 8c de Val le j mais le Prince leur fit 
entendre , qu’il n’y avoit aucune grâce à elperer , a- 
■moins qu’ils ne miilènt bas les armes, 8c qu’ils n^e- 
tournaflèntâleurbefognc. Ils obéirent , aprez une 
révolté de 6 femaines j 8c pour adoucir la colere da 
Priace,quife rendoit difficile, ils envoierent i^o 
de leurs Notables, fejéter à les piez. Les Princes, 8c 
fur tout fa Fem me liabelle, interpolèrent leur cré- 
dit. Comme il leur deferoii beaucoup,il fit amnillie 
aux Rebelles 3 8c pour les afiîirer de lafinceritéde 
ibn-cœur,il leur remitunImpoft,queIonPerca- 
voit affis fur les Veaux en l’an 1 4.07 . 

11 faut a voiler que l’eljprit humain ell fujet à d ’ef- 
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froîables inconftances. Les Brugeois,quifavoient 
la peine qu’ils avoienteüe. à recevoir leur pardon, 
abufànt, peut-être, de la bonté de leur Souverain» 
qui leur venoit de faire des grâces » dans un tcms, où 
il avoit droit d’en exiger des peines , retournèrent à 
leur mutinerie » 14 jours aprez leur pardon. Ils re- 
tournèrent à leur ancien prétexté de tirer raifon de 
lTEclufe,qui n’avoit pas envoie (à côtepart aufiege 
de Calais. Ils ibmmerent la Ville j maisperfonne ne 
comparaifànt , ils les cond.amnerent à unbannifle- 
mcntde f o ans, fous peine de la vie. l’Eclufefe mo- 
qua de leurs Careaux , & pour rendre leur mépris 
lenfible , ils plantèrent des Pilotis dans la Riviere, 
qui conduit à Dam , pour la rendre inpraâicable 
aux Brugeois. Ils ne doutèrent pas que cela ne fe fit 
par l’aveu du Prince j ainfi , pour s’en vanger , ils je- 
tèrent en prifon 14 Magiftrats, qu’ils connoiflbient 
être de la faveur. Ils portent 800 hommes, de leur 
Cabale à Dam, 8c à Ardanbourg,pour fe mettre 
horsd’infulte. 

Tandis que Filipe fait pafler ces diflèrens à Gand , 
pour y être terminez â l’amiable, 8c qu’il ferendà 
Lille, René d’i*^njou vient l’y trouver, pour traiter 
de la ranfon de fos Enfans.Ce fut en l’an 1437 »Com. 
me il avoit été obligé de les lui laiflèr en otages, pour 
obtenir une liberté provifîonelle cinq ans paflèz , il 
ne pût la r’avoirtotalle, qu’en lui cedant la Chaté« 
leniedeCafleliScqu’en lui engageant quatre for- 
terefles de fon Duché de Bar , jufqu’à ce qu’il luiau- 
roit païé une groflè fomme d’argent. 

Filipe , devenant d’un côté pl us riche , par la ceL 
fion d’un très- beau païs , court rifque de perdre fon 
ancien , par les troubles des faétieux. Les Brugeois 
mécontens de la fentence , que les Etats de Flandre 
aVoient rendüe,à leur deiàvantage,quoiqu’ils n’euf- 
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fent pas tout le droit de fe plaindre, veilloient une' 
nailîànte ocafion de faire éclater leur reilèntiment j 
& leur Capitale la leur prcfenta bientôti 

Les Gantois avoient certainement commisune' 
lourde faute , en abandonnant leur Prince à Calais j ; 
comme ils fepiquoient tous de generofité,8c défi-* 
délité , ils eflàioient defe décharger de cét oprobf c , 
les uns fur les autres. 

Vrai ou faux , il.s imputèrent céte faute au Doien 
des métiers j 8c le maflacrerent j comme contablc 
de toute l’infamie de céteaâion. LesBrugeois , à 
qui les mains demangeoient dez longtemî, n’eurent 
pasfitôtapriscefbulevementdes Gantois* qu’ils fè 
prirent à'crier,qu’il y en avoir dans leur Ville d’aufli 
criminels. Là deflus,on court aux armes, 8c l’on' 
tient étroitement emprifbnnez, prez de deux mois, 
tous ceux qui avoient été dans la Magiftraturc, de- 
puis 30 ans. Jaque 8c Maurice Vaflènar,de la pre- 
mière Noblefle , furent les premières viéHmes de la' 
fureur populaire. Ils les tuèrent co(jrnme coupables' 
d’avoir tramé, avec le Prince , desdefleins prejudi- 
ciables à l’Etat. Le refte de la Noblefle, & les plus' 
riches Marchans, aprehendant un traitement pa- 
reil , fortirent de la Ville. 

Filiperefolutdeles châtier exemplairement. Ih 
commença par leur ôrer l’ufàge de la navigation j ^ 
obftacle qu’il çonnoiflbit leur être fort fenfîble. Les; 
Mutins, redoutant de fon indignation, en voiereht' 
à Lille leurs Députez.' Le Prince les renvôia entre' 
l’efperance 8c la crainte. Eux , mefurant l’avenir fur ' 
^lepafle, feflaterent d’une aranillic*; mais ils furent, 
fort furpris , lorfque le Prince,aiant fait mine d’aller ' 
cnHolande, tomba droit fur Bruges, Dans l’efpe-' 
rance qu’il venoit pour confirmer la paix, dont ils"^ 
S’êtoicnt flatea j 8c qu’il n’y entreroit qu’avec fes 
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Gardes > ils lui ouvrirent la porte Beuverie. 

Comme neanmoins leur conficnce leur repro- 
choit mille chofês , qui dévoient leur donner de la 
méfiance , ils eurent l’adrefîe , de laiflêr paflèr les 
principaux Seigneurs » & quelques Compagnies 
d’infanterie , quifuivoient immédiatement le Prin- 
ce j Sc en exclurent le refte de fa fuite , qui confiftoit 
en 5000 hommes.Riendeplusfurprisque lui,lorli 
qu’il ne les vid pas fuivrej & qu’au contraire , il y en 
eut qui eurent l’effronterie de le faire avancer. 11 fe 
montra au Marché du Vendredi. Lesbien nezvin*. 
rent lui faire la bien-venüe 5 mais les Brouillons aC*. 
fommerentcesrefpeâueux aux piez du cheval du 
Prince. Ses gens , qui crurent qu’on en vouloit auffi 
à leur Maître , mirent la main à l’épée j tirèrent de 
l’Arbalétrej en couchèrent une douzaine furleca- 
reau ,& en blefferent un bon nombre. 

Les Mutins font la décharge à leur tour » pour 
Tanger la mort de leurs Compagnons. Filipe fe met 
fur la defenfive imais, fe trouvant bientôtacabléde. 
la foule , il eft contraint de combatte en retraite , 6c 
de regagner la porte , par où il êtoit entré. Par mal- 
heur , ilia trou va opiniâtrement f'erniée. Cefuta« 
lors que la rage des Rebelles fe dechaina.il y eut une 
épouvantable tuerie de Bourguignons, prez de la, 
Chapelles. Julien. Filipe même alloit êtreoutra^ 
gé , quand le Ciel lui envoia un vigoureux Ferouier, 
nommé Jaque Hardou, qui força laporte ,& doiina^ 
àfon Souverain le moien de fe lâuver avec ce qui lui 
reftoitdegens. 

Il trouva d’en avoir perdu une centaine j grand 
■^nombre, eu égard à la paucité de fon cfcoite. Le 
plusregretéfutle Seigneur de Liladam. Ce Noble 
Bc vieux Capitaine , preflentant le malheur , avoit 
toujours diflUadé le Prince de ie trouver dans céte 
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Ville^fèditieufe. La première choie que firent ley* 
Re\roltez,de Prince leur êtantéchapé»fufdeprén« ' 
.dre railbn du Feronier » qui avoir favorifé là fuite. 

Jaque Hardou , nom qui fera remédié, auffi long^ * , 
tems qu’il y aura des fidelles à leur Prince, eut latê« , 
te trenchéepar les faâieux , qui l’ëcartelerent, pour I 
multiplier la terreur. Mais I’orageêtantdiffipe,leï -i 
Enfans de Hardou furent annoblis,8t enrichis en '. ,i 
I vue de leur généreux Pere. Pendant le combat ci« . 
vil . ils prirent 40 Muficiens du Prince j mais con- ; li' 
vaincus, que ces innocens n’a voient , pour toutes .t! 
armes , que des Luths 8c des Violons, ils les conge- £ ; £ 
dierentauffitôt. Le fort de i ôoSoIdats Picards, dont 
ils s’étoient (àifis , au même tems* ne fut pas fiheu-'- 
reux } car la plupart fut égorgéjSc i 1 fol ut toute l’àu- •> 
toritédesEcclefiaftiques,8ctoutle crédit des Mar- 
chansétrangers.,pourobtenirlaprîfonaurefte. 

Enflezdecefuccez,8c fotement perfuadez d’a-, 
voirenervé les forces de leurPrince, ils coururent 
mettre le liegedc7.mtl’EcluIè, objet deleuraver- 
lion. Les Seigneurs Simon de Lalain , & Roland . 
d’Utkerke, qui y cdmmandoient * foutinrent vi- ^-TC 
goureulèment les aifaus. Céte brave defence , jointe ; T. ii ' 
au bruit, que le Prince venoit avec un puilfontle- 
cours, leur fit lever le fiege.aprea trois lèmaines^'’* 
d’attaques. Ce coupleuraiant manqué, ils dechar-,.>’v- 
gerent leur bile fur les gens de la Campagne , qu’ils r'*' 
rançonnèrent cruellement. 

* ’ Filipe, a qui les Confeils modérez êtoient pIùs';S 
ordinaires que les rigoureux, foufrit que les Gantois»^: ' 
,s’entremiflênt,pour ramener dans le devoir ces é- 
gzrffÉ. Erafine Onreden , homme modéré» moien-^ 
na une paix , qui ne fut pas de longue durée, par l’iri- 
ftigation d’un Jaque Meflèmaker , 8c de quelques'*^ ^ 
Poiens des métiers. La Viliefo trouvant bientôt fur ’ ' 
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iesdens; 8c voiant d’ailleurs Ibn Prince en état de la 
faire chanter, mit tout en œuvre, pour r’avoir la 
paix. Mais fon inconftance fut caulèqueperlbnne 
aie voulut fe rendre médiateur. Dans ce defelpoir, 
- ils vont le reflbu venir, quelaDucheflèllàbelleleur 
Souveraine , avoit toûjours témoigné un tendre 
choili, pour la Ville de Bruges ^ ils lui députèrent 
quatre Con liderables,qui n’avoient pas trempé dans 
la révolté. Ifabelle fe montra d’abord inexorable, 
tanta caulequ’ilsavoient fait difficulté' de la laillêr 
fbrtir avec fou Fils, quand le Duc la redemanda» 
qu’a.caufe du péril éminent que ce Prince vepoit 
d’elTuier 8c de la mort qu’ils avoieat faitlbufrirà 
Hardou Ibn libérateur; mais les Marchans Elpag- 
nols laprelTerent fi vivement, qu’à la fin ellefe laill 
ià fléchir. Pour incliner le Prince à la clcmence , ils 
firent trencher la tête à Jaque MeiIcmaker,Doiea 
des Ferdniers j 8c aux Doiensdes Teinturiers , 8c des 
Drapiers» pour avoir été les principaux Inffaéicurs 
du dernier acommodement. 

Ils continuèrent à fe rendre dignes de la grâce du 
Prince , par recevoir pompeulèment Jean de Bour- 
gogne, Ibn Fils naturel , pour leur Doien de S. Do- 
nat, au commencement de l’an 1438 ; par revêtir, 
&fparrenvoierlcrefte des Soldats Picards, qu’ils a- 
voient détenus prifbnnîers , depuis lemafTacrede 
leurs Compagnons ; enfin , par s’abandonner à fà 
dilcretion ; mais toutes ces démarchés n’amolirent 
ppsle cœur de Filipe extraordinairement endurci 
par Paflreufè image de la mort , qui lui avoit été vL 
fible à la porte Bouverie. Ilfalutqu’il vidfacherc 
l&bclle 8c fjn aimable Fils Çharle à fes genoux, 
pour être atendri. A la vüe de ces deux objets viélo- 
rieux, il fit grâce aux Rebelles, à condition nean- 
moins, qu’ils lui païeroient unQ araandp de deux 
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cens mille écus d’or j que l’Eclufè ne reconnoitroit 
pas d’autre maî tre que le Comte de Flandre. Que le 
Franc feroit un quatrième membre de la Flandre 
feparé de Bruges ; qu’ils conteroient loooo écus 
d’or au jeune Seigneur de Liladam ; qu’ils enterre- 
roient lecorpsdefon Pereà S. Donat» avec un fer- 
vice Iblemnel, qu’ils renouveleroient tous lesansj 
qu’ils recüeilliroient refpeélueufemeut , & enterre- 
roient honorablement le corps de Jaque Hardou » 2 c 
qu’ils donneroient une j ufte iatisfadion à fà Fem- 
me 8c à fes Enfans ; que 41 Chefs de la fafHon fè- 
roient exclus de l’Amniftiej qu’ils {broient traitez 
comme criminels de Leze-^jefté , 8c auroient 
leus biens con fifquez. 

Ces articles furent publiez à Arras , en Mars de 
l’an T438. 11 donna eufuite Jaque Scak pourChefà 
la Ville j il rétablit la navigation , 8c retira fes Trou- 
pes. Les reconciliez obferverent Religieufement 
toutes ces conditions i 8c ils commencèrent par dé- 
capiter onze des 41 Exclus du pardon } par ficher 
leurs têtes fur des piques , 8c par pofer leurs corps fur 
des roues. Une de ces vitUmesfut ArnouBets à qui 
on laifFa, par ignominie, la Couronnede Fleurs, que 
les complices lui avoient impofée, durant leur é- 
motion Les Villages du Franc , pour s’être trop le- 
^erement fournis aux Rebelles , furent condamnez 
a cent mille écus d’or}fomme qui mit àlabelàce 
quantité de gens fortaiiez. 

Nous voionsdece procédé des Brugeois que ce 
feroit faire tort à céte bonne Ville que de la traiter 
de Rebelle. Laraifon qu’elle prit des Brouillons , 
fait bien voir , que le principal demeura dans ion 
devoir , 8c qu’il n’y eut que de la Canaille qui s’é- 
mancipa- 

Cependant il n’y aura a jamais aflbz de larmes pour 

regrc- 


: DE BOURGOGNE. ity 

Kgreter la perte du brave de Villiers Liladam,qui 
aprcz avoir a£&oDte cent fois la mort dans les com* 
bats i en fut affronte dans céte ocafion » qu’on pour- 
roit nommer Vile , fi elle n’avoit pas iàuvé la vie au 
Duc. Onféconfbledelapofterité.qui en guerre &; 
en chaire » eternize la mémoire de cet incompara* 
bleAieul. 

Quelque tcms aprez > le Duc , paflânt par Bruges, 
les Bourgeois reparerent les fautes paflees, par une 
réception fort humiliante } il lui allèrent au devant, 
iàns armes, 8c nues têtesjSc lui crièrent merci, à 
genoux. Filipe êtoit acompagné de Charle Duc 
d’Orléans, pour qui il venoit de paier 20000 mille 
éçusd’oraux Anglois, qui l’avoient detenu prifon- 
nier depuis la bataille d’Azincour,c’eft a-diiede» 
puis ans. Ce Prince, en hardi de la bienfailànce 
de fon liberateur,le pria de faire lever ccaSuppliaus, 
& de leur témoigner qu’ils r’avoient là grâce Filipe 
pritplaifiraobligercet illuffre médiateur, 8c cria, 
tout haut , aux Brugeois , que tout êtoit pardonné. 
Ces gens ravis d^ûne bonté,qu’ilsavoient fipeu mé- 
ritée , prirent les devans , le Chapeau à la main j 
pouffant mille aclamations de joie, 8c chargèrent 
de Benediâions un Prince fi bénin. Ils paffèrent des 
paroles aux effets, 8c ne le lailîerent pas fortir de 
leur Vil le q ue comblé de prefèns tout-a-fait Augu- 
ftes , qu’ils étendifênt même jufqu’au Duc d'Or- 
leans. 

Le.<;troubleade Bruges apaifèz, Filipe tourna tou- 
tes fes penfées à repérer fa dilgrace de Calaisj lès Ge- 
neraux lui prirent Guine , 8c ZangatCjrenverlèi cnt 
le pont de Calais } percerent le Mole , dans le Jeffein 
denoierla Villcimais comme les eaux ne montè- 
rent jamais à une hauteur capable d’obliger les Ca«- 
leûens àlê rendre, les Bourguignons le couteiucrent 
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de rendre la pareille au Duc de GIoceftre»par lé 
làcageroent,èc par le brûlement des dépendances 
de Calais & de toute la Picardie. 

L’an 1440 vid une aélion , qui auroit toute feule» 
été capable de donner l’aimable flirnom de bon au 
Duc de Bourgogne, s’il ne l’avoit mérité par mille 
autres traits de bonté J dont toute fà vie fut diüin« 
guée. 

Je ne parle pas de la rançon genereufèi qu’il païa 
pour délivrer le Duc d’Orlcans, nonoblianttous les 
iùjets qu’il avoit de haïr céte maifbu} ni de l’acciieil 
cordial qu’il lui lit à Graveline , 1 e 10 Novcmbrej ni 
de fà T oiibn- d’or , qu’il lui conféra , ni de fà propre 
Nièce Marie Fille de fa Soeur 6c d’AdoIfe premier 
Duc de Clevesjmais je parle, que ne tenantqu’â 
lui de voîit aracher la Couronne à l’homicide de fbn 
Frere , il eut la gencrofité de la refufèr , 8c dejui dé- 
couvrir les raoiensde fe la maintenir fur la tête. Voi» 
ci i’ocalion qu’il eut de donner à la poûerité cét ex- 
emple mémorable de modération. 

Charle 7 Roi de France êtoit afiêz porté au bien 
de fon état. Dans céte viie , il fit à Orléans une gran- 
de aflèmblée, où il fut refolu, de réduire toute la 
gendarmerie , en Compagnies d'ordonnance bien 
réglées i que châque gertdarme ne tiendroit quej 
Chevaux de fept ou huit qu’ ils avoient auparavant , 
jLvec une infinité de Goujats, qui devoroient tout le 
païs , par où ils pafloient. 

' Céte reforme déplut aux Grans, 8c aux Capitai- 
nes, qui s’engraifïbient de la miferedu peuple. Ils 
l’interompirent par une dangereufe émotion qu’on 
nomma là Praguerie. Les Ducsd’Alanfon,de Bour- 
bon , de Vandôme , 8c plufieurs autres coniidera- 
bles,en êtoient. Ils fe plaignoient que le Roi ne 
donnoitlpart au gouvernement qu’à deux ou trois 
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^rttculien,Sclà delTus,iis firent un ligue cbntre 
\ ibs Miniftres. La Trimoüille même , qui êtoit dit* 
gradé, fè joignit à eux, afin de r’entrer à la Cour 
par quelque moien que ce fut. La conlpiration fai« 
teJeDucd’Alanfonallaà Niort, lui débaucher le 
Daufin , qui êtoit Ton Fillehl , âgé feidement de i<$ 
ans i mais déjà marié à Marguerite Eille de Jaquel 
Roid’Ecofièi il chaflâ le Comte de Perdnac foh 
Gouverneur, 6c tous ceux que le Roi avoit mis au- 
près de lui. 

Leur delTein êtoit d’exclureCharle 7 de l’admi- 
niftration , 8c de mettre, avant le tems,le Daufin 
fur le trône, pour avoir part au gouvernement. Ils 
jugèrent que les plaies du Duc de Bourgogne n’ê- 
toicnt pas tellement fermées, par la paix d’Arras, 

. qu’elles ne puflent fe r’ouvrir , par une égratignure 
«tentante. Maisilsfe mécontereut;lecoeurdeFi- 
lipe êtoit trop bien affis , pour être capable d’une 
. ihpcrcherie de céte nature. Il fit entendre à ces illu- 
Rres conlpifateurs . qu’il avoit en horreur leur de- 
; teftabledeflëin, il leur conlèilla d’en defifler,* 8c 
pour mettre le Couronnement à là vertu , i 1 fè ren- 
dît leur intercefièur auprez du Roi , qui , à la requi- 
âtion de ce bon Prince, fe contenta quelesconipi- 
rateiurs lui demandafTent pardon à genoux. 

C’en une merveille que nos Hifioriens François, 
qui racontent cet événement , afièâent de ne pas 
dire un mot , du genereux Filipe , qui le fit avorter ! 
ellcequ’ilsontpeurdclui être trop redevablesi8c 
depalTer pour ingrats, en vüe du mauvais traite- 
ment, que la France lui fit immédiatement aprez 
qu’il eutdclivréd’une captivité dé 15* ans un de fes 
premiers Princesiaprezqu’il eut pratiqué une con- 
férence entre Graveline 8c Calais pour faire démor- 
dre les Anglois de leurs pretenfîons ,* aprez enfin 
fart.l» F qu’il 
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qu’il eut eventé une confpiration , qui alloit repWj 
ger le Roiaume dans un nouvel abîme de mal* 
heurs ? 

CefèroitêtreméconnoiHànt à ceux qui éteroi* 
fent nos écrits,que de ne pas dire, qu’en cétc anoéc 
144.1 l’Alemagne nous découvrit l’admirable le- 
cret de l’Imprimerie, dont Maience fè vante d’a- 
voir fait la première expérience. 1 

NousavonsvûavecpiailirlaBiblequ’oncroita-, . 
voir été le premier, livre imprimé, dans!' AbÉaïe-, " 
Roialede S. Viâor fameulè par cent œards&en' 
particulier , par la retraite Sc par la mort du terrible 
Maimbourg unedesplus belles plumes de nôtre be- 
cle , qui l’auroit encore été plus , fi elle n’avoit pas 
été profanée pas des inveâives contre des tètes 
qu’on ne do it regarder qu’avec relpeéf. 

Les états de Filipe , 8c fur tout , la Holande , al«. 
Ipient refpirer , li les iââions ne les eulTent remis en 
haleine. Lèsjaâieux , àqui le nom Bourguignonê«. r 
toit odieux • comparoient le Duc à un Cabillàu, 8c 
femoieot , qu’il engloutillbit les foibles états, com- 
me le Cabilîau engloutit les moindres Poilibns. Là 
dcffiis.ilstraitoient les Bourguignons , de Cabil-, 
la.ux. Et pour le donner à eux même un nom de paiW 
ti , qui fut conforme à celui de leurs adverfaires , ils 
lèfurnommoient les Amenons ^ pour faire enten- 
dre, que comme l’Ame^onvientà bout du Cabil- 
lau , tout grand engloutifleur qu’il efl y de même » 
qu’eux trouveroient biens les moiens de le mettre.à 
larailbn»&cdelui faire rendre gorge. Ce Gâtons . 
avoient commencé en ijfoà la mortdeGuiliau*. 
me quatrième Comte de Holande. Elle reiufciti 
fous fa Femme Jaqueline, 8c elle ne fut anneantie*. 
que (bus Filipe le Beau Pere deCharle-quint.Le Ca» 
billaueAenlai^lgiqueun PoiÛbn grand friand Sc 
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bc^coup,nos François neile connoiflènt 
\ Morue-frêehe, Les fà6lieux Ca^ 

tHllaux>AOTeçons n’etnpêchereni point Filipe d’al- 


I y ieux Soldats > que le Popdlaire fumommoit ecor« 

S ^ û la FprterelTe de 

-WiHhîFZiipc ; pour couper ks Tâvages que laBour- 
|t^tte,8c:laPicardiefouflfiroient deces Coureurs, les 
V «t aflieger dans Ibn fort^ rQuoiqùc le Comte'd’E- 
Unlpes le preflà par mille deux cens chevaux , & par 
. ;^ooo hommes de pié, il dût fe compter de le prcn- 
dre,eodopaantauxdefenlèurs,.vie Scbagueslau- 
yes. Polir Iciir faire perdre Pcn vie d’y revenir,& aux 

JWerefl^ * crainte d’un, nouveau Brigandage , il 
fitrafer iâ Fortereflc , en Noyembre de céte année 

‘ - J^Erapereur Frédéric d’Autriche , vint recevoir 
•^^^^"««“ed’aigeQt à Aix la Chapelle , c’ell une 
. «®stroisdontlesEmpereursfontCouronnez. Fili- 
P^»:fP*“s*^gnifique, le plus riche, 8c le plus ac- 
, . cueillant Prince dè fon tems.pria Frédéric de lui 
raire^J -honneur de voir fa Capitale de Bezanfbn^Fn - 
deric i charmé d’une invitahon h volontaire, s’y 
rend , 8c y efl: traite a la Roiale , l’efpace de i o jours» 
Pomreciproquer en partie aux honeftetez de fon 
invitàteür , il renonça pour toûjoursjaux preten* 
[ions , qu’ilpoiivoit avoir fur Ja Holandc ,furlaZe- 
iande> fur la Frize 8c fur le Brabant. Et ce fut ainü 
jue , fans y penfer , il ne perdit rien de ce genereux 
•elâchement j ces mêmes états devant paflèr, quel- 
lue te ms aprez, à fon Fils Maximilien, marié à i’he* 
itiere de Bourgogne. 


1er en Bourgogne , poür reduireun fameux Brigand 
nQmmePierreRenaudïcn-iiiji4». ; 

. Renaud avoir ;à fès ordres un grand nombr# de 



L’an 144 J aüura au Duc Filipe le Duché de 
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Luxembourg , Sx. le Comté de Chini , dont da 
ibn de Brunfvic s’êtoit emparée, fur de vioillesptei 
tenfions. Elizabet , Veuve d’Antoine Duc de Bra^ 
bant , les avoit eus pour dote de fes Oncles , l’Empe- 
reur Vcnceflas, gcSigifmond Roi de EohemeDucs 
de Luxembourg 8c Comtes de Chini. Ne fe volant 
plus en état d'avoir d’heritier «elle les vendit àfon 
Neveu Filipe le Bon « à ccmdition d’en retenir l’afu» 
fruit fà vie durant. Cuillàurae Duc de Brûnivic pré- 
tendit qu’ils lui apartenoient» par fà Feinme Aline;» 
Filleainéedu Roi Sigirmond« quoique fon àâion 
futabibrbée dans la renonciation de Sigirmond. 8c 
dansledefautdepaîerà Elizabet cent vingt mille 
fransd’or, qui lui avoient été promis pour dote, 
quandelleépoufaleDuci de Brabant. Les Luitem- 
bourgeois a voient confenti à la vente, que leur Sou- 
veraine en avoit faite 3 8c noanmoinsdisiê.iàiirerent 
tellement leurer du Duc de Brunfvic , qu’ils la chaf* 
ièrent de (es propres états. 

Elizabet, aiant inutilement implori l’afîidance 
de l’Empire , à qui il touchoit de la garantir , fe vint 
jeter entre les bras de fon Neveu Filipe , à Dijon.Fi- 
lipe, quiregardoit ces belles Provinces commedes 
SucceiTions , qu’on ne pouvoir juftement lui conte- 
Acr,entrepritladefencedefa Tante, lleflaiadere- 
xnener les Félons, par la douceur-, mais n’y profi- 
tant pas, il eut recours aux armes. 11 débuta par pren- 
dre Ivoi 3 8c Simon de Lalain , prit Arlon. Les aprp- 
•ches de la Capitale di^féespar la capture des autres 
moindres places 3 Corneillcde Bourgogne, premier 
Fils naturel du Duc Filipe , en entreprit l’efcalade.ll 
s’y prit fi adroitement, au fombre minuit, que la 
garniibn Brunfvic ne fut qu’elle êcoit jprife,qu*a- 
prezquelesBourguignons reurent crie en pleines 
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tes Luxembourgeois déconcertez de céte fur- 
J)rîfè,prenncntla fuite» par la porte deTionvillef 
'tandis que le Comte de Clici leur Gouverneur» 8c 
Cooimandant de la garniibn Brunrvic.fê retira dans 
le Château avec Tes gens. Filipe donna k Ville au 
pillage J niàb il ne prit le Château que trois femai- 
nés aprez ; quand le Comte de Clici » aiant fait une 
* belle defence , 8c aiant vainement atendu du Te- 
' cours, enfortitTourdementla nuit»acompagnéde 
deux des liens, fans en rien dire à la garnilon,qui, 
nonobilant céte retraite , fbutint encore huit jours j 
opiniâtreté qui lui caufak Baguette blanche, en k 
Capitulation. 

ÈlIepaflàdansTionville, Scfervitdenouveau au 
Comte de CHci » qui s’y êtoit rendu , en -quitant le 
.Château de Luxembourg. La mort du Duc de 
Brunfvic furvenant , lui fit mettre les armes bas j 8c 
ie jeune heritkr fut aile» de relâcher des pretenfiona 
anal fondées, pour deux cens cinquante mille dalers. 
■Filipedonna le gouvernement de la Province con- 
quit à fon Fils Corneille» comme à celui quiavoit 
le plus contribuée là reduâion j 8c rétablit k Tante 
JSlizabet dans là joüilîance. 

Cefutainliquel’Impcrial Comtéde Chini limî- 
trofe au Luxembourgeois 8c à la Loraine,palTa dans 
la naailbn d’Autriche par celle de Bourgogne j à 
quoi il lèroit expédient que filTent réflexion les Au* 
téurs des réunions qui ont plus conquis en paûc, 
qu’en guerre, fur tout par leurs vaines prétendons 
liir ce Comté Impérial de Chini. 

Filipe n’apas plutôt vuidé une. afaire, qu’il lui 
enfurvientunea^re:LoüisoHze Daufin de Fran« 
ce , commence debonne heure à faire paraître une 
haine, qui fut enfin fatale à la mailbn de Bourgogne. 
]N’aiant pas d’autre .prétexté que la diverlion du 
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Duc j ocuj^ ailleurs , il fiait faut des Courles pàr la 
Bourgogne en 1444. Les Butineurs rètournoient 
chargez de riches dépoüilles , quand le .Seigneur de iri 
. Baumont', Maréchal de ce Duché > acour ut à la _ 

couile^ aracha le butin aux François ^en tua; 700^ 

& en fit pendre une centaine, comme Voleurs de 
granscheminSèLoüis eut bon envie des*en vanger/" ^ 
maislesiàges lui.confeillant de ne pasiëfiroterau* 
Duc de Bourgogne, il s’en tint à mordre Ibn frein ii ^ 
&àépierlesocafionsdefi vangeance. /I : ^ ' 

. Refpirdnsdanffl’anttéc i44fparfortîr d’Europe; 
alonsà Rhode;.oàFilipedonne des marques de ia' 
pietépour la Foi Catholique. Le premier ftatût dè 
î’Orchre delà Toifon Æor oblige liés GhéVatiersi^ à ê« ^ 
tre les in v incibles def enieurs de la For Chrétienne* ^ 
Filipe le montra digne Chef de cetaàgufte coîpst ^ 
car dcz qu’il eut apris que les Mahomètans attàû 
quoientFlfledcRhode,!! mitàla V(\iletr6is bellek 
Caleres montées d’urtCapitainePortugaisdegrailî^ 
de valeur 8&iâ’cxperience f 6c les inftàriens.équita^ 
blés avo iîentvque ce nenfoji^t envolé trë^<^a*^ropo^ 
contribua merveilleufement à> faire échoiieiv l’en* 
treprilëdesinfidelles. 

- Il nous ell bicn delideuoode vdhrprcfqüe tous les 

Princes Chrétieusiarmer pour un pareil fujet . Et jé 

Ibuhaiterois ^ùe ma plume tW iratnortelle,pOü# 

que leur piete iiû' toutcelléida >Pape Jnnoceitt 

onze , demeurât eterhellement dans les cœurs JC’eB; 

• « 

.fiirtout p^ les puifiànslëcûursd’Innocentle Grand 
qne la Morée, Roiaumeégal à la Belgique, eft toute 
Chrétienne que la Profetie* de Martin Stredôn 

SilefiendeGlivicmbit le id A^r 165:0, va s’aci- 
eomplir à l’égard deî la ruine de l’Empire Ottow 
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f iétourner en Holande. liàbelle » pour ne Iatnër.pas 


Vb au D,ucfonœari,yallalesdUfiper,mais 

% ; i ^ faftieux mépriferent une Femme , 8c une Fém- 
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tiïCp qui tfavoit amene qu'une poignee de gens. Am^ 
ftcrdam 8c Leide furent les principaux Théâtres de 
leurs Tragédies. Les Cabillaux eurent du deflous à 
Amfterdam , 8c les Aifeçons eurent à leur tour » du 
pis à Leide. Holande je dois plaindre ton malheur: 
b tuxhaflès tes pacificateurs 5 les Prêtres contribue» 
rent beaucoup à remener les efprits^ mais il falut, 
pour éteindre le feu , que Filipe vint en pcrfonne» 
^ y verfèr le (angdes plus remuans>à qui il fît tretfcher 
la tête; ‘ 

Guillaume de Lalaîn ;êtant mort . quand la Du» 
cheflèUabellevinten Holande, elle donna le gou- 
vernement de céte Province à GolTin de Vildcimais 
J 1 n’en jouit paslong^tems ; le Droflard , qu’il avoît 
jâcufe de trahifon , fut fi bien rétorquer l*ataque,que 
de Vilde fucomba»8c en perdit la tête. Le Dro)T- 
iard étant déclaré innocent , fut rétabli dans |à 
charge. 

; Quelque copieux que fut leiàngque Filiperé- 
î pandit, pour étoufer l’incendie des faàieuxj que]» 
: que grofle que fut l’amande j dont il punit les moins 
coupables^ ilneputen venir à bout j 8c d’ailleurs, 

' ‘ un autre embrafement pl us dangereux paroiflàot^à 
> Gand , il courut pour l’éteindre. 

- Lefeus’aluma en 1450 d’un Impôt, qu’il affit 
fur le Blé par toute la Flandre. Bruges , 8c Ipres l’ad?- 
‘ mirent -, mais les Gantois'le refuferent. Filipe, pour 
^ leur faire roir , qu’il n’ell pas d’humeur à plier , pu^» 
blie , que perfonne n’ait à obeïr aux Gantois^ Céte 
publication échaufa les efprits. Tinc , Hamer , Col- 
bJ^,8cVink>gensdelalie,Verigerent en Chefs j 
xhailèrent le parti du Prince 3 2 c donnèrent droit de 
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Bourgeoîfîe aux Orangers » qui épouToient lew' 
parti. 

Filipe piqué de céce ururpation de Souveraiueté, 
ordonne qu'on ait à luriivrerSerfàndre,FotterSc 
Sene vot, qui trenchoient du Souverain, tout Doiens 
de métiers qu’ilsêtoient. Ils refuferent de compa> 
roitre^mais la Noblellê s’î^ant rendu caution, ils 
prirent le parti d'aller à Termonde le jetter aux 
piez de leur Prince. La caution de la NobleiTe ne va* 
lut,qu’à commuer la peine de mort en celle de ban- 
niflèment. Les Gantois , outrez de cét exil , s'eo pri- 
rent à la Nobleflè,8cilne tint àrien,que iSd'en- 
tr’eux ne perdilTent la tête. Ce danger ouvrit les 
yeux aux autres. On vid en fort peu de rems , toute 
la Ville deièrtc. Lesfaûieux, pour la repeupler , ci- 
tèrent les réfugiez, fous peine d’un bannillèment 
de 1 2 ans , & d’une groflè amande pécuniaire. 

Cétefedition aboutir, où fe terminent la plupart 
des tumultes, par l’execution des Chefs j TincSc 
Hamer , reconnus pour les principaux incendiaires, 
furent décapitez. La Ville crut éteindre la colere de 
fon Prince dans lefàng.de ces Mutins, mais elle fo 
jnéconta. Indignée de fàfoufIèperfuaûon,& entê- 
tée del’elperance, dei’induire à la clemence plutôt 
par la refiftance que par la foûmifiîon , elle prit les 
armes j faifànt revivre la fatSHon des Chaprons- 
blancs, ilschoifirentpour Capitaines ,Heverflage , 

. Valais , Boné , 8c Botelar. Ces nouveaux Chefs ren- 
dirent leur Minillere éclatant , par la mort de huit 
des 1 8 Gentilshorames,qui êtoient reliez en prifon, 
depuis l’infortunée caution qu’ils avoient donnée- 
Le Seigneur Baudoüin de Vos, aprez avoir efoiié; les 
cruautez de la quellion , racheta ù. vie par ôooo 
écus d’or ,& par des puiflàntes intercclfions- 

Les Brebis rogaéufes s’entre-connoillènt j les 
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. Gantois*per{liadez qu’ils ne pouroient Ibutenir leur 
Rébellion* iàns un iècours étranger* s’adreilërent 
aux Liégeois pciu)le toujours prêts à prendre parti 
dans le moindre foulevement. Mais les Liégeois ce- 
pendant inftruitdes maux paflèz.refufcrent d’enjrer 
dans leur Cabales. 8c leur confeillerent de craindre U 
Fortune 8c la puil&nce du Duc de Bourgogne. Les 
Gantois donnèrent enluite plufieurs marques de Pé- 
nitence : mais il parut^bientôt * que ce n’êcoient que 
des amufemens : car en l’an 1 4 f 2 * ils ellkiereot de 
iùrprendre Audenarde par ftratagéme. La ruTe con- 
fiftoit en bon nombre de Pailàns chargez de vivres ; 
mais le Gouverneur Simon de Lalain * (è défiant 
des prefens de ce Grecs > leur fit mettre Hotte-bas à 
la porte , 8c y fit vendre leur charge, 
t. Ce defièin échoué * ils recoururent à la force ou- 
Terte^maiselle ne leur reüfiit pas mieux que la frau- 
de, par la valeureufedefenfe du Gouverneur. Le Ibrt 
dcGranmontfutplus infortuné. Vautier Leencnet 
Commandant au Château de Sotegem pour les 
Gantois * s’empare de Granmont } pour pouvoir s'y 
maintenir, il va à Gand quérir du Canon avec une 
partie de fit gamifon. Pendant fon voiage, le Seig- 
neur Jean de Croï , furprend la place , aprez un fan- 
glant combat. U la donna au pillage à Tes Soldats 
vainqueurs, 8c laiflà fort peu de chote à grapiller à 
Vautier , qui y revint le lendemain , 8c quife revan- 
cha de û. difgrace , par le brûlement des maifons 
ruinées. Les Gantois n’avoient donné céte Cami- 
zade à Granmont, que pour divertir les forces Bour- 
guignones d’Âudenarde qu’ils tenoient toûjoursé- 
troitement bloqué. 

. Jaque de Lalain, ce nom fi beau dans l’Hifioîre,' 
enfonça un quartier , avec une extrême bravoure.Il 
y auioitneanmoinslaille la liberté* ou la vie*files 
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Arbalétriers d’Arras ne le fuflcnt venu dégager: En* ' 
fin i aprez unrudecombat» où le Gjmced'Ëtampes 
fe diftinguaglorieuièment, les Gantois furent obli* 
gezde lever leSiege, aprezavoirlaifle.^ooa furie 
Champ de bataille, 8c tout leur Bagage avec l’Arti» 
lerie en proie au vainqueur. ç’Auroit même été fait 
de tous les Rebelles , fi le pont legereraent drefle fur >. 
l’Efcauc, eut été capable de porter 8c de fiurepajGT^ 
la Cavalerie Bourguignone. , V 

Le Duc Fili^ fb dedomagea de cet inconvénient^ 
en fe mettant a la pourfuite. Il atteignit les fuiards à 
Morbeque,oùilsabandonnerent leurs armes pour 
être plus légers 8c plus habiles à la courfe. 

Le Duc les talona de fi prez ; qu’il s’en falutfort 
peu, qu’il n’entrat pefle-mefle avec eux , dans la 
VilledeGand.il s’en fit une terrible boucberiè au 
Lazaret. Les fèditieiix n’eurent pas d’auti« moieoT 
de s’allurer, qu’en fonant Roland , cloche qui ne 
fonnoitquedanslesextrémitez. A ce fbntunefie,- 
toute perfonne portant armes, fe trouva fur les Ram- 
pars. Filipe, bien loin des’efraier de céte muftitudey 
les provoca longtems en ordonnance de bataille'} 
mais voiant que perfonne n’êtoit d’humeur à van» 
gerleiàngdefoa Confrère, il prit la route dè Ga»i 
▼re. 

Les Gantois fe punirent eux-mêmes pour en é- 
pargnerlapeineàleur Prince. Ils décapitèrent Vw 
lais, Boné 8c Botelar , comme les Auteurs de la mal- 
heureufe entreprile d’Audenarde,8c leur fuftitue»» 
rentMeufîon, Noelle» Cappé, Dubois, Varvic. 

Cès nouveaux Regens voulurent fe fignaler fiir 
Deins, maisladefencedeshabitans, firent qu’ils fè 
rabatirentlur Itcgem, 8c fur quelques Vilages,qu’ils 
pillèrent dt qu’ils brûlèrent. C’êtoit une petite van- 
geance de tant de répandu dans l'êntreprUc 
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t4*Audenarde. Ils eurent au refte bientôt leur revan- 
che: ils (è joignirent à plufieurs mille Païûns du 
paisdeVaes>& recouvrèrent tout le butin que les ' 
^Bourguignonsen emportoient,8c ils feroient inftiiU 
rliblement tout péris , fi le brave Jaque de Lalain , 
n^eutfaitdes merveilles, en outrant cinq Chevaux 
auxdiverlèspaflagesde laRiviere Dourme , qu'il 
fût obi igédç faire , pour foutenir ceux de deçà & de 
delà laRi\^re , qui fucomboientlbus la multitudp, 
Auflilel^rince reconmit'il l'obligation qu’il lui a- 
vpit f traitant le foir iès Officiers , il fit aflèoir de La» 
lain à là droite, le refte de fa Cour ocupant la gau- 
che J Sc il protefta , de lui être redevable du falut de 
Ipn armée. Perfonne ne lui envia céte lèance hono- 
raire J parçequ'on êtoit convaincu de Ibn mérité 
extraordinaire, 8c fur tout, qu'il avoit ce jourlà chè- 
rement acheté cete illuftie diftinéHon. 

Jamais on ne vid de plus cruelle guerre que celle 
que lesGantois8c le Bourguignons fe faifoient. Cet .* 
acharnement provenoit, non feulement de leur hai- 
ne réciproque , mais encore de la prevoiance de l'a- 
venir. Comme les deux partis faifoient pafler par 
des fiiplices infâmes les priionniers qu'ils faifoient 
de part 8c d'autre , il n'y en avoit pas, qui ne préférât 
une mort belliqueufe à une honteufe. 

Le Çomte 4* Etampes > pom* fc re vancher de -la 
dilgrace, qu'il venoit de recevoir prez du Fort de 
Locré, où les Gantois lui tuerent plus de joohqm-. 
mes, 8c.entre les autres, quarante fidelles Gantois, 
fe mit en marcheau moisde Juillet, prit 8c pilla Ne- 
vele. Les Païlàns , furieux deleurpcrte, l'atignirent 
prez d'une Ri viere. Son Infanterie ravageant à l'au- 
tre côté, il fut obligé de foutenir tout l'effort des en* 
nemis avec fa Cavalerie. 

llfeîfoit beau voir, d’un côté, les Gahtois n'o- 
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*n être rien , pour prendre , ou par tuer le Comte J 8c 
-^e l’autre, les Bourguignons fè facrificr genereufe- 
M; ^inent pour Ikuver leur General. 

"- W l’^^^^nterie vint au bruit 5 fiuva le refte de la Ga- 
.yalerie, & mit en fuite Pennemi. Le Comteperdit 
„ ^ œtechaudeocafion, 600 Chevaux, 8c quelque 

/Noblefïè. Les Gantois firent une perte prefque éga- 
laiflerenf 400 morts, zoo mortellement bkf- 
fez , 8c 3 O prifonnîers, qui furent auffitôt décapitez, / 

" } Le Comte fit ramaflerfès morts, 8c arriva enicigneSÿ^v 
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AumêmemoisdeJuiHet,6ooo Gantois fè jprér: 
fentefent à Bruges. Les fidelles CommandansLoüis J LJ 
deGrutuze8c Pierre Baudelin , répondirent mode» 
rément à ces tumultueux, qu'ils ne pouvoientad- 
mettre dans la place, tant de gens-derguerre,làns 
Paveu du Prince j les lèditieux irritez de ce refus , 
rabatent for le plat-païs , qu’ils pülent 8c qu'ils fàca* 
gent, 

Hs eurent un peu plus d'accueil en AngleteiTe^ 
qfui outrée de s’être vue abandonnée du Duc de 
Bourgogne à la paix d’Arrar,fut bien aile d’avoir 
.^ftéteocafiondes’envanger. Mais elle ne tint la 

Lparole, car au lieu d'envoier un lècours de 6000 
hommes , ainli qu'elle l’avpit promis , elle n’envoia 
^ue 600 mileraÛes â moitié nus. 

. Cet abandonnement fit longer les Gantoisà un 
«commodément Aiantemploié&ns luccezia mé- 
diation desBrugeois , ils recoururent aux armes, 8c 
vinrent en foule à Granmont. Un Partilàn du Haï- 
. nauleprelenta malheureulemem à leur première 
fureur. Ce fut Criftofe de la Forêt, qui êtoit à la tête 
de 600 Fantaflins. LesGantoisTcs ataquerent au Vi» 
iage d’Eftingue 5 leur aracherent leur butin,8c firent 
jpai^pi^Ucoideccu «voient échapé leur é« 
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p^es.Gand êtoit partagé en deux bandes de faélieux< 
rurnommez,les Chapeaux blancs, 8c la Tente Verte. 
' Ces Partifans faifbient incefTamnaent des courles fur 
les Bourguignons, 8c ils fepalîbit fort peude joursi 
qu'ils n’amenallènt des prilbnniersj qu’ils failbient 
au même tems , paflêr par la corde , ou par l’épée. 

Filipe , pour mettre une fin à ces cruautez, envoie 
le Comte de Saint Paul, avec une armée de loooo 
hommes. Les Gantois, pour em pêcher leur apro- 
che , fe mirent en devoir d’inonder le païs de Waesj 
maisle Comte d’Etampes,aiant furpris le travail- 
leurs ocupez à percer le Mole , fe re vancha de la per- 
le de Nevele , par en tuer foo , dont ils fit (èrvir les 
corps à boucher les ouvertures , qu’ils avoient faites 
' pour l’inondation. 

Filipe volut partager la gloire, 8c vint aiTîegcr 
une Forterelïe entre Rupelmonde 8c Bazele. Elle ô- 
toit gardée par 8oo Gantois,qui,aiant foutenu quel- 
ques aflàus, l’abandonnèrent, 8c fe retirèrent dans 
la maîfoD d’un Gentilhomme , 8c dans l’Eglife dt| 
Vilage voifin. Ils y firent trois heures des vigoureu- 
fes relifiancesi8c puis,donnerent la Chamade. Pea« 
dant la capitulation, il leur vint trois paille hom- 
mes delècours. Filipe alla les afronter,8c les défit 
entièrement j mais le lendemain , ils furent releves ^ 
par 8ooo tous frais, qui bien refolus de vanger la 
mort de leurs complices, donnèrent brafquemenC 
^ur l’armée de leur Prince. Filipe les foutint:avec 
beaucoup de vîgueurjmais il eut le déplaiür de voir» 
qu’un de fès premiers Generaux fut abatu du pre- 
mier choc. 

C’êtoit Jean de Luxembourg , dont le cheval fut 
tué J1 parut d’abord une ardeur iucroiable à qui fàu- 
veroitoutuëroitcetilluftre renverfé. Les Gantois 
£rent un dernier cfort > pour lui ôter la vie , ou la li- 
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berte ; maîs les Bourguignons les écartèrent fi con? 
ilamment > que le General fut fauve. La viétoire ba- . 
lan^a longtems , mais elle fc déclara enfin, en foveur 
jdes Bourguignons, aprezque leur {econde ligne eut 
enfoncé Tennemi. Les Gantois perdirent cooo des Æ 
: î leurs J les 800 prifonniers qu’on fit, dont Vautier . * 
m:. J Lencnet êtoit le plus confideré, palîêrent infanif ,, 
pent par la corde. Cet avantage ne coûta que i/o •; 
v hommes aux viâorieux ; mais ce petit nombre fut , = 

' grandement compenfé par la perte de Corneille’' 
premier Fils naturel du Duc, qui s’étant juiis àla- 
pourfuite des fuiars , la Viziere hauflee , requt un é* 
clat de lance quilui perça la Cervelle. 

Cétoit un jeune Seigneur , courageux , robuüé 
£c de grande eô>erance. llfut extrêmement legreté 
defbnPere, quile fit enterrer au pié de l’Autel dç 
SaintGuduIeà Bfufièlle. Corneille ne laifla qu’ui) 

Fils naturel, qu’il avoit eu dcMargueriteCorbau- 
' 4 eau.CeFils,lbus le titre de Seigneur de Del ver* 
.ding,époula Marie Haluine, qui ne lui donna que 
des Filles, l’ Ainée, qui {ènommoitE 1 izabet,ièma^- 
ria à Louis de Flandre Seigneur du Pié; 8c la lècon» 
de , qui le nommoit Marguerite , Te marü à Araoiii v. 
de Trafignies (Seigneur d’Armude. ; 

. • Filipe vangea la naort de ce cher Fils, parle làca» •: 
gementdu pais de Waes* Ils eflâiereht de le re van- '> 
cher, mais Antoine de Bourgogne, troifiéme Fils - 
naturel que le Duc eut dans ibn Veuvage , 8c qui é- ^ 

poùià la Fille du Seigneur de Vaka , les combla d’u- 
ne nouvelle perte , par la déroute de 3 000 Rebelles» 
dont miUedemeurerent fur, la place ;lesfuiards paf> 
ferentparleFilsdel'épée,,& les prifonniers, doh^ 
un Coutelier êtoit le plus dillingué ,pa fièrent par 
corde. 

Quoique les Anglois n’euflènt pas envoie de fe- 
, ' cours 
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:COürs çonfîderable aux Gantois, le Roi de France 
neanmoins avoit une jufte crainte, d’avoir encore 
ces nouveaux ennemis fur le b»s. Céte crainte) oin- 
te à l’elperance d’avoir à fà Solde les Generaux 
Bourguignons V quand ils n’auroient plus d’ennemis 
à corn batre, le détermina à fe rendre médiateur. Il 
reprelèntaauDuc Filipe que Gand relevant de là 
Gouronne, il êtoit de fon devoir d’en empêcher la 
ruine totale. Fiîipe'jlàns chicaner fur les motifs dd 
ce médiateur^ l’admit avec feipeêbjmais les Gan^ 
tois furent 'fi iriités des 'conditions, que fàns avoit 
égardaarefpe^duàfa Ma)efié,ilsafibm'erent fun 
Envoie. Le Roi de France ièvoiant outragé dans la 
perfbnne de ibn Député ; ne voulut plus s’en mêler- 
Les Gantois convinrent de traiter à Lille » mais» 
avant d’y envoier leub gens, il s’allèmblerent tous 
au Marché du Vendredi. On fit pafifer d’un côté ceux 
^ui demandoient la paix; 8c de l’autre ,ceux qui 
vouloient qu’on continuât la guerre. Il y en eut 
iiooopourlaguerreiScyooo pour la paix. Mai* 
aiant pris de meilleurs G}nfeils la nuit,ilss’afièm- 
blerent le lendemain au même lieu, 8c il fe trouva 
quetout leraonde vouloir la paix. Cesdifpofitions 
mifes, Filipe leur faittenirlesconditions, fous leil 
quelles il eil; content de leur donner la grâce. Le 
peup] e les trouvant trc^ r igoureuiès. ibnne Roland, 
s’alïemble au Marche du Vendredi, Scprotefiede 
vouloir conferverfes Privilèges juiqu’à la derniere 
goûte de Ibnlàng. 

_ Le traitement que la Canaille avoit fait à la me^ 
diation de France , devoir la débaucher de mettre 
encore fbn honneur en compromis j maiselle trou- 
voitcéte paix fi revenante à fès interefis, qu’elle fit 
ttrie féconde tentative Les députez de France efïàie- 
reut de les ramener au devoir , mais il s’en falut fort 
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Peu, qu’ils ne fullènt anbmmez d’une populade j' 
qui âpre* avoir fecoüé le joug de Ibn Souveraui , fe 
Ibucioitfortpeudequelqueslisde fable ièmez fui 
une Calâque bleiie. 

> Le Bâtard du Seigneur de Blankeflin,.digne Chef 
d’une telle bande, le mit à la tête des Chapeaux- 
blancs , & làcagea Hulft , Axelle Sc tout le pais cini 
convoiha,quis'êtoitlbumisàlbn Prince. Ilenal- 
loit faire tout autant d'Alblt , h les Seigneurs de la 
Vieville, Sanchez 8c Vifoc n’euflènt réprimé lôn 
audace. ItEchec qu’ils venoient de recevoir ,. bien 
loin de ralentir leur fureur « l’alluma encore davan- 
tage. Ils brûlèrent Harlebeke ,8c portèrent ladelb- 
lation par tout. Filipeavoit bon envie d’aller en per- 
ibnnearrêter lescourlè^ des incendiaires , mais fbn. 
indi^oûtion le retint, 8c l’obligea à en lailTer lelbio 
au Seigneur de Beaumont. Ce Maréchal de Bourgo- 
gne,lècondé des Seigneurs jaque de Lalain , de Mi» 
remont 8c de Kiret , pour ôter le pouvoir d u Toxin 
enleve les cloches des Vilages, ravage tout le plat» 
païs julqu’aux portes de Gand ; làns qu’aucun des' 
mutins en forte pour lui faire tête; 

Tandisque Beaumont retourne à Audenarde, glo- 
rieux d’avoir afronté l’ennemi,làns qu’il eut ozé pa- 
Toitre,Tetirons les yeux des ruiBèaux de fang,que 
Ja guerre civile vient de répandre , 8c divertiHons les 
d’un fpeâacle moins odieux- ' 

Douze Arbalétriers à cheval , des troupes Bout» 
guignoneb alloient à la picorée. Ils tombèrent mal- 
heureufement entre yo chevaux Gantmsx qui les 
invelHrent auflîtôt. Les .intrépides ne perdant- ni 
leur prefence d’efprit,pour une partie II inégale» 
mirent pié à terre ; rangèrent leurs chevaux, pour 
s’én gasantir, 8c combatirent en rond. M^is.lror 
. adrpflè 8c leur valeur leur euflênt lèrvi de fort peu,lî 
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ï*un d’eux , voiadt'fa petite troupe en termes d'âtre 
^ àcablée de la multitude , n’eut eu recours àun lira* 

^ tagénae. 

Commela crainte ne donne pas moins de pointe 
> à TeTpritique d’ailes aux piez dans les dangers im- 
minens» Udonnauncoup de fîflet,en tournant la 
tête vers un certain endroit y comme pour donner le 
lignai à des camarades. Les Gantois donnèrent dans 
le paneau j 8c dans la crainte d’être eux mêmes in- 
veftis de quantité d’autres, qu’ils prefumoient être 
^ évoquez de ce fifletd’aflignation, ils prirent au(S- 
tôt la fuite. Pendant qu’ils regardent & là, tout ' 
''cfl&aiez , pour découvrir de quel côte vient le le- 
cours;les Bourguignons, fans perdre de tems re- 
montent à cbeval , 8c reviennent fains 8c faufs à 
Courtrai , auffi chargez de gloire, pour leur bravou- 
re , qde d’aplaudiflcmens pour leur adreflè. 

Retournons aux armes, 8c regardons avec crainte 
deux des plus braves hommes de plufieurs Siècles, 
qui 'manquent d’être acablez. Filipe de Lalain re« 
tourjioit au petit pas à Audenarde , aprez avoir brûlé 
Marlebeke , quand il fentit les Gantois à fes troulTes. 

11 tourna tête , quoique la partie fut tout-a*fait iné- 
gale. Jaque de Lalain avertide^ l’extrême danger de 
Ibn Frere, y court avec 6oo chevaux. 

Les Lalâins, tout miraculeux qufilsparulTenten 
cétejouTnée , eullènt infailliblement du lûcomber 
ibus le nombre des ennemis, h la nuit ne leur eut été 
fàvorable.Ce n’êtoit que perpétuelles repreiàillcs les 
uns fur les autres, dont les gens de la Cam pagne, 8ç 
les petites places mal fortifiées portoient la fol le en- 
chère. 

Le grand nombre de ceux ^ui fuivoient la revol- ^ 
te des Gantois, obligea Filipe a faire porter la Croix 
de Bourgogne, large d’un quartier, à tous les Hom- ^ 
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mes ScUoutes les Femmes de la Flandre Scdti Ha! . 
nau i pour , par ce moien , diicerner la paille du fro« 
ment. Mais céte ordonnance n’aboutit qu’à des plaî- ^ 
iànteries » & qu’à dés Ibbi iquets, que dut eiluier céte 
nouvelle Croizade. Dieu pourvut , d’une maniéré 
plus efficace . aux aprehenfions du Doc } Gand , cété 
pauvre Babilone» commença à fe mes^cntendre, 8c 
aêtreelle-même la vangerefTe de fon Souverain, 
Leur mes-intelligence prit naïflànce d’un prifon-* 
nier, relâché fans l’aveu commun. Le vulgaire, in* 
digne qu’on eut fait cétélargiflèment fans fa parti- 
cipation , fè fàifit de tous les Capitaines , & fit paier 
deux pour tous les autres j 8c fubftitua Polconi 8ç 
Strimerk à leur place. - 

Au même tems , on leur débaucha un de leurs 
Capitaines, Anglois de Nation, nommé JeanFaU 
lot. Ce transfuge, à la tête de quelques>uns de ik 
Nation, caofa de grans maux aux Gantois, dont ü 
pendoirtous ceux qu’il pouvoir atraper. Ils eivenjt 
une elpece de revanche , dans la viéloire qu’ils rem- 
portèrent prézd’Ath, en defailànt 700, des 4000 
hommes que Jean de Croi avoit envolez en courlè} 
8c en facageant tout cequ’ils trouvèrent lur leur re- 
tour. - 

l’Année nefatpas moins làhglante que les 
precedentes.Elle manqua d’être fataleà la Duchefiè 
Tfabelle , fur qui on déchargea une arquebuzade.lur 
le chemin de Bruges, 8c à Simon de Lalaîo quitoin- 
badans une erabufeade ,'en allant de l’Eclufe, au de- 
vant de la PrincelTe j mais elle le fut effeâivement à 
fou Frere Jaque , le premier Chevalier de fon tems. 
Ce digne Chevalier de la Toifon d’or eut lacervelle 
brizée d’un éclat de pierre qui réjalit d’un coup tiré 
du Château de Pouch, qu’on afliégeoit. Quoique ce 
jcdup lui eut ôté l’uiàgede la parole, il ne laiilà point 
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4é donner toutes les marques poflibles d’un vrai Pe* 
nitent à un Carme > qui aiCfta à (à mort. Jamais 
bommene reünit plus de belles qualitez^maisik 
pieté» 8 c fa charité furtout,le firent univerièilcment 
regretcr , & le couronnèrent de gloire* Les Defcn», 

. ^bursfembloient mériter quelque grâce aprez une 
bonne defencede 19 jours ; mais Fiiipe conçut tank 
de déplaifîr de la perte de Ton brave de Lalain » qu’il 
les làcrifia tous aux mânes de cét illuffare défunt. 
Ainü on leur cafTa à tous la tête au fortii delaplace. 

Nous voici enfin au bout des.gueres civiles de 
Gand j Gavre fut l’éciieiboù leur Rébellion échoüaj 
parce flratagême. Spek de Maflen devenu Com» 
mandant du Château , gagné des Bourguignons , en 
rortitdeleuraveu, 8 c alla alarmer les Gantois, en 
leurremon(lrant.que Gavre étoit aux abois j qu’ils 
dévoient venir à ibn fecours , s’ilsne vouloient avoir 
les Bourguignqns tous les jours' à leurs portes j 8 s 
qu’ils en auroient bon marché, leurs nouvelles lei» 
vées, lie montant qu’à 6 ûoo hommes. 

' Les Capitaines Ang1ois,qui fe trouvoient à Gand, 
que Spek avoitaufTi attirez dans le parti Bourguig^ 
^on, firent juger cété remontrance tres-importante 
^au bien de ce nouvel état. Les Gantois pre n n ent feu; 
8 c perfuadez,que tout leux bonheur dépend de la 
confervation de Gavre , ils commandent tout capa ^ 
ble de porter armes , de fe tenir prêt à marcher pour 
lefècourir* Filipe,inftruitfccretement de céte rcr 
folution, oblige Gavre à fe rendre. Le Lieutenant 
du Bois, qui êtoit de l’intelligence du Commandant 
Spek i fe rend à difcretion. On pendit cent Gantois ^ 
qui s’y trouvèrent, pour les châtier de leur Félonie, 
8 c pour leur ôter le moien de donner avis de leur 
reddition. Les Gantois, qui ne doutoient pas que 
Gaivre ne tint encore-, fœtirent le ai Juillet, en 
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deux Bandes» dont la première , qui étoit la princl«i^^ 
pale en force , & en qualité » êtoit compofée de 
20000 combatans. Filipe , s’êtant aflûré de Gavre, 
va les rencontrer »aiantfon armée fiir trois lignes. 
Les Seigneurs de Beaumont, 8 c de ChimairCom- 
mandoient la première. Filipe, & fon Fils Charlei . 
êtoit en la féconde j 8 c Grutufe en la troiiiéme avec 
la principale Nobleflè de Flandre. 

Les Rebelles marchoient lentement, au fondes 
Tambours, 8 c les enfeignes des métiers déploiées. 
Le grand EtandarddeGandfaifbit une figure fort 
diftinguée au beau milieu. Simon de Lalain condüi- 
ibit , aux fanfares de trompettes quantité de Cheva- 
liers de nouvelle création , qui dévoient en céte 
journée mériter les efperons dorez. Les Mutins 
commencèrent par décharger leur Artillerie, qui 
fit quelque dégât dans la Cavalerie Bourguignone. 
I,efeuquifé prit à un tonneau de poudre, n’en fit 
pas un moindre dans les Gantois. 

^ MatieuKerkove, grand maître de leur Artillc.^ 
ric,lesvoiant ébranlez de cè feu cafueLeflàia de 
toutes fés forces , de les r’aflurer , mais fes clameurs 
ftuent de peu d’ufàge. Les Anglois , gagnes au parti 
Bourguignon, trouvant que céte confternation fa-- 
vorifbit leur coup,fé détachèrent, 8 c coururent à 
toute bride vers Simon de Lalain. Jean Ofiius pren- 
nant la parole, pour tous ces nouveaux- venus , le 
pria de les faire conduire au Prince, ce qu’il fit par 
200 Gentilshommes.Céte defeâion capable d’effa- 
cer un courage ordinaire , rehauffa celui de J ean de 
^Nevele , qui, ranaaflânt ce qui lui reftoit dé Cavale- 
ïie fidelle, enfonça en defefperé , Simon de Lalain , 
qui efcarmouchoit feparément. 

Lalain , plutôt par adreflé que par crainte , com- 
bat en retraite à defTein d’attirer Nevelc. Mais cét 

cmpoité 



f s îlihportés*ypritfiyertetnent> que la première ligne 

ifourguignone en tut ébranlée. Beaumont*, depeur "• s ;: 
* qu’ellenelèrenverfat fur la leconde,8c nelacon* , \ 

fondit,fit dire au Seigneur de Beau-champ, de fè . 
fourer, fans tumulte, au milieu tie Tefeadron, afin ' ^ ^ 

de le renforcer. Beau-champ emporté d’ une ardeitf , . ; : yl 

’ militaire, lui fit répondre, qu’il êtoit trop avance* 

pour pouvoir reculer à fon honneur- Il obéît neanr • - 

moins ;&aprez la bataille J U. demanda paidon aii .V ^ 

Maréchal de ce i^tit delai. . 

j| .. Kerkove avoît eu fujet de recommander aux 

f Gantois, de ne pas s*efïraier du fubit embrafement 

m Üe leur poudre '.caries clameurs qu’ils pouflerent du \ 

'ï ■ milieu de la fumée, deconcerterent toute leur af^ 

5 H inée.l’Avaatgardcenprjt l’alarme, 8c crolantd'ê-î 

j.. , tre prife à dos, prit la faite, 8c fe lança dans J’Efeaut; ^ ^ 

; oùellcfutpourlaplûpartnoiéeoucanardée par les " 

, Boqrgüignons qui l’a voient en belle mire. 

^ Nevelelepafla,avecledebride (à Cavaleriej& ' 

fut le premier, qui porta à Gand les triftes nouvelles 
P .'delaûnglantedefeite. 

p , - La Tente verte,8c les Chapeaux-blancs fe retirent 

1 •’ dansuncPcninfule.Sc s’entre-prometent de corn- * ' P 

t - bâtre julqu’aü dernier homme. Celà parut une gaf^ ^ 

J ' . ' ~ Cônade à quelques braves Bourguignons , mais ils Iç 
ff V. méconterent. Ces Infulaires fê défendirent en de- 
jlVi fciperez j 8c mêmes , les attaquans alloient être per» 

R. du8,fiFilipe,5c Charle fon Fils, ne fuflent venus 
hazarder leurs Roiales perfonnes,pour fauver lès 
. 'avanturiers.LcPerey eut fon cheval percé en qua- 
r '‘ treendroits;8clcFilsy fut dangereufement?blefIS 
' au pié* La fortune fo plaifant dez lors, a initier ce 
ï’ 'jeuneAchille. Les Infulaires s’entre-garderent leur 

K parole j ils combatîrcnt à outrance , jufqu'au der- 
V nier » iàns voqloir aucun quaruer f opiniâtreté , qui , ^ 
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coûta plus de fang aux Bourguignons i que tout'te 
xefte de fa journecneleur en avoit fait répandre. 
en tailla i oboo à la pourfuitej&i’on en pendit 300^ 
Filipen’y perdit que 700 des fiens, encore fut-ce à 
lapeniniulc; Les Seigneur de Guizel > de PoligniSc 
de Lanoi, s’y étant, fort diftinguez, furent auûi 
plusregretez. ii, ' -r 

T. lleftplusaîféd’imaginer,que d’exprimer Iad©i 
iblation » où' Gand fe trouva , enfuitc! de céte fàn-' 
grantebataille.il n’y en avoit pas; dans céte grand 
Ville * qui ne pleurât quelque parent. >Le duëil fut 
fuivi de la crainte. Chacun attendoit le ^tal mo* 
ment» où le Prince , entrél’épêé àla mains mit tout 
àféuScàiàng. Leur confience leur reprefentoit U 
grandeur de leur fupplice; Ncanmoms le Magiihatl 
^nsfe défaire d’une telle Cataftfôfe;» porta- lès .or- 
dres partout , ferma les portes» polà des gardesjcdn* 
voqua fbus les armes juiqû'aux vieillards;' 8ç juf*. 
qu’aux Enfans. •- j . . 

^ Q^tre mille échapez du combat ftprefèntereht. 
aux portes , mais on leur en lefufâ impitoiablemeM. 
Pentrée, pourne pas donner lieu àu-vainqueur,d^n- 
trer pelle-meile avec les vaincus. Ils Vattendo/eM 
d’en êtrelss viftirhes, mais commeils Ôtoientlàns. 
armes , ils exper iraenterent la clemence du Prince, 
qui avoit commandé d’épargner ceux qu’on trou- 
véroit delàrmez. 11 ne manqua point d’incendiaires* 
quieflaierent de lui échaufer la tête, mais, comme 
la bonté êtoitfbn centre, if ne tarda guerre à y re- 
tomber ; Sc, en voknt l’Eicaut rempli de corps^- 
morts» il ne put s'empêcher de dire d’un air cora- 
patinânt ne ibnt-cepaslà lès brebis qui nous npu^ 
f iflbient, & qui nous revêtoient? je n’ai que du deR 
avantage de ma viâoire. Je vous rehs grâces au. relier 
mon Dieu » de nem’avoir pas lailfé optimer par des 
taTcjafèz. Gand 


DEBÔÜRGOGNE. 14}. 

' Gand qui ne s’attendoit qu’à des foudres , fîit fort 
rurprisdenelèntirquede la douceur. Son Souve-, 
lain y tout viâorieuxSc chargé de Lauriers qu’il ê* 
toic y le fit avertir , qu’il lui pardunnoit le tout; qu’il 
fe contentoit des conditions drellees à Lille l’an pa& 
£é de 3000 écusd’or y pour lesfraiz de la guerre j 8 c 
de 5 -uooo,pourleretabliflènientdes lieux Saints^ 
qu’ils avoient eux-mêmes brûlez. Les Gantois re- 
çurent céte nouvelle avec unealegrelTelî univerlèl- 
lé, & fipeu défiance, qu’ils abandonnèrent à fadijC»^ 
cf etion leurs vies Sc leurs biens. 

, Le deuxième jour d’ Août, ce Prince glorieux fe fit 
voir en ordonnance de bataille à la porte de S. Li vin. 
liêtoit à la tête de fon armée, monté fur le cheval 
bleflealapeninfule, pourrehaullèr aux vaincus l’é- 
clat de là cleraence, par leur expofei’ le dangenqu’il 
^voit couru , & le droit qu’il ayoit de s’en reflentir. 
llavoitàlèscôtezfon Fils Chàrle, 8 c toute là No- 
blefle. • 

Un pitoiable Ipeélacle fe prefenta d’abôrd aux 
yeux des vainqueurs. Il parut zy Gantois defigncz 
du Magiftrat , en chemize j tête & piez nus, Le Ma- 
réchal de Bourgogne conduifpit les Doiens des mé- 
tiers J 1*,A bbé de S.Ba von, 8 c le Prieur des Chartrcux,- 
en conduUbientzooo autres, tous dans le même é4 
quipageyqueleszf premiers. Ils vinrent tous fe jet- 
ter aux pieds du Prince ; fur quoi l’Abbé cria d’une 
voix lamentable 8 c larmoiante y trois Ibis , pardon.' 
Tous les fupplians en firent de même, par des feu- 
pirs y 8 c par des lànglos capables d’adoucir un Tigre. 

11 n’en falut pas tant pour atendrirlecceurde Fi-' 
lipe i il leur dk d’un air compatil!Tànt,& tout enfem-^ 
ble Majellueux , qu*il leur pardonnoic de bon cceur^ 
fie qu’il ne tiendroit pas à lui , qu’ils ne l’eulfent tou- 
jours pour un Prihee débonnaire* 

Lfif 
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Les métiers jetterent aux piez de Ibn cheval. leurt 
Etandirs fèditieux , que le Roi d’annerfde la Toifoa 
d*or recueillit , & apendit en Anatême a Nôtre Da- 
me de Halle Sc de Boulogne par l’ordre de ce Prince 
vraiment pieux. 

CefutainfiquelapucelledeGandreprit le joug 
leger de ibn aimable Epoux. Gand avoir fleuri de- 
puis l’an 1350 avec tant dereputatîon , que les plus 
*grans Princes requeroient ïbn aliance. Elle le perdit 
parla democracie 8c par ce panchant naturel qui 
porte toutes les Nations à obéir baflement ou à 
eommandei’ fierement plûtôt qu’à le contenter d’u- 
ne mediocritéd’or* 

Toute la Flandre changea de fece en un înllaDt} 
les vin s précieux fuccederent aux fuillèaux de làng, 
les violons aux htres j les aclamationsaux alarmes ^ 
les feftins au carnage. 'Filipe mêla là joie avec celle 
de fèsPuje^s reconciliez depuis les lix mois qui luivi- 
rent là viâoire, c’eft-a-dire julqu’en Juin de l’an 

145- 4. Il conclut par 1 4 feftins , qui , s’ils n'avoient 
pas la durée de ceux d’Aftuere , enavoient la magni- 
ficence. 11 les donna à ù Noblefte pour l’animer à la 
guerre Sainte, où il venoit d’en voier Tes Galeres. en 
prometantauPape Nicolas 3 de s’y trouver en per- 
ibune , pourvu que fes voilins n’infeftaflènt point 
lès états. Plufîeursgrans 8c puiflàns Seigneurs s’en- 
tredonnant le bouquet , continuèrent la fefte fort 
fplcndidement i mais nul ne le fit plus pampeulè- 
ment que le Comte d’Etarapesj étant de la bicn- 
lèance, que celui, qui s’êtoit tant de fois diftingué 
en guerres, le fit gloricufement en verres. 

La prilè de Conftantinoplc.par Mahomet. qui 
lui a voit été an noncée par les Légats du Pape, lepor- 
ta à donner un Ibmptueux cadeau à la Nobleftb,dans 
la Ville de Lille. Ce feftin le plug fameux du fiecle 

fut 
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/ut flirnomme , le fêftin du Faizan , qui en faifbit le 
premier mets. II promit en pleine table à Dieu & à la 
S. Vierge , d’aller en peribnne à la terre Sainte j de 
fe battre en duël avec l’Fjnpereur des Turcs, fi ce 
Prince infidelle l’admettoitiSc il fignacéte promel- 
, fe de fa propre main , le zo Juillet 145-4. Son Fils 
CJiarle , & toute la Noblefle prêtèrent le même fer» 
ment à Dieu & à fi Sainte Mere. 

Il fut auflî ardant à preflèr l’execution de Ibn vœu, 
^u’il a voit été fincere à le faire. Il inlpira la croizade 
al’Emperei^ Frédéric , & fit tout ce qu’un grand 
zele peut faire,pourpouflTer au bout une expédition. 
Dans I ’elperance que fi prefence fèroit pl us efficace 
que la bouche de fes Ambafifadeurs , il alla trouver 
Frédéric, acompagné de 100 Chevaliers 8c de zoo 
Gentilshommes. 

Tous les Princes de l’Empire loi firent de grans 
honneurs 5 le Duc de Bavière fon parent, lui en fit de 
fi eclatans , que Frédéric en prit de la jaIoufie,jufi 
qu’à pretexterfon incapacité de traiter d’une affii. 
re,auffiimportante que l’êtoit celle d’unecroizadej 
Fillpe remarqua d’abord que Frédéric êtoit plus tra- 
vailléd ambition 8c de jaloufîc, que d’aucun autre 
maladie j 8c tomba lui-même vraiment malade du 
deplaifir , de voiravorter un fi glorieux deflèin. 

ïj/pfcmit enfanté par l’agreable nouvelle qu’il 
apritàLilleleipd’Oflobrede l'an 145-f. Il avoit 
donné le gouvernement de la Belgique à fon Fils 
Charle » qui avoit lui-même pour Gouverneurs» 
deux hommes confommez dans le Cabinet 8cdans 
Je métier de la guerre j fivoir Nicolas Rolin ,§c An- 
toine de Croï. 

Il aprit lagroflèflè d’ifibelle de Bourbon Femme 
de ce cher Fils. Les rejoüifiànces qu’il fit pour céte 
heureulè nouvelle , ne l’empécherent pas de travail- 
Farf.I, G 1er 
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1 er au rqpos de fcs fujets. Pour ôter tous lesincoû* 
venicns> qui ferencontroient incefîamment aux a* 
pels au Parlement de Paris f il inftitua lui-même 
dans les Etats un Souverain Confeil j qui , lans évo- 
quer ailleurs, decideroit en dernier refîbrt. Et c’eft 
ce Parlement que Filipe le Beau , Pere de Charle- 
quint, partagea en lyof ,à BrulTclle & àMalines, • 
lous le titre de Conreil Privé. 

llêtoitbien raiibnnable.qu’aprezi avoir eu foin 
du bien public, il ne négligeât point le particulier de 
Ùl maifon. 11 avoit un Fils naturel nommé David j 
qui,parfavertu,Scparlàlience, fut trouvé digne 
de l’Evêché deTeroüaue , dont on ne void plus que 
de foiblcs veûiges ; la V illeaiant été razée ,& le fie- 
ge Epifcopal aiant été transféré à S. Orner. l’Evêché 
d’Utrec étant venu à vaquer, par la mort d’Adolfc 
de Diepenhout , Filipe eflàia d’y placer fon Fils Da* 
vid- Comme Aïnou d’EgmondDucdeGueldre ê- 
toit porté pour un de la maifon de Baviere,leChapi« 
tre d’Utrec, pour n’offenfer ni l’un ni l’autre, chofit 
un troifiéme , qui fut Gilbert de Brederode. La cho- 
fc longtems difputée , fe termina enfin en faveur de 
David, qui avoit été nommé le prem ier du Pape Ca- 
lixte; Brederode cedant fon droit, par le moien de 
quantité d’autres riches bénéfices, & de penfions. 
David gouvçrna tranquillement céte Eglife rdjacc 
de 40 ans, avec autant d’amour de fcs Diocefains» 
quededefplaifirdesvoilins.qui fc virent rangez à 
leur de voir, par les forces du Pere de ce digne Prélat. 

Qu’un Pere cherche l’avancement de fon Fils, • 
c’efteeque la nature lui commande j mais , qu*un 
Prince puifTant & irrité , donne le couvert à fon en-: 
nemi , c’eftàquoi elle fe révolté, & neanmoins c’eft' 
vOÙ la bonté porte le Duc de Bourgogne en 14.5- 6. La 
mauvaife conduite du Daufin de France , depuis 
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Louis XI J 8c les avions infuportables qu’il fallbit 
dans le Daufiné, particulièrement fur les Eclelîa- 
ftiques, irriterenttellement le Roi Charle 7 fon Pe- 
re,qu’il donna charge à Antoine de ChabanesCom- 
te de Danmartin , de l’aller arrêter. 

Danmartin , aiant été cruellement of&nfe', eut 
executéhautementcàordre,li le Daufin n’en eut 
eu avis i & ne fc fut fauve à toute bride, dans la prin- 
cipauté d'Orange, delà en Franche-Comté, d’où il 
fut conduit en Brabant. Le Duc de Bourgogne tou- 
jours bon , Cicrifia tous fes reflêntimens j l’acüeillir, 
& même lui afligna douze mille e'cus d'entretien • 
& pour iejour , le Château de Genape à mi- chemin 
deBruflelle à Namur, place Roiale.que nos der- 
nières guerres ont delbice. Quelque bons traîtemens 
qu’il y reçut, il n’y fut pas longtems, qu’il fema de 
hdivifion entre le Pere 8c le Fils, aiant gagné la 
jnaifon de Croi , qui gouvernoit le Pere, gc la loute- 
nant contre le Fils , q ui ne pouvoir la Ibufrir. 

La colere du Roi Charle 7 fe déchargea fur Jean 
Ducd’Alanfon.parain du Daufin. Ce Prince reve- 
nant du Daufiné , où ilêtoit allé machiner quelque 
intrigue avec fon Filleul i& aiant tramé , je ne lài 
quelle ligue avec les ;Anglois, pour brouiller l’êtat 
cnfafeveur,futarrêté,8cempriC)nné au Château 
de Loches. Par arrêt du 10 Octobre 14/8, il fut 
condamné à Vendôme, à perdre la tête, 8c à avoir 
fes biens confifquez. Le Roi lui fit la grâce de la vie, 
mais il prit fes plus belles terres, 8c Je renvolapri- 
•fomier à Loches. ^ 

11 y avoir treize ans que le Daufin êtoit éloigné de 
•a Cour. Son Pere le manda fouvent,fans qu’il fe 
fouciat d’obeïr. 11 interpela fouvent le Duc de Bour- 
gogne. de le lui re^yoier. Il l’avertifloit qu’il nou- 
rilîôitléRenardquimangeroitunjour fes Poules ; 
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qu’il nouriflbitun Serpent, qui, étant rechaufédan* 
fon fein, lui feroit fentir un jour fes piqûres morteU 
les. Il en vint plufieurs fois aux menaces, & à fufci- 
ter diverlès afaires à ce Duc j qui fe volant trop har- 
celé , lui manda enfin , fort vertement , qu’il avifet , 
s’il vouloit tenir la paix d’Arras ou non. 

Charley ,quiavoitfentice que valoit le bras de 
Filipe,defiftade fa demande J mais fon Conlèil ou 
fbn reffentiment le preflànt,il fiir fur le point de l’al- ■ 
1 er quérir avec une armée. Toutefois, il changea 
encore d’avis j 8c il longea , qu’il valoit mieux punir 
ce refraékire en avançant Charle fon fécond Fils, 
aux droits d’ainelïè. Et il l’eut exécuté , fi le Pape ne 
l’en eut fortement dilïuadé, ou peut-être s’il eut eu 
alTez de tems pour difpofer les François à ce change* 
ment. 

Nous verrons au relie dans l’Hilloire de Charlo 
Hardi, que Charle 7 n’avoitpaseu tort d’augurerà 
Filipe le malheur de fon Fils, puifque ce fut parles 
intrigues de Loüis XI , que ce pauvre Prince périt à 
la bataille de Nanci. 

Cependant Charle 7. dut mourir, fans avoir la 
conlblation, ou de revoir, ou de châtier fon Fils : car 
comme il êtoit à Meun lut Ycurre en Berri , il eut a- 
vis que fes Domeftiques a voient comploté de le fai- 
re mourir. Le pauvre Prince , aprez cela ne crut plus 
voir que des Poignards, 8c des Poilbns j Ibn aprehen- 
fionlut li grande, que ne lâchant de quelle main 
prendre lesalimens avec fureté , il s’abllint de man- 
ger quelques jours; au bout delquels, il ne fut plus 
en Ibn pouvoir , quand il le voulut, de rien avaler. 
Ainfi il mourut de faim le Juillet 1461 , lùr le 
milieudelàdo année, 8c fur la fin de la 39 de Ibn 
legnc. 

One^tpu le nommer heureux , s’il avoît eu un 

autre 
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' iliitre Pere,un autre Fils,& moins d’ennemis. II 
travailla puiflamment à la reformation de PEglifè , 
qu’il ne voulut jamais charger d’aucunes décimés. 

■ Mais étant de trempe un peu molle , il fe laiflà trop 

' , ^ gouverner à fes Maîtreffes , dont il eut trois Bâtar- 

^ des. Dezqiie Charlc fut mort , fes créatures forme- 
f rent un parti en faveur de Charlc, le 1 Fils de quatre 

qu’il eut de fa Femme légitimé Marie d’Anjou. Ce 
parti fembloit tendre à mettre fur le trône Charle 
qu’ils nommoient le jeune Prince, à l’exclufionde 
l’aine Louis onze donc avoir befoin de diligence, 8c 
I de force pour le prévenir. 

La nouvelle qui lui en donna le Comte du Maine, 

* ' le fit monter à cheval , le plûtôt qu’il put. Le Duc de 

' Bourgogne, &fon Fils Charlc eurent la bonté de 

l’acompagner avec 4000 chevaux choitis lur 
10000 J faveur dont il fut tout-a-fait méconnoif- 
' iàat,au(ribien que de mille autres, qu’il reçut dans 
la retraite. Filipe lui faifoit conter tous les mois mil- 
le cinq écus d’or 5 il le maria à Charlotte de Savoie , 
dont il eut deux Fils dans fa retraite de Genape j 

* Loiiispaia tous ces bien-faits , non feulement par la. 
dilgrace de Nanci, mais encore par lailTer des lè- 
mences éternelles de difcorde dans l’eiprit de fes 
Protedteurs. 

Filipe eut la confolation de voir naître à fon Fils 
Charle, une Fille nommée Marguerite, qui devoit 
être toute la reffburce de fa pofterité. Elle naquit 
dans la Ville Roialede Bruflelle,le 12 Février de 
l’an 1 4f 7. Loiiis onze, qui n’êtoit encore alorsque 
Daufin , 8c qui faifoltfbnfejour à Genape, la tint fur 
^ les Saints Fons, & Elizabet fon aieule Paternelle, 

\ avec la Tante Beatrix Femme d’Adolfe de Cleves & 

F de Raveftein. Ce fut céte Marguerite , qui épouzant 
T JMaJcimilien premier , depuis Empereur , fit paifer la 
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Belgique dans la maifon d’Autriche. Les rejoüiflâai 
ces que la Cour fit éclater à la naiflhnce de céte En- 
fant fortunée, furent détrempées des difcordes qui 
penierent ruiner dez lors , la maifon de Bourgogne. 

Les Croi y tenoient les premiers rangs, que leur 
Noblefle ilTué des Rois de Daneroarc j leur expé- 
rience militaire i 8c leur fidelité, meritoient glo- 
rieufement. Ces favoris infpirez du généreux in- 
llindt , qui Ce plaît à faire honneur 8c carefles aux é- 
trangers , 8c pour féconder lesintenfions de Filipe , 
qui Ibuhaitoit qu’on en ufat Roialement avec le Fils 
d’un des plus grans Rois du monde, dont il étoit 
proche parent, & qu’on éteignit tous les anciens refl 
îentimens dans les eaux douces de l’honnefteté 8c de 
la charité , rendoient au Daufin des honneurs , 8c des 
fervices fi diftinguez,que Charle Hardi , qui n’êtoit 
encore alors que Comte de Charolois , en prit de 
l’ombrage. l’Inimitié fe forma , lorfqu’il fur que les 
CrQÏ,parconivencedefon Pere s’êtoient emparez 
du riche meuble de la derniere Dame de Betune , 
quoique Filipe le lui eut auparavant ajugé. l’Inimi- 
tié s’enracina d’un bruit qui courut, qu’on leur al- 
loit encore donner le Comté de Namur. Une des 
plusNoblesdes 17 Provinces. 

Il eut dez lors tout l’envie du monde de faire guer- 
re ouverte à ces favoris trop favorifez à Ion gré,mais 
la crainte 8c le refpcét qu’il eut pour fon Pere l’en 
détourna j 8c le fit le contenter de la leur faire en ca- 
chetc.Dans ce dellêin.il gagna Nicolas Rolin Chan- 
celier de Bourgognej qui , difputant de la faveur au- 
prez de Filipe, ne fut pas fâché, de voir naître le 
moien d’affoiblir ou d’éloigner fes rivaux j outre 

3 u'il luidemeuroit toujours dans l’ame un fecret 
eplailir ,deceque les Crol avoient lailTé décapiter 
le Seigneur de Pefméc fon ami ^ à qui il avoit tant 
efiàié de fauver la vie. C es 
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/ CesFr%rquesalloient perdre le nom de Bourgo- 
gne , fi Dieu n*y eut mis la main , en découvrant à 
Filipe l’intrigue des François. II prétendit à toute 
refte, que fon Fils eut de l’amitie pour ceux qu’il 
jugeoît digne de Ci faveur j 8c fur ce pié,il voulut 
hautement-qu’il prit à fon fèrvice le jeune Seigneur 
de Kievrain , Vilageprez de Valenciennes, Il eft fur 
• que le Duc s’y prît tres-mal , 8c qu’il prétendit d’a- 
bord trop d’un Fils aigri, 8t dont lespaflionsn’ê- 
toientpas médiocres : car ce jeune Seigneur , êtoit 
le Fils de Jean de Croï, à qm le Comte de Charolois 
en vouloir plus qu’à nul autre. Son emportement 
> alla fi avant , qu'il ne douta point de refufer ce que 
fonPereluîprefèntoîtide lui protefter, qu’il n’icn 
auroit pas d’autre , que le Seigneur d’Emeri , qui ê- 
toit le Fils du Chancelier Rolin. 

Filipe le fit venir dans Ci Chapelle , où laDuchef» 
(efe trouvoit# Il lui donna la lifte de ceux , dont il 
entendoit que fa maifon futcompofée. Charle'y 
volant le nom de Croï , s’abandonna tellement a la 
- colere 5 que fans avoir égard à la preiènçe de Ci Me- 
re,niaux volontez politives de fon Pere , il jet ta le 
papier dans le foîer» qui étoit allumé dans la place. 
II enfbrtitbrufquement, aveefa Mere, en ajoutant 
avec brocard , qu’il n’êtoit pas d’humeur à fe laifièr 
gouverner des Croï. Filipefut piqué au vif de céte 
aâion Scdccéreïnfulte de Cou Fils. Mais il prit de 
tres-mauvaift part fur tout , que Ci Femme l’eut 
fuivi 5 quoique céte Princefle ne l’eut peut -être fait, 
que pour ramener au devoir fon jeune emporte. 

Quoiqu’il en foit, Filipe en entra dans une mé- 
lancolie fi noire , qu’il faillir à en perdre l’efprit 5 cét 
efprit inébranlable à toute les forces de l’Europe. 
Tantil eft vrai que lesplaïes, qui nous viennent de 
nos parcn§ , font les plus fenfibles, & les plus incura- 

G ^ blés. 
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blcs. Sucombant fous fon humeur noire donne^ 

l'écurie ; il monte le premier cheval qu il trouve j 
& fort de la Cour avant d’être aperçu d’aucun de Tes 
domeftiques. Comme en ce tems-là, la forêt de 
Sogne êtoit contiguë au Palais de Bruffelle , dont le 
Parc d'aujourd’hui eft encore une marque, le Duc 
ne-dut pas faire un long chemin , pour y entrer. I) f 
courut aufli longtems que la froide faiion le lui per- 
mit. Le froid l’aiant un peu rapelé , il donna vers la 
Cabane d’un Charbonier. Le bon homme, quoi- 
qu’il ne le reconnut pa^,vid bien que ce n’êtoit pas 
unhofte commun. Il le rechaufa, Sc le regala le 
mieux qu’il lui fut poflible; puis, le conduilit a un 
Chafleur , pour y recevoir un traitement > qu’il n’ê- 
toit pas capable de lui rendre. Le Chafleur le recon- 
nut , 8c donna aulfltôt un ordre fecret d’en ptirter 
avisa la Cour. Lajoie y fut extrême 8c proportion- 
née aux aprehenfions, que céteéchapee avoit caufo 
dans l’efprit de tous Tes bons fujets. On acourut en' 
foule à la forêt, 8c on le rcmena chez lui comme e» 
triomfe. . 

fc Filipe aiant repris fon afliete ordinaire , eut la 
condefcendancedc faire les premières avances du 
lacommodement. A ce fujet , il emploia la média- 
tion de Louis XI, qui fetenoit encore alors à Gena- 
pe. Ce Prince ne put le defendre d’aller à l’eau pour 
éteindre un feu , qu’il avoit lui-même allume. Le 
Comte de Charolois admit fon entremifej vint fo 
jetter aux piez de fon bon PerCjSc retint toute fa 
vie un iingulier déplailîr,de l’avoir fâche jufqu’à 
lui démonter l’efprit. Pour lui donner une fatisfac- 
tion pleniere , il congédia Guillaume Biché , 8c Gui 
de Dus , que Filipe regardoit comme les Auteursde 
ces frafques d omeftiques. Mais Charle , ne j ugeant 
.pasqu’on dulfoufi&ir, pour fon refpeét» afliftafogs 

mai) 
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ïnamces dilgraciez. La prudence du Duc n’avoit 
■ pas foi^fferc qu’il entrât dans Gand immédiatement 
;• aprezla reduftion 5 il aima mieux attendre que cete 
belle Ville fè remit dans fon luftre ordinaire; 3c 
qu’onti’y vîtplus de cefang , que la guerre y aVoit 
Ver fé en fi grande abondance. 

Il condefcendit enfin aux inftances des Gantois 9 
àl’ocafîondurajufiementdefon Fils, 8c de lapre- 
lèncedelbnPacificateurRoial. Il y entra au mois 
d’ Avril de l’an , acompagné du Daufin.defon 
Fils 8c de 40 Che valiers.Pour ne flétrir la fefte d’au- 
cun objet moins agréable, il ne voulut pas que les 
Croi fuflènt de la partie. Admirable condefcendan- 
ce de ce bon Prince, pour fon Enfant ! jamais Sou- 
verain ne fut mieux reçu dans fa Capitale. Ilpaflà 
quatre heures à coniiderer les Ipedacles dreflez de- 
puis Valporte, par où ilêtoitentré, jufqu’àfon Pa- 
lais du Val. Tous les corps de la Ville , à cheval 8c re- 
vêtus de noir, lui êtoient allé au devant ; 8c le pré- 
cedoient avec les aplaudiflemens admirables d’une 
infinitddepeuple. A la porte, il fut acüeilli d’une 
jeune beauté, qui reprefentoit la Pucelle de Gand , 
par CCS mots des Cantiques. Je poflede celui que 
mon cœur aime iaveni c^uem diligit anima mea. E- 
trange viciflitude des chofes humaines ! on traite 
d’ame celui, qu’onavoit depuis peu traité d’infame. 
Heureux celui, qui vit tranquillement au dcflusdu 
blâme 8c des loüanges d’un monde fl bizare ! 

La fàtisfaâion qu’il eut, d’avoir fait fon entrée 
triomfante dans Gand, fut continuée des plus illu- 
ftres Ambaflàdes, qu’on eut vues de longtcms,8c 
qu’on verra peut être jamais. Elles êtoient compo- 
fees des Ambaflàdeursdu Pape Pie II , de David Roi 
de Trapezonde , de George Roi de Perle , du Roi de 
Mezopotamie , du Duc des Géorgiens , de Frédéric 

G / Empc- 
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Empereur d’Alemagne, de Marias Roi d’Hon^iei 
d’Alfonie Roi de Portugal-, de la République de 
Venife ,8c de la plupart des plus grands Princes du 
inonde. 11 lesre^ut dans là Ville Roialc de BruiTellé'. 
en 145 'p. 

; Tous ces auguftes envoiez regardoient le Duc de 
Bourgogne, comme la tête la plus propre a com- 
mander une Croizade. 11 avoir déjà témoigné foa 
zele,en cnvoiant deux fois fesGaleres, pour s’opo-' 
fer aux progrez des Turcs. C’êtoit dans ce deflèin » 
qu’il avoir fait Ibnvoiage d’Alemagne. Comme H 
êtoit tombé malade, lorlqu’il eut le^éplaifir de voir 
lès làints projets avortez , tant par la jaloulîe de l’A- 
lemagne, que par les delais des conditions,fous léla 
quelles il avoit fait vœu d’aller en perfonne à la 
guerre Sainte} il commença à reprendre de la vi- 
gueur , lorfqu’il vid tant de Rois venir de fi loin# 
pour lui offrir la conduite de la Croizade. Jamais il 
ne lût fi mauvais gré à lès infirmitez, qu’albrs :par- 
cequ’elles l’empéchoient de làtisfaire l’ardeur de 
fon ame. Il fit un acüeil Ibrtable auCaraéieredesau- 
guftes Envolez }& autant que la maladie le lui per- 
mit. II leur protefta que,dez fa convalefcence , il 
iroitàConftantinopleavecun puifiant wmement j 
dut. il mourir en chemin, ou dans l’abord. 

Mais Dieu le contenta de là bonne volonté , en le 
hifiànt dans fa maladie, qui ne lui donna du relâ- 
che , qu’un an aprez. Ce fut enfuite de céte infirmi- 
té, qu’il fe fit rafer,^ qu’il commanda à toute la 
Noblelfe , de l’imiter j ce qu’elle fit , à la relcrve du 
Comte de Charolois.qui s’accommodant de là chc- 
velure,8c jugeant que les ordres de Ibn Pere ne l’em- 
fermoient pas, la retint toute fil vie. Ce ralèment 
apréta à rire au commencement} mais^comme l’oa 
s’apri voile à tout, la cholè fut trouvée fi commode* 
que toute l’Europe fe fit ralèr* Filipe 
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. Fîlipenefbngeoitqu’àibn voiage de Conftanti» 
nbple, quand Charle7 Roi de France , raetant en 
oubli celui à qui il êtoit redevable de fa Couronne , 
par la paix d’Arras } & ceux , qui la lui avoient eâec- 
tivem cnt arachée , fe 1 igua fecretem ent. 

Edouard Duc d’Iork (avoir trop bien le lèrvîr du 

• mécontentement, que les Anglois avoient du gou- 
vernement de la Reine Marguerite, Françoife,& 
parfuite , bdieùfe à céte Nation jpour ne pas trou- 
ver, dans ces broüilleries, quelque chemin, pour 
monter au trône, qu’il prétendoit lui être du plutôt 
qu’à Henri 6 , car il delcendoit,quoique par la Fem- 
me (èulement, de Lionel de Clarence, fécond Fils 
du Roi Edouard troifiéme. Henri 6 Roi d’Angle- 
terre futchafle en EcolTe , 8c n’eut pas le moien de 
joiiir des fruits de l’alliance qu’il avoir fait avec la 
France, dontlc principal article êtoit, de partager 
entre eux les états du Duc de Bourgogne 5 8c il veri- 

, fia le mot qui dit, que qui prétend le bien d’un au- 
tre , perd le lien. Ces menées traverlèrent le géné- 
reux deflfein de Filipe , 8c le retinrent malgré lui en 
la Belgique, pour la mettre à couvert des ufurpa* 
teurs. Dieu y mit efficacement la main , en tirant du 

• monde Charle 7, qui , comme l’on doit elpereiNalla 
■joiiir d’un 'de plus tranquille que n’avoit été celle 
.qu’il avoir menée. 

Au commencement d’Août de l’an 14^1 , on 
.trenchala tête à Rupelmonde, aux nommes Cu. 
fienôcingieux', convaincus d’avoir voulu empoi- 
, fbnner le Comte de Charolois. On en (bupçonna 
•fort Loiiis XL Filipe conduilant ce Prince de Gena- 
pe au Trône, s’êtoit logé dans fon Hôtel d’Arras à 
-Paris, qui y êtoit fort magnifique. Il y traitoit beau- 
coup plus fplendidement les Parifiens que le Roi 
même. Tout le monde couroit enfouie lui faire re- 
^ . G 6 verence. 


L’HISTOIRE DES DUCS 

vercnce , & s’en retournoit comblé de prefens.' Ja- 
mais il nefortoit en public qu’efcorté de joo-hom- 
mes la plupart Chevaliers. Il laifTa> durant les deux 
mois qu’il fut à Paris , une memoite de Ibn nom, qui 
fit prendre la chevre au Roi Louis onze. Puifqu’il 
avoit bien eu le coeur d’empoifonper fbn Frere 
Charle,on crut qu’il auroit bien celui d’éljejiidre 
dans Charle de Bourgogne fon averfion nat\w^lle, 
toutes les craintes que céte Famille trop incommo- 
de lui caufoit. l’Affeire de Nanci montra bien , que 
lefbupçon n’avoitpasété mal fondé. 

Filipe échapé de ce danger dans la perfbnnedo 
Ion Fils, longea tout debon à la fureté de les états, 
& de ià Famille. Il fe ligua d’abord avec le nouveau 
Roi d’Edoüard 4 ; tant pour avoir un nouveau Ibû- 
tien , que pour châtier Henri 6 détrôné , qui de con- 
cert avec Charle 7 Roi de France, avoit fi prefbmp- 
tueuièment partagé fes domaines. 

Pour lui faire entendre , que fes intrigues lui fbnC 
connues} & que pour les diflirauler , il fait bien les 
ranger, il lui envoie le Seigneur de Chimai,pour 
lui faire entendre les raiibns qu’il a de defendre à fe« 
fujetsdepaier à la France le tribut des Salines. La 
maifbn de Croï s’êtoit retirée en France, pour fou- 
Rraire , en aparence , des objets odieux au Comte de 
Charolois} mais dans l’effèr, pour y fervir d’efpions, 
Le leul Seigneur de Chimai , à qui ce jeune Prince 
ne vouloir pas de mal,êtoit demeuré vifiblement 
au lèrvice de Bourgogne. 

Aprezqu’il eut fait fà déclaration au Roi Louis 
ce Prince , qui s’êtoit flaté de tirer de là un fond ca- 
pable de redimer les Villes de Somme, 1 ui demanda 
i’un ton mêlé d’indignation & de fierté, fi ibn maî- 
tre êtoit autrement fait que les autres ? Chimaij, fans 
s’ef^oncher de céte demande dedaigneufe , lui ré- 
pondit i 
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pondit , qu’il faloit bien qu’oiii; qu’autrement> il 
ne l’auroit pas nouri fi longtems, nonobftant toutes 
les n;»enaces de fon Pere. Loüis fut fi pique de cete 
repliquereprochante, qu’il fe retira tout confus j 
qu’il ne voulut plus avoir devant ces yeux cét En- 
voie , 8c qu’il remit le tribut des Salines aux Bour- 
guignons. 

. Ejfccéte année 14-62 fe fit l’entrevüe des Rois de 
France 8c de Caftille > au Château d’Urtebie. Les 
François en furent fort peu (àtisfaits ; car l’arogan- 
ce Efpagnolle , y tourna en ridicule la chicheté , & 
la mine bafle8c niaize de Loüis onze qui n’êtoit vê- 
tu que du bure j avoit un habit court 8c étroit j vetCi 3 
xnent alors ignominieux aux Grans ; 8c portoit une 
Médaillé de Nôtre Dame de plomb à là barcte. 

Si la retraite des Croi êtoit un jeu du Duc de 
Bourgogne, il fut joüé à fon tour ; 8c Loüis onze eut 
autantdeplaifird’aprendrc le fiiccezde leur Con- 
feil à fon retour, qu’il avoit eu dechargrin de Ibn 
yoiage d’ Elpagne . ^ 

■ Ces Seigneurs adroits avoient fi bien ménagé 
l’elpr’t du Duc de Bourgogne , fur lequel ils pou- 
voient tout, qu’il conlèntoit à lui rendre les Villes 
de Somme, pour 400000 écus. Le coup êtoit im- 
portant, aulTidepeur que le Duc ne trouvât des ex- 
culès pouRs’en dedire, il fit promptement tenir l’ar- 
gent à Hedin , 8c s’y rendit lui-même. 

La reddition executée, il fit un four en la Belgi- 
que. Les Villes lui firent une réception digne de ik 
qualité, maisTournaifediftingua: 5 000 Bourgeois 
vinrent aîi devant de lui, tous portant une Fleur-de- 
lisd’or en broderie à l’endroit du coeur. Tantdea 
lors ils avoient de panchant pour ces belles Fleurs. 

Cela mit le comble à la haine que le Comte de 
.Charoloisportoit aux Croï j8cà l’indignation qu’il 

avoil 
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avoit de voir , que Con Pere s’en laiflat gouverner fl 
aveuglément. 11 fe retira à Gorkom, 8 c en fit fon fe- 
jour ordinaire. Pendantquefa dévote Femme tra- 
vail loit à la décoration des Autels, il s'emploioit à 
celle delà Ville. Mais fon grand emploi fe paflbit 
dans fbn Cabinet, c’êtoit de là qu’il prennoit des 
raefurcs, pour empêcher que la France ne gagnat 
fur les terres J 8 c ne (ê vangeat des afrons, qu’elle 
croioit avoir reçus, le régné pafle. Dans cedeflèin» 
il fit une ligue avec Charle Duc de Bourges, Frere 
de Loüis onze , 8 c avec François Duc de Bretagne. 

Le Duc de Bourges y donna fans peine ; pareeque 
fbn Frere lui refufoit fa légitimé, 8 c qu’il le regar- 
doittoûjourspour un rival incommode, qui avoit 
été à deux doigts de lui ravir la Couronne. Le Duc 
de Bretagne fut tres-aife de fe vanger de l’afront, 
qu’il venoit de recevoir : car le Chancel icr de Mor- 
villiers, homme vehement 8 c hardi, lui êtoit allé 
défendre , de la part de Louis XI, de ne plus fe nom- 
mer Duc par la grâce de Dieu } de batre moooie 3 8 c 
de lever des tailles dans fon Duché. 

Le Duc de Bretagne, pris au dépourvu , avoit 
coulé doux , 8 c avoit promis tout , mais il avoit de- 
anandé du tems, pour alïèmbler les états de fon Pais» 
Bc cependant , il avoit diligement négocié avec le 
ComtedeCharolois, par fon affidé Romillé. l’Ha- 
bit de Cordelier fervit à faire paffer en fureté les 
meifages de ces intrigues, 

Loüis XI , en aiant eu le vent , fit couler le bâtard 
de Rubenpré ,dans le port de Gorkon, avec un petit 
Vaiffieaujdeguifé en Marchand, pour enlever Ro- 
millé, 8 c petit-êtrc le Comte même. Mais, ce Prin- 
ce vigilant, aiant décou vert le bâtard, le fit arrêter 
pr ifonnier , 8 c en donna avis à fon Pere. 

^ Filipe,qui alors coaferoit à Hedin avec Loüis XI, 

àla 
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à labonne foi > n’eut pas fîtôt apris céte nouvelle., 
qu’il fe retira en hâte.Les Bourguignons publièrent» 
que l’on avoit eu deflein de fe (aifir du Duc , & de 
fon Fils. Les Prédicateurs en entretinrent le peuple » 
ScOlivrier de la Marche en parla en termes , qui ot» 
fenfoient fort l’honneur du Roi de France. 

LoüiOCI»poÿ.rfcjuftifierde ces reproches , en« 
voia Morvilliers ail Duc , pour lui en demander ré- 
paration. Ce Chancelier le fit en paroles fi hautes & 
lî Ibuveraines, qu’il fcmblà avoir deflein d’aigrir 
les chofes , plutôt que de les’ adoucir. Auffi» le Com- 
te de Charolois dit en partant, qu’avant qu’il fut un 
an , il en feroit repentir le Roi de France. Menaces* 
qui fortirent leur effet à Peronne.où il s’en fallut 
fort peu, qu’il n’eut la tête trcnchée. Danger qui 
lui fit plus que jamais aprehender la maübn de 
Bourgogne , & travailler efficacement à là perte. 

LoüisXIpenfbitavoirletemsdedomter le Duc 
de Bretagne, avant que Filipe, que l’âge rendoit pc- 
fant , fongeat à fe remuër. Il aflèmbla tous les Grans 
de fbn Etatà Tours, pour leur faire entendre le lu- 
jet qu’il avoit del’entreprendre.Le Duc de Bretagne 
envoiafesgens, qui conduifirent fi bien les prati» 
ques,quefa ligue fut en état d.’éclater, avant que 
le Roi de France en eut pu rien découvrir. Elle s’in* 
titula la ligue du bien public , Sc les prindpau.K da 
Roiaume y entrèrent. 

11 fembloit que les enlevemens fuflênt lesem« 
plois des bâtards} celui d’Armagnac enleva le Duc 
de Bourges,Frere unique de LoüisXLSt l’emena en 
Bretagne. Tous les zelezfèrviteurs de Charlc y fbn 
Pere, le rangèrent auprez de lui, 5c lui firent écrire 
un manifefte à tous les Princes de France, les con- 
viant de s’unir avec eux pour le Ibulagement des 
peuples * Sc pour la refixmation de l’êtat» 

Apreat 
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Aprez que Louis XI eut tenté inutilement , de le 
retirer , à force de promefles & de paroles flateulès, 
il alla fraper le premier coup fur ceux qui s’êtoient 
déclarez les premiers, favoir fur les Duc de Bour- 
bon , 8c fur Danmartin. 

En 1465- Louis XI aprit, que le Comte deCha? 
rolois s’êtoit mis en Campagne , avec la permiflion 
du Duc fon Pere j qui l’avoit afluré en partant . que 
s’il tomboit en quelque péril-, il n’y demeurroit pas 
faute de 1 00000 hotoimes.!! fut aufll que ce Comte 
avoir quinze cens hommes d-’armes, huit mille Ar- 
chers , & un grand train d’Artillerie 8c de chariots j 
qu’il avoir pris fbn rendez-vous devant Paris, 8c que 
les Ducs de Bretagne 8c de Bourges l’y dévoient 
joindre. 

Le Comte de Charolois foifoit marcher devant 
lui le plus beau prétexté du monde, fàvoir IJaboli- 
tiondes Impofts , 8c le bien public. Il bruloit par 
tout , les Bureaux des exaéleurs, 8c laceroit leur Re- 
gîtresjil paioit la dépence de fes troupes j 8c il les 
rerenoit dans la difcipline.Si cet ordre eut pu durer, 
tout êtoit à lui ; ou h le Duc de Bretagne fut arrivé 
à point nommé, ils êtoient maîtres de Paris, n’y 
aiantdedans,quepeude gens-de-guerre ,8c beau- 
coup de malcontens, 8c d’amateurs de la nouveau- 
té. La crainte de perdre Paris , fit lâcher prize à 
Loüis XI .pour y arriver avant le Comte de Charo- 
lois : mais , dez qu’il eut repalle la Loire j les Ducs 
de Bourbon, de Danmartin, de Nemours 8c d’Al- 
bret , lui manquèrent de parole. 

LesScigneursdclaliguedevoienttous le rendre 
à S. Denis , vers la fin du mois de Juin de 1 46y. Le 
Duc de Charoloi); les y attendit dix à douze joursjSç 
cependant il tenta les Faubourgs de Paris par pla- 
ceurs efcai'tnouches. Comme ikvid que rien ne 
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t)ranloît en û faveur »& qu’il n’a voit aucune nou^ 
velle certaine de fes Alliez, il fe trouva engrandô 
perplexité, 8c penfa retourner en ariere. 

Neanmoins le Vice-chancelier RomiIlé,qui è- 
toit Normand , 8c parfuite fort habile homme, lux 
montrant de fois à autres des lettres, de la part de 
fon maître, qu’il faifoit fur des blancs feings, fit 
tant qu’il l'engagea de paiTer la Seine au pont de S, 
Cloud, pour aller joindre le Duc de Bretagne vers 
Etampesjoùilcroioitlerencontrer, Il fe logea ce 
jour-làauBourgdeLonjumau,8c fon avangardeà 
Mont-le*heri. LoüisXT, revenant de Berritenoit la 
même route , 8c vint fe loger à Châtres, une lieüe au 
deflbas de Mont-le-heri. 

Ils furent bien furpris de fe trouver fi prez l’un dé 
l’autre. Le deflèin de Loiiis XI êtoit, de couler à cô- 
té, 8c de gagner Paris, fans hazarder le combat j 
mais Pierre de Brezé grand Sénéchal de Norman- 
die , piqué de ce qu’il lui avoit demandé, s’il n’avoit 
pas donné Ibn feellé aux Princes , engagea la mêlée, 
ou il fut tué des premiers. 

Nous verrons dans l’Hiftoire de Charle Hardi fi 
nos écrivains François ont pu traiter ce combat qui 
fe donna le 1 6 Juillet, de rencontre 8c non pas de ba-* 
taillede Mont-le-heri. 

Tandis que le Comte de Charolois remporte 
uneglorieulèviéloire fur les François, le Duc Ion 
Pere fedifpofe à en remporter fur les infidelles. Il 
n’eft pas ailé d’exprimer le déplaifir.qu’avoit céte 
grande ame, de fe voir retenu de l’ambition de fes 
voilins. Ne pouvant y aller en perlbnne,acaulède 
fon grand âge , 8c de la perte évidente, où Ibn éloig- 
nement auroit expofé les états, il y envoia fon cœur, 
je di.s fes Fils naturels Antoine & Baudouin, qu’il 
cheriflbitplus que fes yeux. 


Antoine 


L’HISTOIRE DÈS DUCS 

Antoine a rendu illuftre la maifon de VakajSc 
Baudouin, cclIedeFalaix. Baudouin eftlatigedel 
Comtes de Falaix qui (è font enfèvelis fous les cen- 
dres des deux Peres de Bourgogne illullres Jefuires* 

Il les mit à la tête d’un tres-belleFlote , qui demara 
de l’Eclufc avec trois mois de gage d’avance , Sc 
iooo écus d’or , fommeconûderableen cetems-là. 
Simon de Lalain , qui en avoit fait vœu à Lille , for 
le fomeux Faifàn du feftin de 1 4^4 , fè mit auifi a la 
voile, avec quantité de jeunes Seigneurs volontai- 
res , 8c defireux de la bel le gloire. 

Le Pape fut ravi de la pieté du Duc , qui ne pou- 
vantpasind'lpenfablementfetrouver en perlbntre 
à la fàinte expédition , y envoioit au moins tout cc 
qu’il avoit preique de plus cher , 8c de plus brave. 
Les Portugais geniillbient fous la fureur des Mores» 

' qui les tenoient étroitement allierez dansSepteen 
Afrique. La Flotc Belgique arriva a tems, pour faire 
lever hontculement le piquet à ces Barbares. On 
doit céte gloire particulière aux Gantois , qui equi- 
perent fur céte Flote , trois cens trente de leurs 
Bourgeois les plus aguerris , 8c qu’ils les y entretin- 
rent julqu’à fon retour. La Flote, aiant heureufe^» 
ment fait lever le fiege aux Mores, alla mouiller a 
Anconne» pour y attendre les ordres du Pape, fous 
Jesaufpicesdequile dévot Prince vouloit qu’cllé 
réglât toutes fes entreprifes. Mais le Ciel fe conten- 
ta encore, poitf céte fois, de (à bonne volonté. La 
mort prématurée du Pape rompit toutes les raefii- 
jes } 8c la Flote revint à Marfeille en Février de 
l’an i46f. 

Filipede Lalain, jeune homme de grande efpe- 
rance, 8c plufîeurs autres Seigneurs morts pendant 
la navigation, allèrent recevoir la recompenfe de 
leur zele Martial» 
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Ce retour penfa faire mourir de regret le bon 
Duc.Il en tomba dans une forte maladie, qui leçon* 
duiüt aux cxtre'mitez. Se fentant défaillir, il refig- 
na tous fes états à fon Fils Charle. Ce jeune Prince, 
qui couvoitdezlongtemsfès chagrins, en IScha la 
bonde, dez qu’il eut l’adminiftration des affaires. 
Les Croï , pour avoir été les Confeillers de la reddi- 
tion des Villes de Somme, & le Comte d’Etampes 
aeufé de l’avoir voulu emprifonner , furent prof» 
crisdefes états. 11 en ufoitainfi, n’attendant pas que 
Ibn Pere dut jamais fe remettre de fon infirmité» 
mais il fe méconta i Filipe par la bonté de là com- 
plexion, fe remit en pie reprit le manimentdc 
îes domaines. Il trouva fort mal , que fon Fils eut é- 
loignez ceux qu’il favoit être de fa faveur j & il en 
feroirvenuà quelque chofe de plus, qu’une répri- 
mandé , fi lejeune Comte ne fe fiit fouftrait àfa co- 
lère , en fe retirant à là Fortereflè ordinaire de Gor- 
konenHolande, Ainfi,les exilez furent rapelezà 
la Cour, mais Charle étant r’admis en grâce par 
l’interceflion d’Antoine de Bourgogne, qui êtoit 
l’un de fes Fils naturels, à qu’il deferoit le plus, les 
jrapelez s’en allèrent tout de bon en France. 

La petite ûnté du Duc fut fort altérée de la mort 
prématuré d’Ifàbelle de Bourbon fa bru , qui arriva 
a Anvcrslei6 Juillet, Elle êtoit Femme de Charle 
Hardi, qui nelui'laiffà qu’une Fille nommée Ma- 
rie , qui amena enfuite fes grans biens à la mailbn 
d’Autriche. Sa bonté 3c là piété la firent fort regre- 
ter. Elle repofe à Anvers au pié du grand Autel de 
l’Eglifè S. Michel des Premontrez. On tient que cé- 
te mort accéléra celle de Ion Beau-pere qui l’aimoit 
tendrement. 

Pendant que Charle , du conlcntement de Ibn 
Pere , fait redoutablement la guerre en France , 

Louis 
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Loüis XI fefert de la patte ordinaire du Chat, don# 
fes Succeflèurs ne fe font pas mal trouvés, pour tiret 
les Chatagoes des braifes. Pour donner une puiflau» 
tediverlîon aux Bourguignons , il emute les Lié- 
geois. Ces crédules donnent encore dans le paneau » 
& s’imaginent que Filipe , entretenant de fi grandes 
forces en France, ne fora point capable d’en avoir en 
la Belgique. Mais ce vieillard fit bien voir , que le 
Soleil n’eft jamais plus brillant qu’en fon couchant. 

Les Liégeois ravageant impunément le Namu- 
rois, 6c le Hainau , furent tort étourdis de voir une 
belle armée à leurs troufles. Comme on croit aifé- 
ment ce qu’on fouhaite ; les Dinantois, les plus aro- 
gans des Liégeois, fotement infatuez des faux bruits 
îemezparles ennemis des Bourguignons, crurent 
enfovelifous les Ciprez mortuaires à Mont-le-heri, 
celui qui y levoit la tête , toute chargée de Laut 
^iers. 

Aveuglez de leur crédulité 6c de leur haine, ils en 
viennent jufqu’àcétexcez, que de pendre en effi- 
gie , devant Bouvigne Ville fituée prefque vis-a-vis 
de Dinant à l’autrecôté de la Meufo , le jeune vain- 
queur. En s’entre- criant,que c’étoit là le traitement 
que leur Coufin le Roi de France , venoit de faire au 
Comte de Charolois bâtard de Bourgogne. Mais co- 
te contumelie leur coûta bien cher.’ 

Tandis que Dinant fait la guerre de la langue, 
Liege la fait de l’épée , les Seigneurs de Naflàu , de 
Grutuze6cdeGasbeke,confommez au métier de 
la;guerre , atirent les Liégeois en pleine Campagne , 
pour en avoir meilleur marché. Ils plfurent ,mais 
les Bourguignons pour les atirer encore davantage , 
firent fomblant d’être ef&aiez deleurafpeéi , 8c de 
prendre la fuite. Les Liégeois enteftez de leurs mi- 
$os redoutables , prennent le large j 6c c’êtoit j ufte- 
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inentlàqueles Bourguignons vouloient les avoir. 
Ils en firent un cruel carnage de looo lerefte 
eut bien de la peine à gagner la forêt pour fè fàuver. 

Loüis XI J bien loin d’envoier des gens & dei’ar- 
gent aux Liégeois , ainfi qu’il leur avoit promis, 
s’accommodaavecJes Bourguignons, à leur exclu» 
fion. Ces abandonnez n’eurent autre reflburcegue 
la clemence du Duc , qui la leur quitta pour trente 
mille écusd’or,fomme immenfe cntetems-là,à 
paier une fois; 6c pour cent mil le autres, à paier cha- 
que année , comme un hommage du à leur Protec- 
teur. Ainfi Louis XI, qui croioit être quitte des 
Bourguignons , en fouflant le feu , 8c en foûtenant 
les aheurtez Liégeois dans leur haine furieufe, ainfi 
que parle Mezerai,Iè trouva bientôt au bout de lès 
charbons. 

l’Evêque de Liege êtoit Frere du Duc de Bour* 
bon , Neveu, par fa Mere, du Duc de Bourgogne. 
Ils l’avoientchafie du pais j mais Filipe les obligea 
de le recevoir, 8c de le defraier. Comme cet Evêque 
nommé Jean de Bavière entrefouvent dansI’Hifioi- 
re de Filipe le Bon , nous donnerons Ton portrait en 
particulier à la fin de celui de Filipe le Bon. Comme 
le crime des Dinantois êtoit plus enorme , leur châ- 
fiment le fut aufli. Filipe, pour vanger l’afront qu’ils 
viennent de faire à fon Fils,endo(Te le Harnois, 
pour la derniere fois, 8c vient les aflîeger,àla tête 
de joooo combatans. 

Le feu des Dinantois , dans l’abord, fut grand; 
maiscenefut qu’un feu de paille. Charle , revenu 
viâoricux de Mont-le-heri, leur fit bientôt fèntir, 
qu’il n’y avoit pas été pendu. Ildétruifît leurs inlb- 
lentes forties» 8c les reduifit bientôt à leur Boite-'S- 
cailfoux. Il pointa là bateric du côté des Freres»mi- 
ceurs. Les afiiegeans Ibrtîrenc, pour la reverlèr ; 
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mais toute leur bouta(ieferabatit fur quelques Ca^ 
noniersj fi l’on excepte Irmaîtrede l’Artillerie.qui 
demeura dans céte occalîon.C’êtoit Pierre Haquen- 
bac, ce Gentilhomme qui avoit découvert Cullen 
&lngieuxEmpoilbnneursfubornez de la France i 
pour fe défaire du Comte de Charolois. Mais cela ne 
ralentit en rien la baterie j elle joüa inceflàmment, 
êchtenfortpeudetems, une brèche raifonnable, 
Tout êroit di^ofé pour l’affaut > quand Filipc , con- 
tinuant d’être bon; ufqu’a la fin, fit confeiller aux 
afliegez.denepasatendre les extrémitezjmaisia 
compafiîon ne fut paiée que d’injures , & de bro* 
cards. 

LesBou vinois. touchez du même efprit que leur 
Prince , augurent le malheur de leurs voifins» & et 
faient de le détourner , par leur envoier un de leurs 
plus honnêtes Bourgeois. Les Brutaux , bien loin de 
profiterdelcs charitables remontrances , le pendi- 
rent impitoiablement , avec l’Enfant , qu’il avoit a- 
mené avec foi > pour atendrir davantage leur cœurs. 
Pour joindre l’infolencc à la cruauté, ils firent éle- 
ver le Gibet vers le quartier de la Cour. Le bon Duc 
le vid,8cenaiantaprislefujet,il fut extraordinai- 
rement touché de céte impudente barbarie ; 8c con- 
clut enfin à l’aflaut general, que û bonté avoit fut 
pendu , pour donner le rems à ces miferablés , de fe 
reconnoître. 

La garnilon , qui êtoit Françoife , defefperant de 
pouvoir le ibutenir, abandonne Tes bon amisjScfe 
retire à la faveur de la nuit. Alors les armes tombè- 
rent des mainsde ces Lions devenus poulies mouil- 
lées. Ils eurent recours à la clemence du Prince j 
mais trop tard. Les huit de leurs notables qu’ils y en- 
voierent , revinrent avec la trifte nouvelle, qu’il 
a’avoit voulu admettre aucune condition , 8c qu’ils 
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avoîcnt été obligez de fe rendre à fa dücretion. Les 
voilà contrains délivrer leurs Clefsàcelui-même, 
qu'ils venoient de traiter H infarament. 

Charle, pour donner à la pofterité un terrible ex- 
emple des contemteurs des têtes Souveraines , don- 
na la Villeau pillage huits jours entiers. Le viole- 
ment tut défendu ; 8c quatre , qui s’y laiflèrent aller, 
paflèrent par la corde. Les plus riches le rachetèrent 
chèrement. 800 des plus turbulens furent jettez 
dans la Meule liez deux a deux. On conduilîtcnun 
lieu d’alîùrance les Eclelialb'ques , les Femmes 8c les 
Enfansjôc les Dames blanches de la porte de Pérou 
de Sanlon à Nam ur font les monumens de cére clé- 
mence. La place fut brûlée, 8c ralëe jufqu’à ce point, 
qu’on ayoit de la peine à croire, queç’eut été une 
Ville; 8c une Ville aufli riche que l’avoit été Dkiant, 
que le commerce du cuivre rendoit opulente. Le 
butin de céte defolée fut longteras conduit à Na- 
mur, for un grand nombre de Barques. Le fort de 
ceux qui s’etoient cachez, fot fur tout pîtoiabic, 
quand l’incendie general vint à les étoufer dans leur 
cachette. Voilà la fin de Dinant , devenu orgueil- 
leux par fon abondance ; qui aprit , à fes épouventa- 
blesdefpens , à refpcâer celui que fa capitale venoit 
de reconnoître pour Prote<aeur , 8c qui avoir acheté 
cet honneur, par l’hommage annuel deioooécus 
d’or. 

Dinant avoit lieu d’apréndre aux defpens de fog 
anceftres, mais il n’a rien fait moins, 8c enappel- 
lant la gamifon Françoife àfon focoursdansces der- 
nières guerres, il s’eâ expofé aux reffentimens de 
l’Empereur 8c du Duc de Brabant fes Protecteurs lé- 
gitimés, qui ne manqueront pas de nettoier la Meu- 
iç dez qu'ils aurontnettoié le Danube. 

Liege, par une Icgeretéinfuportable, ne laiflà pas 
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devenir attaquer comme ennemi celui dont il vt* 
noit d’acheter la prote£tion> à fi grand prix. Il vint 
au fecoursde Dinant , mais épouvanté de la fumée 
de céte nouvelle T roie 9 il retourna fur fes brifees^Sc 
fut tres-aife délivrer trois cens ôtages pour obtenir 
un peu de refpiration du vainqueur. Nous verrons 
dans Charle Hardi leur inconftance, & les horrible^ 
châlimens qu’il en prit. 

Tandis que la viétoîre couronne le Fils d’uû 
Laurier immortel , elle met fur la tête du Pere , un 
Ciprez mortel ; qui fut changé dans un diademe d# 
gloire, dont l’équité couronna fes mérités, 

Filipe le Bon , Duc de Bourgogne , êtoit né à 
Dijon le ap de Tan 1596, La feftedcS.Pierre&de 
S.Pauhquiprefidaàfa naiffance, fembla augurer 
quecét Elnfantdebenediélion auroit un jour d’in- 
croîables rcfpedls pour les Cleft de S. Pierre , & 
qu’iliauroittirer répécdeS# Paul , pour la manu- 
tention des Autels. Ainfi mourant dans la Ville de 
Bruges le 1 5* de Juillet de l’an 14^7 êtoit arrive a 
la 71 année de fon âge, & à la 45 de (a domination. 
Il eut pour Pere Jean Sans-peur ^ 8c pour Mere Mar- 
guerite de Bavière , fous l’inftruéiion de laquelle , il 
pafia fa jeuneflè à Gand. A 1 jr il epouza Michel- 
le , troifiéme Fille de Charle 6 Roi de France. Il ne 
cedoit en puiflànce,en richelTes, en bonté, & en 
magnificence à aucun Prince de la terre. Aüffi êtoit- 
îl adoré des peuples , révéré des Rois , 8c redouté des 
înfidelles. Ce font les témoignages que rendent a les 
mérités nos premiers hiftoriens de France, qui d’ail- 
leurs ne luifont guerre favorables , pour ne pas dire 
équitables. 

Il fut enterré d’abord , dans TEglife de S. Donat 
de Bruges 5 8c puis, félon fes deinieres volonté:^, il 

fut tranlporté aux Chartreux de Dijon. Il eut un re- 
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^et unîverfel. Eneflètc’êtoitun Prince qui fàifbit 
un merveilleux aflèmblag» des qualitez> qui ièm* 
blent fè compatir le moins. Sa modération êtoit 
ûnsavarice j îà magnanimité fans méprisj fon cou- 
rage iànsfafte. Il n’impofoitpasde nouvelles char- 
ges, & neanmoins, l’argent ne lui manquoit jamais. 
Illbûtenoit rigoureul'ement fon autorité, dans les 
moindres chofes j & il prennoit glorieulcraent rai- 
ibades afrons. Perfbnne, au refte, ne fut plus enclin 
à pardonner que lui j magnanimité que fes plus 
grans ennemis ne purent fè defendre d’admirer. Il 
êtoit liberal en fon tems. II fe rendoit atâble à tous 
ceuxquiavoientbelbinde Ion ferviceoudeiàpre- 
iènce. 11 aimoit naturellement la >paix ; il la fai^it , 
& il la fomentoit adroitement , avec fès ennemis les 
plus jur^.Il fît voir la gaieté de fon naturel en mille 
Rencontres. 

Je me contente de celle-ci , qui a lèrvi de fujet de 
Comedie à tant de Teatres. En fè promenant à Bru- 
ges, aprez (bupé,il trouva fur le Marché, un bon 
homme pris de boiffbn & de fommei! . Il le fit enle- 
ver; placer dans fon lit} couvrir de fon bonnet de 
nuit }& d’une fine chemize. Cét ivrogne fut fort 
iurpris à fon reveil , de fe voir dans' une alcôve j & 
céte alcôve environnée de Nobleffè, qui lui demvin- 
doitcommentfon A Iteze vouloir être vêtu. Aprez 
mil le proteûations au dehors; 8c autant d’interoga- 
tions qu’il fe fit à lui même ; il prit le parti de fe 
laiiïêr faire tout le bien dont on l’accabloit. Il fe 
laiilà vêtir; il parut en public, il oüit la MdTe dans 
la Chapelle Ducale ; il y baiza le Meflel ; il fit enfin 
toutcsIesCeremoniesaccoûtumées. Il pafla aune 
table Ibmtueulè ; puis au jeu ; à la promenade ; à la 
chaflê. Aprez le ibuper, on lui donna le Bal. Mon 
bon homme , ne s’êtant jamais trouvé à une telle 
Partie, H fefte, 
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fcfte, prit libéralement le vin» que le Prince avoît 
donné ordrequ'onluiprefentat. Il s’en laii& pren« 
dre J 8c ce fut alors que la Comedie fe dcnoüa. 

Fendantque le bon homme couve fon vin»FiIipe 
remet le rideau de la Comedie. 11 fait rendre les 
haillons à ce Ducd’improvifte, 8c le faitraporterau , 
lieu » d’où on l’avoit enlevé. Il fut toute la nuit à di- 
gérer ce que fa dignité provifîonelle lui avoit fuit . 
prendre. Aprei s’être étendu 8c éparpillé les yeux.il 
retourne chez lui , 8c raconte à fa Femme , comme 
un fonge , tout ce qui lui êtoit effeélivement arrivé. 
Belle image des vanitez du monde ! je m’imagine 
que toutes les grandeurs, qui font prefentement 
tant de bruit, retrouvant à l’autre vie, regarderont . 
leschofespafleescommeunfongej 8c ma pfenféea 
du fondement dans le Profete couronné , qpi chan- 
te, que les gens riches revenus comme d’une proi 
fonde letargie, ne trouvent rien detoute céte abon- 
dance , où ils avoient été plongez. 

Si Filipefutdivertiflàntjilnelaiflà point d’êjtre 
belliqueux. Il fut heureux en guerre j éloigné dté 
brigandage , 8c de la cruauté* II affcélionna fort- la 
Noble{re,maisilneluipafrarien. 1} avoit le corps 
fàip 8c robufte } l’afpeâ: beau 8c viril. Son teint êtoit 
blanc plutôt que bazané. Son oeil êtoit bleu 8c mé- 
diocre J làbouche juftei fbn nez aquilin. Sa che- 
velure .auflilongtems qu’il la retint, fut longue, 
Châtain-brune , aufli bien que fes fburcils 8c fa baiw 
be. Il avoit d’ordinaire le menton ras, 8c fe conten- 
toit d’une médiocre mouftache. Il n’avoit pa.<î fon* 
maître , ni à pié ni à cheval. Il êtoit lent à la colere, 
hormis fur la fin de fes jours j encore alors le paioit- 
on de raifons, 8c nullement de Paieries. ]amaîs il ne 
changeoitfes Miniftresfidelles j cequi parut dans la 
defeuce qu’il prit des Croï , malgré tous les mécon- 
tente» 
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■fenteineris defon Fils. Il preferoitl’eI]3rit , la probi- 
.té 6c l’érudition , à la lîmple Nobleflè j d’où vint 
que, defon tems,plufieurs s’élevèrent d’une bafîê 
à une tres.haute fortune. 

Il paflà en réputation, tous les Princes de Ion âge, 
Mahomet II, dont le coup d’eflai fut la prife de Con- 
ilantinople j Mahomet , la terreur du monde . a> 
voüoit de ne rien tant craindre , que la puillànce, 8c 
Je bonheur du Duc de Bourgogne, d’où il apert , le 
tort que firent à la Chrétienté, ceux, qui parleur 
ambition , empêchèrent ce Prince , de fc tranfpor- 
ter à la guerre Sainte, où toutes fes inclinations le 
portoient, 8c où là valeur fortunée auroit fait des 
miracles. 

• . Quoiquedetempsen temps, l’humeur opiniâtre 
^efon Fils lui fufeitat des ffafques, il ne lailToit pas 
'ûeanmoins de l’aimer tendrement j 8c étant venuà 
lafindefes)ours,pIûtôtparladefaillancéde la na- 
ture , qu’autrement, il fit fuppléer la main à la paro - 
Je,dontilavoitperdul’ufage. Il reconnut fon Fils 
relpeâueufèment profterné à fes piez, 8c lui donna 
toutes les marques de fa tendreflè , en lui preflànt ê- 
troîtemeot la main. Audi lui laiflât-il 772 livres 
d’argent en lingots, 8c un meuble efHmé à z 00000 
écusd’or. 

Cependant c’êtoit lui, qui avoit pafle 48 en guet- 
tes, fans rien retrancher de ù. magnificence Roia- 
le, dans là Cour , dans les trionfes, dans les feftins. 
Jamais il ne lailE lès armées faus être païées j 8c 
neanmoins fon épargne êtoit toûjours pleine. Quoi- 
que les guerres civiles duraifent prefque toûjours, 
jamais il ne permit qu’on M^flàt les Impôts. Bien 
loin de celà , il relâchoit àplufieurs Seigneurs, des 
fbmmes, dont ils lui êtoient redevables. Ilmarioit 
£cs païens , fes amis , 8c mêmes fes ennemis à fei 
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fraiz.llenvoiadegroflèsfommes,pour les fortifié 
cations de Rhode , & pour la réparation des E^liics, 
Il fit de grandes largeflès au Roi d’Albanie , fie a pliv 
, fleurs autres Princes oprimez des Turcs. 

George Caftcllan , fur les mémoires de qui j’ai 
travaillé , écrivain irréprochable , qui ne raconte 
prefque que ce qu’il a vu de fes propres ycu;{, dit des 
chofes de Filipe , qui peuvent me tai»*'* 
avoir trop peu dit. 

Cet aftre eut fes Eclipfes , l’âge w- ... .... 

/ent aimer plufleurs Maîtrefles , de qui il eut jufqu’à 
ï 3 Enfans naturels, dont la plûpart fe donnerentà 
l’Eglife. Les premières Nobleffes font encore gloi- 
re aujourd’hui, de reconnoître -pour leur ancêtres 
ceux, que ce bon Pere maria noblement ôc riche 
ment. Scs vertus héroïques compenfèrentamplé- 
, ment iès vices. Imitons les uncs,deteftons les au- 
tres, & céCeT& le moien denousatirer le bonheur de 
Filipe , 8c d’éviter fèstraverfes. 
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JEAN DE BAVIERE. 

E Prince entre trop fouvent & trop ef- 
fentiellementdansl’hiftoire de laPrin- 
cefTe Jaqueline fa Nièce, 8c parfuite dans 
celledeFilipele Bon, pour ne nous pas 
obliger^ en donner une idée un peu plus étendue 
que n’eft celle que nous en avons donnée comme en 
paflanc. 

. Albert, Duc de Bavière & Comte de Holande de- 
manda l’Evêché de Liège pour fon fils Jean, 8c la 
Duchefle de Brabant le demanda pour Guillaume 
de Lecke, mais le Chapitre refufa l’un 2 c l’autre & 
choilit tt naniraemerit Tcodore de 1 1 Mark. Ce Prin- 
ce généreux aiant refufé cet honneur , les Liégeois 
firent tomber leur eleâion fur Jean de Bavière. Ce 
jeune Seigneur n’étant encore âgé que de 17 ans, 
-pritpoffeïïiondelàdignitécn 1589 fous la qualité 
d’Elu. l’Année fuivante , le Pape Boniface IX le dif- 
penfà de prendre le Soudiaconat. 11 fe fit d’abord 
•haïr des Liégeois pareequ’il témoigna de ne faire 
pas grand cas de leurs plaintes. Le Seigneur Goland 
pourfe vanger des Liégeois qui s’êtoient injufte- 
ment emparez defon Château , fe mit fous, la pro- 
tection de la France, 8c par ce moien, il fit arrêter 
en ce Roiaume , quantité de* Marchans Liégeois 8c 
' Dinantois. Leur Evêque comme parent du Roi de 
France, pouvoir aifoment remediei* à céte déten- 
tion, mais il négligea ► ou il méprilà de le faire,* ce 
qui fut la première fource de l'indignation que fes 
fujets eurent contre lui. Comme les Liegeoisfont 
naturellement brouillons, ils s’emulerent fi bien, 
que l’Evêque eut de grandes affaires l’efpacc de j* 
ans, jufques-Uquefurlafin de l’an 1^94, il fut o- 
bligé de tranferer là Cour à Dielt en Brabant* Mais 
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cetranfportneduraque quatre mois, par l’entre* 
mife du Seigneur Baudouin de Mon-jardin qui cal- 
ma les efprits pour un tem s. 

L’Evêque Jean voiantfon Diocefèapalfé, lè mît 
en campagne avec fbn Frere Guillaume Comte 
d’Oefterland pour domter lesFrizons’,qui aiant été 
mis a laraifon par leur Seigneur le Duc Albert de 
Bavière depuis trois ans , commen^oient encore a 
fe mutiner. Ces Enfans firent libienlesaflàiresde 
leur Pere,que les Frizons mirent bas les armes, §c 
chargèrent de prefens ces fages médiateurs. Deai 
qu’il fut de retour à Liege.il donna les mains au Roi 
de France, qui pour rendre la paix à l’Èglife,in^ 
duifoitles Prélats à ie Ibûtraire de l’obeïflànce dé# 
Antipapes Boni face & Benoît. 

Tandisque l’Evêque Jean prefte la main à fon Pe» 
re le Duc Albert pour réduire le Seigneur d’ Arkel i 
les Liégeois lui taillent de la nouvelle befogne par U 
formation d’une faélion nouvelle fous le nom des 
Hedrotans. Ils prirent fujet de fe révolter de ce que 
leur Evêque ne le faifoit pas conlkcrer Prêtre quoi*' 
qu’il futâgéde 30 ans. Jean leuraiant répondu que 
ce n’êtoit pas à eux à fe mêler de céte affeire , 8c 
qu’il ne faiibit rien que par difpenfc du Pape, ces 
mutins fe moquèrent de céte difpenfe , & en devin- 
rent pl us effrôntez. Ce qui l'obligea à transférer de 
nouveau la Cour. Il mit Ibn Conliftoire de la langue 
Liegeoife-à Hui fous l’Officialité de Pierre Pierfeàl 
Doien de céte Eglife , 8c celui de la langue Teutoni* 
que, à Maftricfousladireélionde JeanHoilèm Cha» 
noineScEcolatredeLiege. Les Hedrotan.s plus ai- 
. grisquejamais, le ranialîerent le 12 de Juillet, 8c 
choilirent Henri Perwéspour leur defenfeur. Mais 
les chofes fe racommoderent par le moien de 8 dé- 
putez de la part de l’Evêque, 8c de huit de la part de 
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la République de Liege , qui aiant pris informatiou 
des incendiaires , & aiant trouvé deux du Magiftrat 
& 17 autres Auteurs du tumulte dernier. les firent 
condamner au banniilèment comme convaincus 
de Rébellion. 

Ce ïut au même teras que la paix fut rendue à l’E- 
gliiè ; car Boniface étant mort de la gravelle le pre- 
mier d’Oâobre, le peup 1 e Romain obi igea les Car- 
dinaux les armes à la main, à choifir un Pape, ce 
qu’ils firent quinze jours aprez,en choifîllànt In- 
nocent VII qui ne fut que deux ans fur la chaire de 
S. Pierre. Dezfon élévation il fut troublé par Ladi- 
flas Roi de l’ Apoüille , qui étant venu à Rome, l’o- 
bligea à fe retirer à Viterbe ; ce fut là que l’Evêque 
jean de Bavière lui envoia par honneur 8c pour le 
rcconnoître,le Seigneur Jean de Tournhout. Ce 
Pontife reçut fi agréablement cére deferencc que 
l’année d’aprez , il publia une bulle fort glorieufe au 
Diocefe de Liège. Mais les Liégeois ne peuvent 
goere demeurer en repos. Tandis que leur Evêque 
ne fe doute de rien ,8c qu’il fe tient bien tranquille- 
ment au monaftere de S.Trudoa,les BrafiêursSc 
■les Cabarctiersde Liege , indignez d’un Impôt, vin- 
renteu foule 8c l 'attaquèrent le dernier jour du moüs 
d’Oâobre. 

L’Evêque averti de bonne heure de ces feditieux, 
(c mit fur la defencive , leur donna lachaffe , prit Sc 
puoitles auteurs. Aprez quoi, il fe rendit en France 
pour elîâier de trouver un raoien d’accommoder le 
Duc de Bourgogne 8c le Duc d’Orléans , qui préten- 
doienttout deux l’adminiftration du Roiaumede 
France pendant la frenefie du Roi Charle 6. Mais 
Ja mortappaifa le diffèrent , en ôtant du monde Fi- 
lipe le Hardi Duc de Bourgogne , qui étant mort à 
Nôtre Dame de Halle le z6 Avril, laifià la Bour» 
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‘ gogne à Jean Sans-peur fon aine, le Brabant àAhïJ 
. toinefon Puiné. 8cleDuchéde Ne7crsàFilipe,fonr 
Cadet. Le 1 j Décembre de la même année 1404 
Jean de Bavière perdit fon Pere Albert qui laifîà fcs 
états à Guillaume fon aine. ’ 

Cependant Jean de Turnhout revient de Rome " 
au commencement de l’an I40f. Quoiqu’il enrâÿ 
portât une bulle glorieuft 8c que pour ce fujet lê| 
Clergé enchantât le Te BeumA^ peuple Liégeois' 
ne fit qu’en prendre indignation , en fe plaignant 
que céte députation s’êtoic faite fans fon aveu.Sc 
que la bulle du Pape n’êtoit que pour augmenter 
Icurschaines. Là-defTusles Hedrotans commence-*' . ; 
rcctàremuerScàobligerleur Evêqueàtranfporter . 
fà Cour à Maftric au milieu du môisde Juin. Ilsen 
vinrent j ulqu a cet excez , qu aiant pratique une al- 
fembléctumultucufelea; Sepiembrcderan 140^, ' 
il y fut conclu de choifir un autre Evêque, &de * 
prendre une bonne tefte pour le maintenir. Ils jeitCji 
rent les yeux fur la maifbn de Homes Perwésîbrtie * ‘ 
de celle de Brabant. Jean vanden Schoeck Magiftrat 
de Liege & Lambert Gor ijs turent députez pour al» 
lerprelentcrlaMitredeLicge à Teodoric de Per» • - 
wés , 8c la Lieutenance de Liege à Ibn Pere Henri de 
Perwés afin de le maintenir dans fa polTeffion. 

Henri qui certainement étoit fort galant boni- _ 
me, 8c ilauroitété à Ibuhaiter qu’une auffi bonne 
telle que la fienne tombât dans de \neil leurs tems» 
cflaia de remettre ces Mutins dans le devoir 5 mài^ 
comme il vid qu’il perdoitfes peines» il leur repre- * ’ 
lènta qu’il ne pouvoir pas accepter leuroSre làiis ; ^ 
commettre l’ingratitude 8cla félonie du monde la .% 
plus noire. Que le Prince de Liege lui avoit donné * 

]e Fiefdont il joüilToit, 8c qu’enfuite il luiavoit prê»^ ' 
télèrmentd’übeïlTanceScdefidelitéjque par la U- s 
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teralîté du même Prince, fon Fils Teodoric avoit 
• été fait Chanoine de S. Lambert , 8c Archidiacre de 
Haisbaie. Ces Serpens n’aiant pu abatre ce généreux 
Adam, s’adreflèrent à Eve. La Dame dé Perwéspaf- 
fant fur les conlldcrations d’honneur 8c n’envifa* 
geantquefesinterêtsfèlaiflàleurreraux prières, 8c 
aux prefens des Liégeois , 8c livra un alîaut fi rude à 
* la Confiance de fbn Epoux, que ce noble cœur Ce 
sendit. Enfuite de quoi le nouvel Evêque 8c le nou- 
veau Proteéèeur du Liege firent leur entrée triom- 
fante dans la capitale. 

■ ». Se reflbuvenant que Jean de Bavière venoit d’è- 
tre reçu dans les bonnes grâces du Pape Innocent 
yil,, 8c parfuite qu’il ne confentiroit pas à fa degra- 
datiou,ils députèrent vers Pierre de Cuna Antipape, 
qui fe tenoit à Avignon, pour lui faire confirmer 
^ lear eleélion. Tout étant en trouble à Liege.le Cler- 
gé fc diffipa. Tout le Chapitre de S. Lambert fe ren- 
-, dit à fpn ancien Evêque à la referve d’un feul nom- 
.mé Guillaume de la Roche. Plufieurs Chanoines 
des autres Eglifes 8c 3 o Prêtres des Eglifes Paroifiîa- 
leS en firent de même 8c fe rendirent à 'S. Trudon 
tant pour fe fouftraire à la fureurdes Hedrotansque 
• pour témoigner leur fidelité à leur -légitimé Prélat, 
On lubftitua d’abord d’autres en leur place.Une par- 
tie delà gailiifonfuivit le parti de fon ancien maî- 
tre ,*8c une autre fui vit celui des Perwés attiré par la 
réputation de Henri, l’ufi des braves Capitaines.de 
./onfiecle. ' 

' - ' Ces nouveaux Maîtresjugerentqu^ils n’auroient 
fait que la moitié de l’entrepriiè aufli longtcms 
qu’il refteroit encore dans le Liege quelque place 
quîtintlepartide jean de Bavière. C’efi pourquoi 
Henri dePerwés débuta par S. Trudon le dernier 
jour du mçîs d’Oéfuibre. , La place n’ étant pas bien 
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munie, 8cle Prince abandonné n’êtant pas encore 
en état de leur prêrer du fecours , ils fe rendirent le 
9 jour du Siégé, a condition queleshabitansrecon- 
noîtroient Theodoric de Pei-wés pour Evêque, 8c 
Henri de Perwés fon Pere , pour Proteâeur de Lié* 
ge j qu’ils leur prefteroient le ferment de fidelité, ^ 

qu'on laiflèroit fonir où ils voudroient.tous ^cs re- V 
fugiezde'Liege qui tenoient pour Jean de Bavière. ';?^ 
,Par céte Capitulation, le Clergé de Liege qui s’êroit 
renduàS.Trudon,enfbrtit& fe tranlporta à Na- 
mur qui a toujours été l’azile des malheureux. La . 
Ducheflè de Brabant 8c Ibn Tuteur le Duc Antoine;, 
de Bourgogne , les invita dans la capitale de Lou- 
vain i ce qu’ils acceptèrent , 8c ils furent honorable! 
ment entretenusjufqu’à la fin de la guerre. \ 

Jean de Bavière eut le même mois fa. revanche . : J 
fur le Château de Boüillon qu’ilpritpar ftratage- 
me, mais qu’ils ne retint que deux mois, Henri de , 
Perwés le lui aiant repris par un fiege formel. Ce- - . 
pendantJaqueBadouqui s’êtoit rendu à Avignon' 
pour obtenir la confirmation du nouvel Evêque, 
i’aiant enfin obtenue, fut li imprudent que de pren- 
dre fa route par la France. Le crédit du Duc de 
Bourgogne parent de Jean de Bavière, l’y fit arrêter, 

8c il fallut toute l’autorité du Duc d’Orléans pour a- 
voir fon élargiflement. Ce qui retarda fort les afifei-i 
res de Perwés qui n’attendo’ent plus que leur bulle 
pour mettre le comble à leur êtabliflement. 

Badou ne revint à Liege qu’aux Pâques de l’an 
1407. La bulle fut auflitôtpubliée. Le Clergé fut o- 
bligé de reconnoître Teodoric pour fon Evêque , 8c 
comme il êtoit minuit avantqu’on put le fefoudre 
à recevoir lelaint Crefrhede ce nouveau Prélat , on 
l’y contraignit le poignard fur la gorge. Quelques- 
vns indignez de céte contrainte tirannique , fe fàu4 
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Vërent; mais quelques-uns furent ratrapez&paie- 
rent. chèrement leur fidelité. Les plus éclatans fui- 
rent le Seigneur Jean de Horion qui avec fbn Fils 
Guillaume, 8c avec iès domeftiques Nicolas Cou» 
vreur, Jean Cenarena, 8c Jean de S, Martin, eut la 
téftetrenchéeaumoisde juin. 

^ Ôn mit les têtes des Chanoines fugitifs au prix 
de 20 écus. Aprez la reduâion de Bouillon 8c de S. 
Trudon , il ne reftoit plus que Maftric à Jean de Ba- 
vière. Perwésalloit le réduire , quand Antoine de 
Bourgogne Tuteur de Brabant , interpofa fon auto- 
rité , 8c moienna uneTreve de 6 femaines, pendant 
laquelle Jean de Bavière implora le fecours de fes 
parens 8c de fes amis, 8c fe prépara à une vigoureulè 
detence. Mais rien n’effraia l’intrepide Henri de 
•Perwés. Le 24 Novembre, il vint mettre le lîege 
devant Maftric, mais aprez avoir campé Fefpace’de 
dfemaînes, il fut obligé de lever le piquet, acaufe 
des froiduresextraordinaires» ‘ 

* Jean Sans-peur Duc de Bourgogne aîant defcou- 
vertque Loliis Duc d’Orléans Frere de Charle 6 
Roi de France, avoit pratiqué un Jean Bourguignon 
pour Faflàfiner , prévint fon ennemi 8c le fit mafla- 
crer à Paris le ii Novembre (jui tomboit en un 
Mardi l’an i407.Eftant delivre de céte écroiie,il 
eut les coudées franches pour fecourir fon Beaufi’ere 
'Jean de Bavière. Perwés pour reparer fes domma- 
ges fe met en campagne le dernier de Mai de l’an 
1408 5 îlremetle lîegedevant Maftric, 8c il le bat 
6 lèmaines,Chacuneflàia d’avoir de fon côté le Duc 
de Brabant Antoine de Bourgogne. Ce médiateur 
leurra Pun 8c l’autre parti , mais dans le fond de l’a- 
* me, il fa vorifoit Jean de Bavière , 8c il n’attendoit 
quelarefolutiondefon Frere Jean Sans peurpour 
‘ie déclarer. Cependant les troupes auxiliaires arri- 
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vent; à Jean de Bavière, qui étant ibrti de Maffrîc 
pour autant mieux en fbliciter le iecours,alla les 
, rencontrer en la Haisbaie. Elles conûftoient dans 
les troupes que Jean Sans-peur, que Guillaume Duc 
de Bavière 8c que. le Coipte de t«amur lui ame- 
noient pour obliger Perwés à lever le fiege. Ce Ca- 
pitaine voiant fes gens afFoiblis, 8c ine'gàux au fe- 
cours , fe retira pour la i fois. 

LesHutois8c quelques Liégeois s’étant détachez, 
diminuoient notablement de fes forces 8c nean- 
moins les Dinantois les plus étourdis 8c les pluspre- 
fbmtueuxdes Liégeois, le preflerent tant qu'ils le 
determinerent à livrer bataille à l’ennemi. Ce fut- 
en vain qu’il leur reprefènta d’attendre Je retour 
des troupes feparces , 8c qu’ils voululïènt pour le 
moins refpeéler le (àint jour du Dimanche, ces or- 
gueilleux perfifterent à l’obliger fous peine de Je 
maflàcrer, d’aller au devant de l’ennemi. Perwés 
aima mieux mourir au lit d’honneur que par la 
main des Mutins. Dez le lendemain 23 Novembre, 
il partit de Liege à la tete d’une armée tres nom- 
breufe, il entra dans la Haisbaie, il rencontra les en- 
nemis au Village d’Othey , il leur livra bataille , il y 
périt lui 8c Ibn Fils Teodoric avec 3 0000 Liégeois , 
qui chargèrent le champ de bataille. Les Tongrois 
trempez d’une fauilè rumeur, Portent à la hafie pour 
partager Je butin, mais ils font bien furpris de voir 
leurs compatriotesentierement défaits. L’ennemi 
fans leur donner le tems de le reconnoître , les acca- 
blent 8c les envoient chez ceux dans la Rébellion 
delquelsils avoienttrempé. 

La même nuit , on aporta à Jean de Bavière , qui 
fetenoîtprezdeMaftric, la nouvelle de la lànglante 
de^ite'defesennemis.Le lendemain il vint à la tête 
de 1 3 00 lances, 8c en la compagnie du Frcre du Duc 
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3 e Cleves, du Seigneur d’Arkel 8c de quelques au- 
tresGentilshommes>àIa fortcreflè de Wihon.ou 
les Princes viâoi ieux s’êtoient retirez pour rendre 
grâces à Dieu de la viéloire, qu’il venoit de leur 
donner. Il remercia lèsalliezdu bon office qu’ils lut 
avoient rendu, 8c eux pour combler le bonheur de 
ce Prélat, lui prefcnrerent la têtedc Henri de Bor- 
nes Seigneur de Perwés ^ui s’êroit laifle choilîr 
pourProteéleur du Liege, 8cqui étoit mort les ar- 
mes au poing. Aprezdiné , tous les Princes fe rendi- 
rent au champ de bataille. Quoique Jean de Bavière 
eutfujetdefè réjoüir de fon avantage,8cconfide- 
rant neanmoins 40000 hommes nageant dans leur 
ûng , pour fon refpeâ , il ne put fe defendre de jet- 
ter un profond foupir. 

On lui livra trois des principaux Mutins, (avoir 
Jaque Badou , Paveur , Artificieux , qui avoit apor- 
té d’Avignon les bulles pour le nouvel Evêque, qui 
fut tiré en quatre cartieïs dans la Ville de Maftric j 
Eliede Flemal Maflbn, fut décapité} 8c Gille de 
Lambert fut branché à un arbre. Onfc fiifîtaufl» 
de Jean Seigneur de Rochefort,8c d’Agimont qui 
étoit épouventablement gros 8c gras J du Seigneur 
Jean Serain 8c d’un-Ferronier furnofnmé Arnou le 
Jeune, qui avoient fort tourmenté à Liege ceux qui 
tenoient le parti de Jean de Bavîere. On prit aufifi 
dans la même Ville Jean Ifuin Evêque de Tripoli 
qui s’êtoit fait fort dicerner à Malines en matière 
a’officialité,8c qui êtoit fuf&agantde la part de Teo- 
doriede Home-Perwés,le légat de l’Antipape de 
Luna 8c 26 Intrus dans les prebendes, durant les 
troubles. Ceux des Liégeois qui reftoient prirent un 
ancien êtendart 8c allèrent en Proceflion prefenter 
les clefs à leur Prince, qui pour achever delesdon- 
ter ,leur commanda de lè trou ver deux à deux , nus 
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têtes dans un endroit qui régné entre les Métairies 
de Graes&deBolfecs. Ilsy furent tous le 28. Sep- 
tembre , 8c ils demandèrent pardon à genoux 2c 
avec larmes. Le même loir on jetta en bas du pont- 
des-arches en la Meufè, le Légat 8c le Iuiïragant8c 
24 autres. Les Princes furent enfuite à Hui, où aiant 
choifis J O principaux Liégeois pour oftages , ils les 
envoierentà Mons-en-Hainaut, pour y refter jul» 
qu’à ce qu’on auroit paie 1 ’amande , à laq uclle on a- 
voit taxé les Rebelles. Comme el!e êtoit de deux 
cens vingt mille écus, groflè fomme en ce tcms-là , 
les oftages ne purent revenir que trois ans 8c y mois 
aprez leur détention. Le pont«des arches étant venu 
à être renverle des glaçons , au même tems , acheva 
la ruine des miferables Liégeois. 

Leur Prince rétabli , caflh les Ecclefîaftiques qui 
n’êtoient pas fortis de Liege pour fe mettre à fa fuite 
durant les troubles, 8c brûla tous les êtandarts 8c 
tous les Privilèges des Licgeois.Le pénultième jour 
de Septembre, Godenel d’ Adre Sénéchal du Comté 
de Looz, prit Herk aux confins du Brabant. On châ- 
tia prefque toute la garnilbn rebelle à fbn Prince. 
7 2 furent décapitez 8c rouez fur le pavé, 8c 1 8 le fu- 
rent à Liege même. Jean de Spaes l’un des plus Mu« 
tins y fut brûlétoutvif,8cpuisilfut mis en quatre 
cartiers,que 4 criminels portèrent à la porte de fâin» 
te Valburge pour être couchez fur des roiies où ils 
furent eux-mêmes pendus. Onnoiadans la Meufè 
;;o Hutois rebelles. Il fembloit que tout conjurât 
Contre cette malheureufe Nation. De grandes Sou- 
ris rouges mangeoient tous les bleds, ce qui caufà 
Une grande defolation par tout le pais de Liege , qui 
depuisl’an 1403 jufqu’a l’an i4ion’cutprefquepas 
Vû moment de refpiration. 

. Jean dé Bavière étant remonté furie fiege fi chè- 
rement^ 
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rement , on fe dégoûta d’une dignité qui lui coû» 
toit tant, oufbûhaitad’cji avoir une qui ne l’obli- 
geât point au célibat. Son Frere Guillaume de Ba- 
vière étant mort Sc ne laifTant qu’une Fille nommée 
Jaqueline , il fit tout ce qu’il put pour fucceder à fes 
états , fè mettant pour celle fin fous la proteélion de 
l’Empereur Sigifmbnd. Les Mutins de Holande 
partagez en deux faélions lavoir des poiflTons 8c des 
ameçons,preffentant que le Duc Jean âgé de. 1 6 ans 
feferviroitquedu confeil des Brabanlbns, donnè- 
rent ûns peine dans l’intrigue de Jean de Bavière. 
Pour mieux foûtenir fa fortune il envoia des dépu- 
tez au Concile de Confiance en Mai de 141 8, où par 
le crédit de l’Empereur Sigifmond,il demanda la 
permîlfion de refigner fon Evéclié deLiege,d’é^ 
poulèr Elizabet Ducheflè de Luxembourg Nièce de 
Sigifmond , 8c Veuve d’Antoine de Bourgogne Duc 
deBrabant; d’être déclaré Seigneur de Hainau,de 
Holande , de Zelande 8c de Frilè , ou comme Frere 
de Guillaume de Bavière, ou par fief relevant de 
l’Empire, 8c que le mariage de fa Nièce Jaqueline , 
futannullé. 

Il obtint tout ce qu’il demanda par la faveur de 
Sigifmond qui trouvoitlbn conte dans le mariage 
delà Nièce Elizabet.Mais Jean de Baviercn’eut que 
des troubles. Aprez n’avoir obtenu qu’à la pointe de 
l’épée l’adminifiration temporelle d’une partie 
des états de fa Nièce , il mourut fubitement au bout 
de 6 ans la veille des Rois de l’an 1 414 , aprez avoir 
été lo ans Prince 8c Evêque de Liege. Exemple me- 
morablequidoitinftruirelesParensà ne pas enga- 
ger leurs Enfans dans l’Eglife fans avoir des preuves 
de leur vocation,8c qui doit apprendre aux Ecclefia-, 
iliques qui quittent la Sotanne pour prendre l’épée- 
qu’ils doivent s’attendre ou à des traverles ouà des 
malheurs extrém es. JA,' 
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JAOUELINE de 

.■VIER E. ' ■ ■ ■ ;?#!( 

A M A I s Prîncefle n’eut de plus glo- ’ 
rieux afpe(£ls que celle dont j’cntre- 
prens l’hiftoire. Des Empereurs > des . _ 
Roisd’Efpagne,de France, d' Angle-, 
terre, de Pologne, & la Bavière qui 
là fource»la regardent comme leur illuftre Parente^ 
Elle eut pour bjs-Aieulel’Imperatrice Margueri- 
te Femme de l’Empereur Loiiis de Bavière , 6 c pour; 
Pere Guillaume petit Fils de cet Empereur. Son| 
Aieule Fut Marguerite Duchefle de Briga en Polu«j» 
gne. Elle eut pour Pere le Comte de Hollande , & 

Fillede Charle 5 - Roi de France pour Mcre. Elle eut?- 
quatre Maris, 8 c l’on peut dire qu’elle n’en eut pret^" 
que pas i le premier fut le Daufin de France Fils dé > 
Charle 6 qui reçut les Ciprez mortuaires prefque . 
auflîtôt que les Mirtes Nuptiaux, étant mort de poi-sr»! 
zan immédiatement aprezfbn mariage. Lefecqn4;. 
fut Jean Duc de Brabant , dont elle fut feparée pref* 
que toute fa vie. Le troifiéme fut le Duc de Cloce- 
ftreFrere du Roi d’Angleterre, avec qui elle ne fut . 
que fiancée, 8 c à qui ellene put pas iè marier, lePa- , 
pe aiarit déclaré légitimé fon mariage avec le Duc 
de Brabant. Le quatrième enfin fut François de B'or-‘ 
fele Gentilhomme Hollandois, qu’elle époufa en. 
fecret en recompenfe d’une fbmme d’argent qu’il ■ 
lui avoit prêtée dans un grand befoimmais dont elle 
neputjoiiir qu’aprez avoir cédé prefque tout fon 
bien au Duc de Bourgogne. 

Elle paflà toute fa vie dans les travcrfes qui lui fu- 
feot fiifcitées de fes plus proches} 6 c à qui ellefé , 
trouva obligée de déclarer la guerre, qu’elle faifbit i 
prefque toûjours en perfonne. Elle fe mit à la tété 
^ . des' 


DE BOURGOGNE. 18/ 

des Anglois avec fon fiancé de Cloceftre contre fon 
propre mari le Duc de Brabant. Son plus grand en- 
nemi fut ion Oncle Jean de Bavière * qui aiant fàcri- 
fié cent mille Liégeois pour fè mainten ir fur le üege 
de cet Evêché . je qi'.ittapourenfanglaater les états 
delà Nièce, qu’il elîàia d’avoir & qu’il n’eut jamais. 
Elle le trouva obligée de faire & de Ibûtenir la guer- 
re contre Filipe le Bon fon Oncle Paternel, fon légi- 
timé heritier. La pofterité apprendra volontiers 
comme les Belges depuis loo ans faiibient la guer- 
re. Les Gentilshommes -Belges fe reconnoîtront 
dans leurs anceftres,8c ceux que les malheurs ont 
plongez dans l’oubli , ne feront pas fâchez de fe fai- 
re revivre dans les illuftres dont je deterre les cen- 
dres. Mais avant d’entrer en matière, donnons une 
idée généalogique de nôtre Heroïne, gc vérifions 
qu’effeéHvement jamais Princefle ne fut regardée 
de tant d’illufires aieulx ou deicendans. 

Guillaume 4 du nom, ComtedeHoIande, 8c 
de Zfclande , Seigneur de Frife 8c Comte de Hai- 
naut.perità la guerre qu’il fit aux Frifons en 134^- 
il niarcha vers eux à la tête d’une puiflànte armee. 
Jean de Hainaut Fils du Comte de Blois fbn Lieute- 
nant General fe campa dans une belle plaine nom-, 
méeZuytveneprez de la petite Ville de S.Odolfe.’ 
Une partie decesHollandoisardensd'en veniraux 
mains , allèrent efcarmoucher contre les Frifons,8c 
les relancèrent dans Staveren 8c dans S. Odolfe. Les 
vainqueurs ne iè contentant pas d’avoir donné la 
chaflè à l’ennemi , eflaierent de le forcer dans fes re- 
tranchemens.maislesFriibns devenus furieux par 
le defefpoir , ibrtirent fur leurs aflàillans 8c en firent 
un grand carnage. Guillaume qui ne relpiroit que le 
feu, n’eut pas litütapris ce dclàvanMge, qu’il cou- 
rqt au fecours des ûens à la tête de y 00 déterminez. 

Le 
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Le premier Village qu’il rencontra fut fâcrifie aii 
feujles Frifons ne le démontant pas de cet incendie, 
reçurent les Hollandois avec beaucoup de courage. 
Guillaume le diftingua dans l’attaque par tuer de là 
propre main un Gentilhomme Frifon qui s’êtoit 
courageufemcnt défendu à la tête de fa compagnie, 
La mort de ce vaillant bien loin d’abatre, releva le 
courage des Frifons j pour profiter du tems 8c pour 
ne pas avoir fur les bras toute la grande armée, ils 
fondirent en Lions fur ces foo Avanturiers. l’Infor- 
tune Guillaume fut une des premières viéHmesdc 
ces belliqueux qui le tuèrent fans le reconnoître» 
Céte bevüe étant pardonable à deux fougueux , qui 
vouloientvangerlamortdeleur Capitaine, 8c qui 
n’auroient pu s’imaginer qu’un General abandon- 
nât fa bataille pour fc mettre à la tête de foo Avan- 
turiers. Le chef tombé, les membres lèdeconcer- 
terent. Quoique le malîàcre fut grand , le nombre 
neanmoins des noiez ne fut pas moindre,chacun tâ- 
chant de regagner lès vaifleaux pour le foüftraire à 
la fureur des Frifons. Céte fanglante journée arriva 
le 2+ Septembre de l’an 1 3 46. 

Il y demeura 2000 combatans parmi lefquelson 
contoitfoo Chevaliers. Dixjours aprez Mbnlicur 
Martin Commandeur des Chevaliers de S. Jean à 
Harlem , chercha le corps du Comte , qu’il recon* 
nut à de certaines marques.il le fit enlever avec ceux 
de 8 Chevaliers qui avoicnt été immolez aux mâ- 
nes de leur maître , 3 c les fit enterrer au Cloître de 
Fleur-champs prez de Bolfwaert. 11 êtoit Fils de 
Guillaume furnommé le bon , 8c de Jeanne Fille de 
Charledc Valois 8c Sœur de Filipe le Bel Roi de 
France. Durant la vie de fonPere,ilavoitépoufé 
Jeanne de Brabant , de qui il n’eut pas d’ Enfant. La 
Comteilè aprez la mort defailreufè de fbn mari le 

retira 
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retira chez fbn Pcre , & fut remariee à Wenfclra 
Duc de Luxembourg fécond Fils de Jean Roi de 
Boheme. 

^ L'Empereur Louis de Bavière qui avoit époufé 
Marguerite Soeur unique du malheureux Comte de 
Holande,aflembla les Princes de l’Empire 8 c iefit 
déclarer Comte de Holande. Mais l’Imperatrice 
fon époufe s’y oppofa, al léguant, que les états de 
fo.n Frereêtoient des fiefs féminins, & qu’en eflèt 
ils avoieijt été dévolus fur ce pié à Jean d’Avefnea- 
prez la mort de Jean’ de Holande Fils du Comte 
' Floris cinquième. L’Empereur pour ne pas mécon- 
tenter fa Femme i ni donner lieu aux conteftations, 
8 c d’ailleurs fe fbuciant fort peu fi ce bel état lui ve- 
Doitde la droite ou de la gauche , la déclara héritiè- 
re du Comte Guillaume Ton Frere. 

Enfuite de céte déclaration , l’Imperatrice Mar- 
guerite defeendit fur .le Rhin 8 c elle alla prendre 
poflêflipn de fes états. On la reconnut par tout pour 
légitimé heritiere , 8 c on lui prefta le ferment de fi- 
delité; Pour punir les meunriersdeibn cher Frere, 
elle confifea tous lesbiens que lesFrifonsavoient fur 
les terres, 8 c leur ôt» toute eiperance de les r’avoir. 
Les Ecclefiaftiques furent enveloppez dans iàvan- 
geance , 8 c ce fut enfuite de ce reffentiment, qu’elle 
vendit le Village 8 c la Seigneurie de Mark apparte- 
nant à l’Abbaie de Mariengarde , de l’Ordre de Pre- 
monrré, que l’Abbé 8 c le Couvent avoient acheté 
de Nicolas Perfein Seigneur de Waterlandt. 

L’Imperatrice Marguerite comme Comteffe de 
Holande céda à fon Fils Guillaume fes états fous la 
condition d’une penfion annuelle de 10000 écus. 
Ce jeune heritier époufa Matilde Fille de Henri 
DucdeLancaftreen Angleterre, de laquelle il eut 
9 En^ns.ll.gouverna fes états l’eipacç de feptans» 

aprc« 
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apre^quoi Dieu lui envoia une étrange maladie qui 
lui ôta tout-a-fait la raifon* Cet accident arriva le 
ï 1 Mars de l’an i 4 f 8 à l’occafion d’une fête extra» 
ordinaire qu’Edoiiard j Roi d’Angleterre voulut 
donner à toute fàmaifon. Guillaume comme Ne- 
veu de la Reine fut un des premiers conviez. On s'y 
divertit des mieux, & le Comte de Holandc fut un 
des plus beaux ipeélacles de la fête. Mais que les 
joies du monderont courtes, & qu'il eft bien vrai 
que la triflelTe 8c l’allegreflc occupent les deuybouts 
d’une même chaîne ! Guillaume au fortir de la 
Cour, fut frapéd’un mal qui lui ravit l’efprit 8c le 
rend it furieux jurqu’à ce point , qu’il alTomma d'un- 
fèul coup de poing , tant il êtoit vigoureux , le Chc- 
viîier Gérard de Waterigea. Depeur de quelque pa- 
reil inconvénient, on le tint fous la clef l’efpace de 
I P ans. Jamais il ne revint de fon troublejchâtiment 
que quelques-uns attribuèrent au peu de refpeâ 
qu’il avoit à là bonne Mere Marguerite, à qui nean- 
moins il êtoit redevable de fes états. 

Sa Femme Matilde mourut quatre ansapreziuî 
& fut enterrée au Monaftere de Rhinsburgh. Ces 
quatre ans de viduité (e paflerenten troubles qui fu- 
fent fuicitez par les faéUeux fous le nom de Poiflbns 
ouCabillauxgcd’Ameçons. Les Poi (Tons trouvant 
plus leur conte au gouvernement d’une Femme» 
prétendoient d’avoir pour Regente , la Princeflfc 
Matilde Veuve de leur fouverain. ' 

Les Ameçons ou pour contre- pointer leur ad ver- 
faires, ou pour, faire leur Cour au jeune Prince qu’ils 
prévoioient leur être deftiné pour fbuverain , choi- 
firent Albert de Bavière, Palatin du Rhin, Seigneur 
de Nubingen Frere de Guillaume l’infenfé LeHai- 
naut s’accordant en ce point avec les Ameçons , eri- 
yoia iès députez en Bavière, &pria le Prince Albert' 
' dff 
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4 e gouverner les états de fonFrere dont l’efprit êtoit 
démonté. Les Poiflbns voiant la partie averlè plus 
forte , plièrent & le reconnurent pareillement pour 
Gouverneur. moiannant une penfion de iiocoé- 
cus pour la Veuve de Guillaume l’inlènfé qui êtoit 
Matilde de Lancailre. 

Albert avoitlàns doute desqualiteztres-prppres 
au gouvernement. Son efpritMartials’êtoitfaité- 
çlater à la guerre de Grenade contre les Saraiinsoù 
il avoit été créé ChevaXer. 11 êtoit regardé comme 
rheritierpréfompt if d’un très bel état, & céte vue 
fitrechercherfon alliance. Le fort tombafurMar- 
gueriteFilleduDucdeBriga en Pologne de qui il 
eut trois Fils §c quatre Filles.ll eut plufieurs guerres 
pendant fa regence,dont il fortit glorieufement. 
Enfin l’an 1 3 7 7 fon Frere le Comte Guillaume ve- 
nant à mourir au Quefnoi en Hainaut , de Tuteur 
' qu’il a voit été jufqu’alors, il fut déclaré & reconnu 
ComtedeHolandeabfolu,8c ce fut le 16 Comte 
qui pofleda ces bel les terres en fouveraineté. Il eut 
la coniblation de voir monter fur le trône Impérial 
fà Fille Anne qui fut donnée pour époufe à l’Erppe- 
reurVenceflas fîx jours aprez fon elcâion qui arri- 
va l’an >376. Mais fi le Pere en eut de lafatisfaéUon, 
la Fille n’en eut guerre ; puifqu’elle mourut de cha- 
grin des defordres de fon mari 6 ans aprez fbn ma- 
riage. Marguerite de Briga Comtçflè de Holande ne 
la fit pas beaucoup plus longue : elle mourut vers le 
Carnaval de l’an 1 386. & fut enterrée en la Chapel- 
Je de la Cour à la Haie à côté du grand Autel. 

Le Comte Albert fe voiant veuf jettaiès amours 
fur une Demoilêlle nommée Alix de.Poelgeeft,8c 
ne longea point à Ce remarier que céte belle ne fut 
hors de fès yeux 8c hors du monde. Aprez la mort 
d’Alix fil çpoufa Marguerite jfilie d’Adolfe Comte 

de 
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deClevcs, maisiln’eneutpasd’Enfans. CéteDarae 
fonda les Dominicains de la Haie & y fut enfèvelie. 

Enfin le Prince Albert aprez avoir été Tuteur de 
fbn Frere Guillaume l’infenfé durant rp ans , 8c 
aiantregnélui mêmeiy ans, mourut le ly de l’an 
1404,8c fut enterré à la Haie prez de faFemtne 
Marguerîte.Son FilsGuillaumequîjufqu’alorsn’a- 
voit été connu que fous le titre de Comte d’Oilre* 
vant, luifuccedagi fut le 17 Comte dcHoIande. 
Ce Guillaume 6 étant encore bien jeune époufalà 
Fille de Charle y Roi de Fiancequi lui fit l’honneur 
de le faire Chevalier défi propre main à Dam petite 
Ville de Flandre. La Frinçoife étant morte toute 
jeune, il époufa Marguerite de Valois Fille de Filipe 
•le Hardi Duc de Bourgogne. 

De ce mariage naquit la fameufejaquelinequi 
faitleprincipalTujetdecéteHiftoire. Son Fereâgé 
deyaanslafitreconnoître pour fon heritiere l’an 
i4i7.CétePrincefleportalc nom de S. Jaques qui 
fut lejourdefà naillànce l’an 140 i.N’êtant -âgée que 
de 1 6 ans elle fut donnée au Daufin Fils de Charle 6 
Roi de France qui en a voit déjà 10. Le Roi de Fran- 
ce aiant mandé fon Fils , Guillaume voulut faire 
honneur à fon Gendre, 8c pour ce fujct,il le coni 
duillt honorablement jufqu’en Hainaut où les Fran- 
çoisdevoient le prendre pour l'efcorterjufqu’à Pa- 
ris. Mais il mourut bientôt aprez, lavoir le 4 Avril 
de la même année 1417 où |bnépoufevenoit d’être 
reconnue heritiere des états de fonPere. On tient 
qu’il f ut empoifonné avant fon départ, 8c que le poi- 
zon lui fut inlinué par une cotte-de- maille qu’il en- 
do(Ta avant fon départ. 

Jaqueline n’avoitpas encore effuié les larmes que 
la mort précoze du Daufin venoit de lui faire ver- 
icr f qu’elle fe vid obligée d'eu répandre de nouvel- 
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les {ur le tombeau de fon Pere.Guillaume 6 mourut 
IcdernierjourdeMaidelamêmeannée 1417. La 
mort lui fut avancée par une plaie invétérée qu*il a» 
voitre^uédelamorfure d’un Chien j il Jla fit réou- 
vrir par fon Chirurgien 3 mais elle fe rengregea tel- 
lement qu’elle lui caufa bientôt aprez la mortJl fut 
enterré à Valenciennes, aiant gouverné feize ans fes 
états. Sa Femme Marguerite de Valois ou de Bour» 
gogne lui aiant fur vécu longtems , fiir enterrée au 
t Quefnoi en Hainaut. Guillaume avant fa mort , re- 
commanda fort qu’on eut à remarier fa Fille Jaque- 
line à Jean Duc de Brabant, mais le bon Prince ne 
prévoioit pas qu’en infpirant cet époux à fa Fille il 
luiourdiflbit une longue trame de calamitez. 

Les obfeques de fon Pere étant pompeufèment a- 
chçvées , elle fut conduite par tous fes états 8c y fut 
reconnue pour Souveraine avec un aplaudifTement 
aniyerl^l. Quoiqu’elle n’eut que ! 7 ans, elle faifoit 
paroître de la vivacité infiniment au deffus deffon 
âge. La première occafion de la faire elclaterluifut 
fufçitée par deux puiflans Freres,qui n’attendoient 
<jue la mort du Comte Guillaurne 8c le gouverne- 
ment d’une jeune Fille,pourfe rétablir dans leurs ê- 
tats.G’étoient les Seigneurs d’Egmont 8c d’ifelfteiiij 
Guillaume 6 avoit remarquéque ces Seigneurs n’a- 
Voient pas. paru fous les armes en la guerre qu’il eut 
contre la Gueldre , & qu’en y ans ils n’étoient venus 
à fa Cour que fous fon faufeonduit 5 il les regarda 
xomme deux ennemis domeftiques 8c veilla aux 
occafions de s’en vanger. Cependant foit que le 
•Comte s’ouvrit fur fes foupçons,ou que ces Seig- 
.fleurs voululTents’innocenter fur un fait dont ilsfe 
promettoient qu’il n’y avoit pas de preuves fufi- 
làntes, il prièrent le Comte de leurd jnner un fauf- 
conduit^en vertu tluquel il puflènt comparoître de- 
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vaut (à perfonne & confondre leurs calomniateurs 
qui les l’accufoient d'avoir voulu livrer fonAlteze 
à Regnaut Corate de Gueldre. Ils 6rent peut-être 
les hardis pour paroître innocens j peut-être auffi 
crurent-ils que le Comte qui avoir diflimulé jujt 
qu'alors, voudroit laifler pafler ce bruit, & que ce 
lilence leur feroit une Aiffifante juftification. 

Mais foitqu’ilsfè le promirent ou qu’ils ne le le 
promirent pas,le Comte les.ajournaà la quinzaine. . 
Jean d’Egmont ou fe Tentant coupable , ou craig- 
nant d’être accablé de Tes ennemis, ne comparut 
point. Et ce futalors que le ComtéTlui confilca tous 
les biens comme convaincu de crime de leze-Maje- 
lie. l'Infortuné Seigneur ne lâchant où donner de la 
tête, alla lèconlblerchez l'on Frere Guillaumequi 
relidoit dans fa Ville d’Ifelftein. Il n’y fut pas long- 
tems que le Comte al la avec de juftes troupes pour 
l’en dénicher. Les Seigneurs de Gaesbcekc , de Lu- 
lenbourg&de Vianen proches parensdes dilgra*. 
ciez,voiant que ces Seigneurs alloient être ruinez- 
fansrcflburce,emploicrent leur crédit auprez du 
Prince 8c moiennerent un accommodement , en 
vertu duquel le.s Freres dévoient Ibrtir d'Iièlllcin» 
& le livrer au Comte ; 8 c à fortir de toutes fes terres, 
fous une penlîon de 600 écus à païer au Seigneur 
d’Hèlftein , 8c d’une de 800 à paiera leur Merela 
Dame Volante. Ces exilez avoient rongé leur frein 
durant le régné du Comte , mais des qu’il eut expi- 
ré, ils fongcrentferieulcment à r’entrerdans leurs 
biens , . 

Comme les fiijetsnaturels retiennent toujours de 
la tendrelTe pour leur fou verain de quelque dilgrace 
qu’il puiHé être accueilli, il ne fut pas difficile au 
Seigneur d’Ifelftein‘‘d’entretenirdes correfpondan- 
cesfecretes avec&s anciens fujets. Il pratiqua £ fine- 
ment 
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mentfès intelligencesqu'on le fit entrer de nuttea 
la Ville avec de juftes troupes. La Comteflèjaqûe- 
ne voulant pas perdre cet apanage qu'elle croi- 

oit lui être juftement dévolu , emuta ceux d’ütreél 

P , & d’Amersfort,8c lesperfuada fi bien , qu’ils vinrent 

1 ^;. avec de grandes forces pour reprendre Ifelftein des 

4. ttiairisdesEgmont. Les Seigneurs Valrand de Bre- 

L . ‘^«'■o^^e&JeaQVifcomtedeMontfort eurent ladi- 
te' reâion du fiege. Outre le defir de gagner les bonnes 
r grâces de leur jeuneSouveraine , ils êtoientanimez 

I ' à la redudlion de céte place parcequ’ils y là voient 
P renfermez leurs ennemis prez les Seigneurs Her- 
r inandeLocJiorft& Jean vanden Spiegel. 

|‘ L’exempledecesdeuxVillesmitlurpiétoutela 

Rolande , perlbnne.ne voulant le laiflèr furmonter 
j dans l 'affèàion pour là nouvel le Ibuverainej de Ibr- 
* 3 “® quatre jours aprez que le liège fut formé, une 

fourmilieredeHoIIandoisyparutenfeignes déplo- 

? iees.Jean de Bavière Oncle de l’a Princeflê, s’y mon- 
s ■ tra un des plus zelez avec le grand nombre de gens 

deguerre qu’il conduifit au camp. LesEgmondne 
!• le trouvant pas en état de faire tête à tant de forces, 

, fongerent à leur capitulation.Ils furent heureux d’a- 

!■•. favorable Jean de Heemskerke j ce Seigneur 

qui avoit beaucoup de crédit fur les efpiits des aifie- 

: geans j nioienna un accommodement , par où il ô- 
toit porté que les Seigneurs d’Egmond 5c les bannis 
I d’ütreâfortiroient de la Ville 5 c du Château d’IfeL 

R®luarmes8c.bagages,qu’ilslivreroient ces places 

P . tous les habîtans 

’t , julqu’al’agede ij ans lui prefteroient lèrment de 
i| fidelité. La Comtellfe vintdu Hainautpour recueil- 
li lirelle-mêmefapremiereconquefte.Sc lèraontra 

«i ■fortreconnoiflànteaceuxqui l'avoient fi promte- 

^ ment lcrvie dans céte expédition. 

il i idvt.l* J Comw 
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Comme ceux d’ütreâ avoien^ été les premiers 
Ibus les armes , ils furent lesplus hardisà demander 
leur recompenfe , 8c la Princeflê fut plus portée à la 
leur acorder. lièllfein leur êtoit une fâçheufe épine 
^upiédes longtems.ils ne manquèrent pas de iè 
ferv ir de cétc ocalion pour s'en délivrer. Ils prièrent 
qu’on remit la Ville fous leurs gardes. Jaqueline eo- 
core toute épanouie de Ion avantage , 8c parfuite 
toute difpofëe à nerien refufer à ces Hdelles , le leur 
âcorda lans difficulté. Ceux d’Utreéli'eler virent de 
toute leur puiffiince, car au lieu de conicrver 8c de 
faire valoircéte place à leur fou veraine, ils demante* 
lerententieremeutlaplacelczp juin. Céte démo- 
lition fut pratiquée par l’autorité de Volpert d’A» 
merongen » 8c de Didier de Hondan confuls de la 
Ville d’Utreâ. 

Aiantfranchi ce premier pas, il leur fut aile de 
Çafler plus avant} 8c en effet avaht que l’année fut 
ecoulée, ilsreprefenterent fi bien ou le danger ou 
l'inutilité de céte place, qu’ils obtbrent la permit 
fîon de la réduire toute en cendres , à la referve de 
l’Eglife 8c des monafteres. Céte pauvre Villede* 
meuradefolée jufqu’au régné de Charle le Hardi 
quipermità Frédéric d’Uèlftein depuis Comte de 
B.uren ,de la rabàtir 8c de lui rendre la fplendeur où 
nous la voions. Le Duc Jean de Brabant aiantoüi 
que le Comte Guillaume de Holande avant mourir, 

’ avoit recommandé de lui donner la Princefiè Ja- 
queline fon unique heritier, pour n’être pas fup- 
planté d'un autre, 8c pour ne pas laiflèr en proie les 
états de céte jeune peribnne aux efprits remuans qoi 
ne manquoient pas de profiter deffin jeune âge,all^ 
trou ver incefiamment Jean Sans-peur Duc de Bour» 
gogne. Jean Sans-peur êtoit Oncle Maternel à 1 ’q« 
gard de l’époux ,8c Oncle Paternel à l’égard de P 

poo£s 
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poufe. îi troii va toutes les conveoànces dans cete 
alluncé,8caffigna la VilledeByervIyetpaurlacon» 

wrter. l’Epoux s'y rendit avec Filipe.le Bon fon 
Ooulin Germain , qui n’êtoit alors que Comte de 

Charolois, l’époufes’y renditaufliavecfaMere,& 

Jean de Bavière Evêque de Liege Oncle Paternel de 
Jfujueline, tous avec une Nobicflè très- belle & très» 

* uonibreulè. 

; ^jufteflèdespartisfutcaufeque le mariaeene 
tarda point làns lè concl ure,' Les fiançailles furent 

eelebrees le premieriour d’Août de l’an 141 7, avec 

une gralïè amande pour celni qui romproit le con- 
tact. Comme es fiancez êtoient Enfans de Frere & 
,de Soeur, ils en voierent une iiluftre Ambaflàdeau 
Concile de Confiance pour obtenir leur difpenfe. 

I Eveque deLiege.qui avôitfait miné de confentir 
au mariagedefaNiéce, fit fous main tout ce qu’il 
put pour l’enipêchen II convint fecretement avec 
I EmpereurSigilmond , & lui promit de prendre fa 
Niece fchzabct en mariage s’il vouloit emploier 
fçm creditauprez du Concile pour empêcher le ma. 

mge de fa Njece ; & par ce moien , faire tomber la 
Holandeen fapuiffance. 

Sigifmond leurré de ces offres n’efpargna rien 
pour 1 empêcher. & en efièc il pouflà les diofes fi 
loin que le Concile refufà la difpenfe au Duc de ■ 
Brabaut leap Mars 1418. L’ambitieux & l’intri- 
gant Evêque de Liege croiant que tout êtoit fait par 

ce refus, par e crédit de Sigifmond.obtint lui mê- ' 

me difpenle de fe marier, quoiqu’il fut Diacre.qu’il 

eutgouvernefonEvêchéI’efpacedei 7 ans, &L’il 

y eut un empêchement fpirituel entre lui & fon é- ' 

•poufe dont II avoit tenu le Fils fur les fonsBaptif. 
xnaux- . ^ 

C’êtoit'Elizabet DuchelTe de Luxembourg & ' 
' ^ * Veuve 
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Veuve d*Antoine Duc dé Brabant;' Il feutiavôüeç 
que Pambition de dominer & de fe rnariér.futex- ' 
traordinairement violente dans ce Erelatrpuiiqu- eU 
le Pobligea à faire tant de pas , & fur toüt à quitter’ 
un Evêché pour la confer vatidn duquel ■ il avoit ar- 
mé toutes les puifiances de l’Europe, 8ç fait nager • 
Liege dans fonfang. Pour ne pas perdre de tems , il 
fe rendit à Dordreâ: dont il fit fa capitale , Sc d’où it 
écrivit à toutes les Villes de Holande pour en être 
reconnu lé fouverainl Ilfë tint une-aflemblée en la* 
Ville de Schoonhoven où la -Princefle Jaquelineiè* * 
trouva. l’Oncle fit tout ce qu’il put pour faire perdre 
àla fiancée l’envie de fbn mariage,mais laNiëcequi 
n’avoit pas moins d’ambition ni moins d’amour , 
que fbn Oncle ,fe défendit courageufement & lui 
fit entendre qu’il devoit lui-même fe déporter de 
fespourfuites , en viie des grans avantages qu’elle 
lui avoit pafiezàByervlyet&: qu*elleêtoitalorstôu«4 
te prête de lui confirmer^ Àinfile congreî&fut rom* 
puavcc aigreur de part & d’autre. ‘ '.-a 

- Jean de Bavière retourna bruiquement â Dor^ 

drecht & gagna fi bien ce peuple qu'il le reconnut 
pourleTuteurdelaHolande# Le nouveau Gom^r* ; 
ûcùr enflé de céte déclaration, en voia dire à ^ Niè- 
ce qu’elle eutàfe ranger fous' fa tutele , ou qu’il ldi 
dêclardit la guerre. Sa-hardieflè pro vendit de cq 
qu’il avoit attiré à fon parti Icsefprits niéconteins* Je 
ne parle pas des Poiflbns ou Cabillaux qu’ilièrcn% 
dit alliez, mais je parle fur tout des Seigneurs d*Eg* 
mond , qui ne cherchant quel’oportunité de £e van- 
ger&de fe rellablir dans leurs biens, furent ravis 
•de la trouver dan&ce nouveau Gouverneür. ' ’ * 

- Soit que ceuxd’ütreéb euflènt prevu les dangers 
à venir, ou qu’ils n’euflent cherché que leur întereft 
dans la démolition d’Ifelflein ,on vid éSn ce-teînas 
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^uecétedeftru<aionîêtoit de l’avantage de l’êtat: 
car ies deux Freres me'cantens^i’auroient pas man • 
qné de fe lèrvir des forces de Jean de Bavière pour le 
rcprendre& pours’jr maintenir^ s’il avoir été tena» 
Ble.Gétéreifôürce leur manquant , ils fe jetterent 
for Gôrcom’, quoi que céte Ville fut annexée à la* 
Holindepar le traité de l’an 141a. Guillaume de 
| Holande s’êtoit acordéavec Regnaut Duc de Guel- 
p dre&'de jailliersjà conditionqu’il induiroitle jeu* 
^ . ne Seigneur d’Arkel de lui ceder la Ville de Gor» 
r ^ comi Jean d’Egraorid prit de là le premier fujet de 
fonipture. - 

i Le 1 9 Novembre il furprit la Ville de Gorcom 

^unomdefonCoufin Guillaumed’Arkel. Ceux de 
if là Villeeurentalîèzdetemspour fe reconnoître 8c 
! pour fe retirer au Château où ils tinrent ferme. Le 
t Seigneurd’Arkelquin’avoit cédé qu’à la force par 
► H paix de l’an 141a, rentra en triomfe dans Gor- 
com oùfes fujets naturels le reçurent avec beau- 
; coup de denionftration de joie. Jean de Bavière 
‘ voulut avoir le plaifîr de voir là première conquête, 

mais il n’jr vint qu’à l’inconnu, 8c foit qu’il craignit, 
le Château tenant encore, où qu’il crut que fa pre- 
fonce êtoifneeeiraire ailleurs , il retourna à là refi- 
dence de Dordreét. 

’ La Comteffe fans fe défaire de céte furprife .af* 
,V fomblainceirammentuncarméeScfes mit à;latê- 




te , en la compagnie de fa Merc qui voulut être de 
l’expedition. Ceux d’Utredl 8c d’Amersfort qui 
l’avoient fervie dans la première guerre , ne fu- 
rent pas moins zclez en la, fécondé. Les Princeffes 
entregent au Château de GorCom 8c leur arméè 
càrtipa à l’entour,' Ibus la conduite de Valrand de 
Bfccterode leur General. 

' Ceux de la Ville s’imaginant peut-être que la 

1 } nuit 
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nuit ie palTeroit en rejoüiflânce au Château > 8c quft 
iaproxim'uédes.ennejnisquiêtoicnt dansla Ville#) 
les retiendroit ferrez , la pallercnt ^flez negligem- 
ment , mais Brederode n’en perdant aucun npo-, 

# ment , fit tellement travailler , à la fappe qu’il put. 
entrer en la Ville en bataille raûgée»& s’il avoit vou- 
lu profite r delà furprife iàns doute que ceux delà 
Ville euflent été obligez de l^abandonner, mais la 
nuit 8c la crainte d'une embufçade le retinrent fans, 
avaucerplüs loin. d’iArkel profita de ce delai 8c fit.- 
creufer un-large folié entre lui 6c les ennemis. 

La prelénee des Pr incefiès 8t lagloire du palïe,de 5 * * 
terminèrent ceux d’Utre£tîc d’Amersfovt à fran- 
chir ce folle 8c à al 1 er droit à l’ennemi» d’Arkel le» 

, reçut avec beaucoup de bravoure. La mefléc y fut. 

des plus opiniâtres 8c des plus fanglantes. Mais la 
mort d' Arkel qui y demeura l’épée à la main > 8c les 
nouveaux rafrcchiflénnents.que les PrincelTes eM 
yoioient cominuelJernent du Châteai\, firent pan- 
cher laviéfoiredu.côtédcs Hollan<kMs>-‘l>€S Seig*» 
neurs de Fettei fem , Henri bâtard d’Arkel, le Com- 
te d'Ofburgh , Alard de Buren , Splinrer bâtard de 
Nyenroode, Otton de Gelecom ,8c de Gh'emraen» 
Guillaume d’Appeldorn 8t environ 40 ooaut restant 
ôcntilshommesque Bourgeois demeurèrent morts 
fur la place ou- à'ia fuite. Les prilonniers- furent le 
Comte de Vernenbourg 8c de Stulberch , les Seig- 
neurs de Hoemoet, de Batcnburch , de Licnden* 
d’iléndorn, d’Ordange, 8t Raesfon Frere,de Heü- 
men,d’Üi*flot, Arnou d’Egmoot , Otton van Bü- 
ren , van Hereren , van Oyen ,de Craenhem Haer- 
laer , tous Chevaliers. ,CeuX(d’Urre£lieurent-.Jean 
d’Egmondêcplusde ioooprifonnierpdecouveq.ua- 
lité. Mais la PrîucelTe eut le regret de perdre Ibn 
General Brederode qui y fut tué oeglige0ÇC;de 
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ics Serviteurs» Cétebatail le fè donna en h Ville de 
Gorcora le premier jour de Décembre de l’an 
> 4 * 7 / 

Céte viâoire arriva prelque en même tems que 
ladi^enfedeRome ; car le Pape Martin bien infor* 
me du Duc de Brabant qui nemanquoit pasd’eraiC. 
iâires au Concile de Confiance, relâcha enfin, îc 
difpeniàiur fon mariage avec la Princefle Jaque- 
‘ Jine le zi Novembre de la même^ année 1417. 
L’Empereur Sigifmond en fit de grandes plaintes 
au'Pape 8c colora fi bien lès interefts du prétexté du 
bien publiq & de la paix de la Chrétienté, qu’il 
obtint une révocation de la dilpenfè. Jean de Baviè- 
re qui fèntoit que la difpenfe l’alloit égorger, fut 
ràvidu rapel&lefittenirfans aucun delai au Duc 
de Brabant. Ce jeune Seigneur avoit beaucoup de 
refpeéi pour le iàint Siégé, mais il n’a voit pas moins 
decdnnoiflàncedcsintr'gaesde fon averfe partie; 
8c birn perfuadé que le Pape n’avoit révoqué la dll- 
penfequelbusdc faux titres alléguez par Jean de 
Bavière , 8c propofez par l’Empereur Sigifmond , i 1 
pafla outre dans la perfuafion que le Pape ne man- 
queroit pas de l’agréer dés qu’il feroit pleinement 
informé du fait, ce qui arriva en effet. 

^ Pour ne pas paroître refraélaire aux ordres du 
fouverain Pontife , il fit fcmblant de ne rien favoir 
de la révocation &envoia fa difpenfe à fon époufè 
par le Comte Engelbert de Nauflau Seigneur de 
Leck 8c de Breda,8c par Henri Seigneur de Berg-op- 
zoom elle lui fut prefentée le 2 ^ Janvier 1418. Ce- 
pendant comme le Duc de Brabant êtoit de bonne 
conlcience 8c qu’il vouloit prendre* des mefures in- 
conteflables , il vint trouver fon époufe à la Haie 8c 
lui déclara l’êtat desaffaires 5 c de la Cour de Rome. 
Depuis le 8 Mars jufqu’au 4 Avril on balança rigou- 

1 4 reufe- 
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rcufement la difpenfe 8c la révocation , 8c aprcz uné 
mure deliberation on conclut pour le mariage 8c 
pour la nullité de la révocation. Et avec fujet : car 
quelque teras aprez,le Pape même ratifia fà premiè- 
re difpenfe 8c fit déclarer aux fiancez par le Cardinal 
d’Oflie & par le Patriarche de Conftantinople, qu’ils 
pouvoient en feciuité de confîence procéder à la 
célébration 8c à la confommation de leur mariage , 
ce qui fut exécuté le 4. A vrif de l’an 1418 en la Cha- 
pelle de la Haie en Holande. LeDoien de céte Cha- 
pelle les épouzaenlaprefencede Filipe Vifeomte 
de Leiden Seigneur de Waflenaer , du Seigneur 
Henri vander Leck, de Marguerite Mere de l’Epou- 
fe,des Dames de Martens-dijek , d’Ameyde,dc 
Steenberge 8c d’une infinité de Noblefie. 

Ces conclufîons ne firent rien relâchera Jean de 
Bavière } au contraire il broiiilla plus que jamais, 8c 
tâcha de débaucher lesfujets du Prince 8c de la Prin- 
ceilè. Les Mutins êtoientaufTiardans à inquiéter les 
fidelles,quelesfidellesêtoient promts à repoulTer 
leur violence. Les Brabanfbns fignalerent leur fide- 
lité 8c leur courage durant ces faélions. Ceux de 
Bryele8c de Dojdreél êtoient les plus paffionnez 
pour Jean de Bavière 8c furent les premiers à faire 
des courfes. Ceux de Bryele furprirent 8c brûlèrent 
Gravefande, pendant que ceux de Dordreâ met- 
toient tout en combuftion dans la Holande. Le Duc 
de Brabant appréhendant juflement que ces étin» 
celles n’cxcitaflènt un embrazement qu’il feroit 
difficile d’éteindre dans la fuite, fongea aumoiens 
efficaces de l 'étoufïèr. 

Pour faire tomber tout le corps, il attaqua la tê- 
te, 8c vint mettre le fiege devant Dordreéi avec fh 
Femme dont l’efprit guerrier fe plaifoit bien dans 
defemblablesocaüoDSj mais ce fiege leur fut mal- 


heureux. 
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Jbeureux. Les Brabanfons fe retranchèrent dans lé 
Village dé Mylc à la vüe de Dordreét, & les Hollan- 
dois campèrent à la digue Papendreâ. Les affiegez 
firent une v igoureufe fortie fur les Brabanfbns , & ‘ 
aprez, avoir efcarmouché quelque tems , ils regag- 
nèrent la Ville. Les Brabanfbns n’attribuant ce'te 
fuite qu’à la crainte, fentirent bientôt que ce n’êtok 
qu’une feinte J leur trop d’ardeur à la pourfuiteles 
fit tomber dans une embufcadc où beaucoup de- 
meurèrent morts ou prifonnicrs. Le Seigneur Ar- 
nou de Limbourg y accourut avec quelques Pelot- 
tons Hollandois, mais il y demeura lui-même pri» 
ibnnier. 

Cet efchec déconcerta tellement le refte, qu’ils 
levèrent tous le fiegequ’ils avoient commencé de- 
puis <5 femaines. Les Hollandois pour n’emporter 
-pas toute la honte avec eux » laiflerent gartiifon 
dans leur fort de Papendreéï j mais ceux de Dor- 
dreâ enflez de leur fuccez , vinrent fondre fur ce 
fortie 10 jour d’ Août, leprirent d’aflàut, tuèrent 
de Capitaine, & tout ce qu’il y avoit dedans, à la re- 
ferve de fort peudeprifonniers , qu’ils amenèrent 
avec euï , aprez avoir mis le feu à la place. 

' JeandeBaviereappaifedecesviéloires.portafès 
dcfleins plus haut. Roterdamlui parut difpofé à là 
dévotion, ou par les intelligences qu’il y entrete- 
noitiouparla négligence des habirans. L’enlre- 
prifè reuflit félon fes projets J il fe rendit Maître de 
çéte Ville la plus agréable de toute la Holande acau- 
fe des Rivières qui la coupent 8c qui la baignent, 8c 
■y fut reçu avec aplaudiflèmént en qualité de Comte 
de-Holande. 11 énalloit faire tout autant à Delft ,à 
Goude 8cà Schiedam , fi la Princëflè Jaqueline n’y 
eut pourvu de bonne heure en les renforçant de gens 
de guerre , 8c en failànt veiller fur les elpions 8c fur 

I / les 
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les traîtres. Ces coups maaqde?., Jean de Bavie/e pr^ 
rata la Mer& la Meule au graqd iotereft des Hol- 
iandois , dont les principales richeflès conlldcnt 
dans la navigation. Mais comme il n’avançoit pas ’ 
allez à Ion gré, ôc qu’il s’avançoit trop augréde 
queline on convint de conférer à Waudrichôm , ilur 
les moiens d’un acommodement. . 

Filîpe le Bon al ors encore Comte de Charolois, 
Loüis de Luxembourg Evêque de Teroüane qui ê>- 
toit alors un tres-bel EvêchéSc qui depuis s’eft venu 
fondre dans celui de S. Orner ,& Pierre de Luxenv» 
bourgfonFierey turentdelapartdu Comte & de 
laComtcfledeHolandeidela part de Jean de Ba- 
vière vint un puiflànt Baron Bavarois nomméGe- 
rard Boel Seigneur de Hemskerke ; les uns & les au- 
tres vinrent acompagnez d’un grand r. ambre de 
Seigneurs & de Dames. Le traité fut conclu z la 
gloire de Jean de Bavière , on lui laiflbit à jamais les 
Villes de Dordreâ, de Gorcom avec le Païsd’Ar- 
kel , de Leerdam , de Schoonenwoert , de là Bryel- 
Je , de Roterdam , la Seigneurie & le Pais de Woer- 
den&deVoern, mais en fief & en hommage au 
Duc de Brabant acaufe de fon époufe. Que dans un 
an on lui païeroit cent mille Nobles d’Angleterre , 
qu’il refteroit l’elpace de 7 ans Lieutenant de la Ho- 
lande & des autres états delaComtefle Jaqueline* 
avec qui il partageroit 1 ’adminiftration 6c la colla.- 
t‘on des charges. Ce traité fe paflà au contentement 
.desdeux partiesle 19 Juillet 1419. 

Jean de Bavière content de ^npartagelàcrifia 
encore un coup les Egmond , 6c né les fit pas com- 
prendre dans le traité. On acommoda aufii ceux 
d’Utreâ 6c d’Amersfort , mais leur paix ce fut pas 
de longue durée. La rupture vint de ce que les Fg- 
xnond n’avoient pas été compris dans le traité de 
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Ces Seigneurs en portèrent leurs 

Ta/«m r4 a 12/» Il nul Iac itf O nf* rîliion« 


S;- plaintes à Jean de Bavière f qui les trouvant railra 
^ . nableseutlem ^ 
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moien de les appaifert par les laiflèr 

pirater fur la Riviere de Lcck , & fur la Zuy der zée. 
Ceux d*Utreâ: & d’Amersfort fc plaignirent à 
Jean de Bavière de ce qu’il laillbit à fes yeux violer le 
traité de Waudrichom 5 ce Prince ne les écouta que 
mollement, 8cau lieu de leur donner latisfaéiion. 


il fitalianccavecRegnaut Duc de Gueldre l’enne- 
mi irréconciliable quoique reconcilié en apparen- 
ce,duComtedeHolande. 

Ils dévoient de concert attaquer Amersforti 8c 
céte place devoir demeurer au Duc de Gueldre. Que 
iî le Vifeomte de Montfort venoit à leur lecours,on 
: àttaqueroit fes propres états, 8c que Mont fort ièroit 
* ^ du partage de Jean de Bavière. Ceux d’Utreâ bien 
informez de ces pratiques , allèrent les reprelcnter 
àleursibuverains. Mais le Duc de Brabant ne s’en 


ibucia guerre , 8c la Comteffe Jaqueline fut reduité 
' à leur dire qu’el le ê toit bien fâchée de n’êrre point 

en état de les garantir. Ces députez bien defolez de 
leur corvée,s’adreficrent à Frédéric de Blankenheim 
leur Evêque , 8c aux habltans d'Overij flel. Ils trou- 
vèrent ici ce qu’ils n’avoient pas trouvé ailleurs. 11 y 
fut refblu de faire guerre ouverte aux Clandcftins 
înfrafteurs de la paix . 

- LcsPoilTonsquin*aimoientqu^à avoir de rem- 
ploi, prirent feu 8c fe rangèrent Ibus les êtandarts 
des principaux liguez , qui êtoiebt les Seigneurs 
Guillaume de Brederode» FilipeViieomte de Lei- 
' den , Jean Vifeomte de Montfort ; Jean Seigneur de 
HeemftedeScdeBenthuyfen. Laguevre fe fit arec 
beaucoup de chaleur i’efpace de deux ans. Les Châ- 
' teaux de Suylen jde Houthorit,8c de Neffen fu- 
rent les viéiimesdespremieres déclarations. Ceux 
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de Campen fortirent 8c brûlèrent le païs de Marken 
prez de Monikendam. Ceux d’Utreâ: empêchè- 
rent qu’on ne rebâtit Ifelftein , 8c em menèrent pri^ 
ibnniersbonnombred’Amfterdamois qui alloient 
promener aux Fauxbourgs avec trop de fccurité. 

Ce fut à qui feroit plus d’affrons à fon compag- 
non. Jaque de Gaesbeke Seigneur de Wick poqr fai- 
re dépit à l’Evêque d’Utreâ brûla les Villages d^’A- 
merongen , Doorne , Zeift 8c Rheinburch. L’Evê-^ 
que aiant envoie y oo hommes 8c toutes fortes de 
munitions à fes alliez, le Vifeomte de Leiden, Bre^ 
derode , 8c le Chevalier de Heemftede, ils brûlèrent 
Zuyek. Rasphorll 8c coururent jufqu’à la Haie où 
ils ne mirent pas le feu en confideration du Prince. 
Jean de Bavière qui s’êtoit retiré à Goude pôurfo' 
îbuiiraire à la fureur de ceux d’Utreâ, qui l’y a- - 
voient relancé, ne les vid pas plûtôt retirer avec 
Jeurbutih, qu’il alla aiTieger le Château de Poel- 
geert htuéau Village de Coekerke. Aprezpluficurs 
attaques, ill’emporta enfin d’aflàut 8c fit trencher 
la tête à tous les Defenfeurs. Le Château de Dbes a- 
prit à capituler fans attendre lesextremitez. Ceux 
de Waert firent un peu plus de refiilence , mais en- 
fin ils %rent contraints de fuccomber. Il fit razer la 
place 8c.le même fort tomba fur le Château de Zyl, 

Ces places de moindre importance n’êtoient que 
des acheminens au fiege de Leiden.Il l’alTiegea dans 
lesformesau commencement du mois de Mai. Il 
fit drefler deux batteries dont la principale êtoit à la 
porte de Hoochvoert. Pour ôter toute efperancc de 
iècours aux afliegez , il detruifit le Château de Pap- 
penportqui appaitenoit au Vifeomte de Leiden.Les 
affiegez firent des merveilles l’efpace de 9 femaincs 
que le fiege dura. Mais comme il u’eft place fi forte 
qui ne doive fonger à compofition, quand le fecours 
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lui manque, 8c que tous les defTeins de l’Evêque 
d’ütredl qui avoitei&iê de ravitailler la Ville > a- 
voient été rompus, lesaflîegeans furent obligez de 
capituler. Une des principales conditions êtoit, que 
ceux d’Utreél dévoient être conduits dans leur Vil- 
.le, vie 8c baguez fauves ,• mais Jean d’Egmondqui 
fefouvenoit que fa Ville d’Ifelftein avoitété ruinée 
par l’artifice de ceux d’ütreél s’abandonna telle- 
ment à la vangeance, qu’oubliant toute la foi des 
traitez , il facrifia ces crédules à ià fureur . 

Uneembufcadelesfurprit à la débandade entre 
Woerden en Utreâ, 8c il n’y eut que ceux qui furent 
gagner aux piez qui efchaperent. Jean de Bavière 
avoitété fi éloquent ou Henri de Leiden avoit été fi 
lâche, que de quitter le parti de fon Pere. Ce mal- 
heureux fit aûieger fon propre Pere dans Leiden , 8c 
nonobftant la capitulation, il céda tout Ibn droit à 
Jean de Bavière. 

Ce Fils dénaturé ne s’êtant pas contenté de faire 
un acommodement préjudiciable à ibn Pere, à là 
propre perlbnne , 8c à lès heritiers , priva encore Ibn 
Pere du Château de WalTenaer j 8c pour comble de 
malheur, le Seigneur Jean de Gaesbekc, le retint 
longtemsprifonnier dans la Ville de Schoonhoven t 
d’ou il ne Ibrtit que pour aller finir fes jours en 
grande pauvreté l’an ï 43 8 . il fut enterré au Cloître 
de Wik-te-Dueftede. 

Le Duc Regnaut de Gueldre 8c l’Evêque de Mun- 
lier alliez du Duc de Bavière , voulurent joüer leur 
perlbnnage à leur tour. Ils mirent le fiege devant A- 
mersfort 5 mais les afliegez, fans s’ef&aîer du grand 
butin que leurs ennemis firent dez leur arrivée, le 
mirentfurune genereulè defenfive. Le Canon fit 
descflfets G diftinguez , que le Duc de Gueldre , qui 
y êtoit en perfonoe^fut obligé d’envoier dans la 
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Ville lePrieur du Couvent S. André, pour obtenir 
unecefliond'armes.jufqu’au Soleil levant du len- 
demain. Il fe fervit de toute la nuit pour fc difpofer 
au décampement. Il renvoia quelques prifbnniers 
qu’il avoit faits durant le fiege, plutôt pour luifer- 
vir d’Interpretes que pour marquer fageneroùté# 
L’Evêque d’ütreét arriva fur ces entrefaites avec 
^oo Chevaux, & aiant renvoie les priibnniefs 
Duc de Gueldre , de peur qu’ils ne corrompiflènt 
ceux qui lui êtoient âdellcs , il mit fibon ordre en la 

Î >lace,quc lesGueldrois delèlpercrentdc s’en rendre 
es maîtres , Sc fe retirèrent à leur courte honte vers 
la Velu we. 

Ceux d’Utreél & d’Amersfort devenus coura» 
geuxpar la retraite des Gueldrois,fongerent tout 
de bon àlè vangerdes affrons qu'ils venoieut d’en 
recevoir. A ce deffein ils brûlèrent les Villages de 
Barnevelr, de Nyekerke , de Schuyr , de Putten , 
d’Armel, d’Etler ôc d’Ede, quoique le Duc de Guel- 
dre fut prez de là, lavoir a Rofendacl ,avec 4 oo 
chevaux. L’Evêque d’Utreâ même ne voulant pas 
tout laiher faire a fes gens , monta à cheval, 8c étant 
fortideRhenen àla tête des liens, alla provoquer 
ceux d’Arnhem j gc n’aiant pu les attirer au combat, 
il brûla les Villages de Redichem , de Rofendael 8c 
deVelpen. Mais cétecourfe lui coûta cher, car au 
même tems fes ennemis, favoir les Seigneurs jean 
d’Egmond 8c de Gaesbeeke,8c Hubert de C'ulen- 
burgjlui pillèrent 8c facagerent les Villages de Hou- 
ten,..e Loeryk, d’Amerongen'bc plufieurs autres 
qui alloient lui donner une belle MoifTon. 

Ceux d’Utreâ prirent leur revanche par enfon- 
cer la porte de la Ville de Wageningen , à la troilié- 
mefecoufle qu’ils lui donnèrent d’un puiflTantBelier 
iponté fur deux roües.Ilsy Srentprifonniers le Seig- 
neur 
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neur Henri de HoemoetSc 800 habitans, pillèrent 
.& brûlèrent la place. Jean de Bavierele dédomma- 
gea par la prife de Gheertruenberghci mais céte 
prife lui coûta beaucoup. L'an 1426 il fe rendit 
maître de la Ville par la langueur des Bourgeois, qui 
reçurent les Dordrecois, Le Seigneur Didier vander 
Merwen baillide Zuyt-Holande ^qui et oit comme 
Châtelain de la place , aiant vainement exhorté les 
Bourgeois à fc défendre > fe retira au Château . Dez. 
qu'il y fut, il mit la Ville infidelle toute en feu le 1 6 
Septembre. Nonobftant céte defblaiion, l'ennemi 
s'opiniâtra dans Icscaves 8c dans les mazures, 8co« 
bligea enfin ce brave Defenfèur à capituler , il fbrtit 
vie 8c bagues fauves, 8c alla où il trouva bonaprez 
juneglorieulefeMancede 16 femaines. 

Jean-deBaviere dégoûté que de petitesconque- 
fies lui coûtoienc tant, voulut ef&ier fi. la foiblelfe 
du Duc de Brabant ne le feroit pas plus profiter par 
pn traité que par une guerre. Il y trouva le Duc tout 
difpofe. Ce Prince craintif, fans rien dire à fon é- 
poufè fe vint d’Anvers à Martens dijkà la pourfuite 
du Seigneur d'Afchen ,on5*alIenïbra au logis du 
Seigneur Floris de Borfele. Le Iffüc de Brabant fe ' 
laiffà diippcr jufiju'à ce point que de ratifier encore 
pour fept ans le gouvernement mi- partie des états 
de fbn époiife,& que de lui ceder le Marquifât d*An> 
vers & de Herentals. 

11 paroit que le Seigneur Evrard Tferclaes fou 
Majordom'e, l'avoit poufle à céteconclufion , car ce 
Miniilrefe doutant bien que fà Maîtrefle en ièroit 
tres-mefeontente perfuada à fon Maître de changer 
toute la maifbn de la Comteflè Jaqueline,8c de met- 
ttre prez d’elle des peribnnes propres à lui faire a- 
gréer ce que fon ^oux venoit de palTer. Mais ce fut 
celà mêmé qui l’aigrit plus que tout le refie# On lai 
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ôra donc Ton train 8c on lui donna laConiteifedie 
Mœurs , la Dame de Wefraal d’Afchen 8c de pareil- 
les autres favorables au traité qui vénoit de le con* 
dure. La Comteflê Marguerite Doüariere de Ho- 
lande fut infiniment aigrie de ce procédé 8c làns de- 
lai mena la Comteflejaqueline fa Fille à Brullèlles 
pour induire le Duc de Brabant à rompre cet infâ- 
me marché. 

Le Duc n’aiant pas voulu s’en dedire,IesPrin- 
ceflèsfe retirèrent dans un équipage ,8c d'une ma- 
niéré à faire augurer les fuites funeftes (^u’on ne ret 
fentit que trop vivement. LeDucêtoitala Gourde 
Bruflellcsfuroommé en flamand Froidmont,Càu- 
Wenberghe à caufe de là fituafion fort élevée 8c ex- 
pofée à la bize. On la nomme prefentement la 
Cour par excellence 8c le furnom 'dc Cauwenber- 

{ ;he efl demeuré à l’Abbaïe des Chanoines Regui 
iers qui eft dans fon enceinte. Les Princefles au lied 
de le retirer dans un appartement de céte mailbii 
Roiale .defeendirentà l’Hôtellerie du miroir. Là 
ComteflèI>oüariercprecedoit8cêtoit fuivie de fa 
Fille Jaqueline,qui fondant en larmes 8c n’étant 
acompagnée que d’un page attendrilToit le cœur des 
Bfuffellois. 

Dez le lendemain elles fe retirèrent au Quénoi 
enHainaut. Mais les Brabanfons peuple fidelle à 
leur Ibuverain s'il en eft au monde , ne laiflère " 

tomber inutilement les larmes de leur Prince 
l’aflèmblerent en la Ville de Louvain qui 
pitale> 8c là, prirent des refolutions formidables aux. 
auteurs du conlèil qui avoit attrifté leuf fouveraine. 
llyfutarreftéqu’onprieroit le Duc de Brabant de 
fèdefairedes Seigneurs de Tferclaes 8c d’Afchen. 
Ce Prince qui les conlideroit comme fes plus inti- 
mes confeillers 8c comme lès favoris , ne voulut 
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point entendre à céte depôfition.Sc traita d’ennè^ 
rois de l’êrat ceux qui la lui propoibient. 

Les Brabanfons pour garder le refpeft qu’ils de.' 
voient à leur fouverain, Sc pour fatisfaire la julle 
compaflion qu’ils avoientpour leur Ibuveraîne.en- 
yoierent à Paris prier Filipe Comte de S. Paul, de 
venir gouverner les états de fon Frere j que les fla* 
teurs rendoient incapable du gouvernement. Filipe 
n’a voit aucune inclination à céte charge , mais le 
Roi de France l’en prefla tant , qu’il fe rendit. Aiant 
fàlüéfonFrereàBruflelIes.il alla à Louvain j d’où 
aprezavoir oui les plaintes des Brabanfons, il paflà 
au Quénoi , 8c remena les Princeflès avec foi. U 
inoiennauneafïèmblée à Vilvorde Villeà mi-che- 
inindeBruflêllesàMalines, mais le DucBtlema* 
lade&refufâ de s’y trouver. Cela fut caufè que le 
Roi de France , Jean Sans-peur Duc de Bourgogne 
3 c les Etats de Brabant élurent le Comte de S.Pauj 
le premier jour d’Oéiobre pour Gouverneur du 
Brabant. 

Cette eleâion enhardit les mefcontens jlesbâc 
tards de Holande bien perfuadez que Guillaume 
Seigneur de Berg-op-zoom 8c Everard de Tferclaes 
êtoieqjles fburccs des mefcontentemens des Pria* 
ceflès, tuèrent le premier dans la chambre du Duç 
même. Le Duc entendant que le Comte de S. Paul 
fon Frereavoit renouvelle le Magiftrat de BrufTel- 
les , y vint acompagné des Comtes de Mœurs 8c de 
Heinsbergh avec 300 chevaux au deflus de fon train 
ordinaire. Sept échevins lui allèrent au devant à la 
porte 8c ne lui permirent d’entrer qu’avec 1 10 che- 
vaux. Mais tout le relie entra en foule , 8c le Duc fut 
un des derniers qui y entra. Les Bruflelois prirent de 
très mauvaife part céte irruption, 8c leur Ibupçon 
s’étant augmenté de certains difcours qui êtoient é- 
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’chappezau Comte.de Heinsbergh , il mandèrent 
incellàmmeot le Comte de S. Paul qu’ils nora- 
moientleur Reuward. Ce Prince arriva promte- 
ment de Louvain,il remercia les Bourgeois de leur 
fidelité 8c dez h pointe du jour il alla à la Cour où il 
jfitprifbnniersla pi ûpart des Serviteurs du Duc Ton 
Frere. Comme le Comte de Heinsbergh ètoit le 
plusfoupçonnéil fefaifitde tous fes chevaux 8c de 
touteslesarmesiScies diflribua à qui il lui fembla 
bon* 

Jean de Bavière emploia les armes ordinaîre^^â- 
Voir l’Empereur Sigilinond qui fit de grandes me- 
naces au Comte de S. Paul a moins (^u’il ne relâchât 
les prifbnniers qu’il venoitdefaireaBruflèlIe. Mais 
le Comte ne ie mit guerre en peine de ces menaces j 
8c il auroit iàns doute perfifté dans leur detention.fi 
le Seigneur Gérard vandeZype fon premier Mini- 
lire , ne l'en eut diflTuadé,Il les élargit à condition de 
le reproduire à Bruflelles à la Tousiàints , ce qu’ils 
firenttous» àlarefervedu Comte de Heinsbergh i 
qui neanmoins eutenfuîte fàpaixâlafollicitation 
del’Evêque de Liege Ion Fils. 

Les prifonniers étant revenus , on traira d’acom- 
niodementjqui fut conclu, à condition que l^om- 
te de S. Paul ledeporteroit de touteadminiftration> 
8c la laifleroit toute entière au Duc fon Frere } que 
les états lui aeçorderoient une aide de cent quatre 
vingt mille écus, 8c que le Comte de S. Paul en au- 
roit vingt 8c un mille pour fa part. Les auteurs des 
troublesfavoir EverarddeTferclaes Chevalier , A- 
dolfedeCoudenberghe, Guillaume de Pypenpois 
8c i 4 notablesdeBrufTelleslepaierent de leurs tê- 
tes j 8c l’on mit 6oo écus fur la tête du Seigneur 
d’Afchen qu’on confîderoit comme le Chef. Ces 
executions laites , les PrincelTcs fe retirent au Que- 


DE BOURGOGNE. 


lit 


toi 8c le Comte de Saint Paul en France. 

. Jean de Bavière regardoit fort tranquillement 
comme du rivage les tempêtes qu’il a voit excitées, 
quand il s’en foûleva une contre lui du côté de la 
Frife Orientale. Un vaillant Capitaine de la faéiioû 
des Marchans, Vercoopers, nommé Focko Uckis 
.quirefidoitaudelà 'de la Rivîered’Fems. ramaflà 
bon nombre de troupes 8c vint mettre le fiege de-; 
vantSloten Ville de Holande. Il prefla la place jut 
qu’à 1 ’obligcrde le rendre , fi Jean de Bavière ne fut 
venuentemsàlbn fècours. Il vint avec tant de Nn*’ 
jrires qne les afilegeants crurent d’avoir à leurs trou- 
vés toutes les forces de la Holande 8c de la Zélande; 
C’êtoit un ftratageme de Jean de Bavière qui vou- 
loir intimider par les apparences, car à grand peine 
y avoit dix hommes fur chaque Navire, Lesaflie- 
geans neanmoins en eurent fi belle peur qu’ils levc- 
f ent le fiege. Mais ils ne laiflferent pas pafier l’anneo 
/aqs/e revancherdecéte ignominie. Florîs d’Alc- 
/made Chevalier Hollandoîs 8c vaillant Capitaine 
en fut la viâime. Il tenoit garnilbn dans un petit 
Çhateau nommé Lemmer, les Frifons vinrent l’y 
furprendre 8c le fiiccagerent lui 8c tousles fiens. 

_ Jean de Bavière pour reprimer l’audace des Fri» 
fons»fit bâtir un Fort en Frilè prez du Village de 
J^akon. Le Capitaine Zicko Zyardà êtoit celui qui 
incommodoit le plus tous les lieux d’alentour , où 
ilalloitfourager donnant m 'me jufqu’à Workom. 
Un Capitaine Frifon nomméZiaerd Aeliva ennemi 
capital de Zicko , efpiot l’ocafion de châtier ce 
di fourageu>',8c il l’eut bientôt. Aiant apris que Zic- 
ko êtoit allé à Groninghen pour quelques affaires, 
il écrivit de Ion polie, qui êtoit au Village de Wit- 
merfum guère loindeGroningue,aunomdeZic- 
koàlagarnifondciVlakon. llfciervit fort à propos 
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dti cachetdeZicko > qu’il arracha d’une lettre qtfif 
avoir autrefois reçu de lui. Les Hollandois de Ma« 
kon , ne fê doutant d’aucune rufe, crurent effeâivé<i 
ment que Zicko les avcrtillbit du départ de ceux dô 
Veftergoe&d*Oftergoe> & craignant d-êtrc acca^ 
ble^, fcfervifent de la n uit pour charger leurs cneu^ 
blcs fur des Navires j mirent le feu au fort & au Vili 
la^de Makoa,& s’en retournèrent en Holandei 
Ainfi les Friions , fins qu’il leur en coûtât rien , fu 4 
fent deli vrez d’une place qui les încotnmodoit ex^ 
tfemcment. 

^ Cete même année 1411 eftmenlorâblè par le d^ 
luge qui s’êtant formé dé la digue qui éft entré 
Cheertruden berge & Dordredl, inonda 71 Villageà 
&pIufieursChâteauXâîcfubmergeaune infinité de 
pcrlbnnes. 

Tandis que les eaux diminuent le domaine de lâ 
Gomtdlède Holandeyla mortdiminile le nombre 
defescnnemis.l'An 1413 mourùtfûbftémeiiterilà 
Veluwe Regnaut Duc de Güeldf e & • fut en terré an 
Château prezd’Arnhem -, mais lesHôilandoistrdii^ 
verent un ancien & nouvel ennemi dansfonshe- 
ritier.Comme Regnaut êcoit mort fanslaifîèr d’En« 
fans, les états paflèrent à fa Nièce Marie d’Arkel,cé- 
te heritiere êtoit Femme de Jean d’Egmond, entier 
ini irrecôneîliable dés HoHandôis , qui lui avoîent 
confilquéfes biens. Leur Füsaiuénommé Arnou â- 
gé de 1 4 ans Fut reconnu pour Duc de Güeldré 8c dè 
Zuttenleip juin,8cle 1 2 Juillet enfuivant>ilfut 
fiancé à Caterine Fille ainée d’Adolfe Duc de Cle- 
vesjâgéedejans. De l’autre côté Jean de-Bavierè 
perdoit l’undefesplusgrans ennemrs dans la per- 
Ibnnede Frédéric de Blanekenhéîm , qüi aprë^a» 
voirgouvernéfon Evêché d’Utreâ: 30 ans "6 moisy 
mourut en Iba Château de Volleahovea le 9. 
bfc.. Il 
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5 ÎI eutpour fucccflèur Rodolfe Fils du Comte de 
Diepoat Prevoft d’Ofenbrugge & Chanoiue de 
Cologne* par la recommendation d’Adolte Duc de 
Cleves, mais principalement à caufe de ion grand 
mérité. Le Pape Martin Vrefufà de confirmer cétc 
cleâion,ôc donna cet Evêché à l’Evêque de Spire. 
Ce Prélat ne voulant pasquitter le certain pour l’in- 
certain , refignafon droit à Afluere de Culenbourg» 
Filsde Gérard 9 Comte deCuIcnbourg & de la Fil- 
iedc Jean premier Seigneui* d’Egmond , qui obtint 
ùi confirmation du Pape. Nonobftant quoi Utreât 
perfifta danslà première eleâ:ion,& pour ne pas iè 
brouiller tout-a-fait avec le Pape, ils ne traitèrent 
Rodolfe que de Poftulé d’Utreâ, 8c firent battre 
monnoie à fès armes qu’on nomma Poftulats. Ce- 
pendant Afluere s’êtant emparé du Château de 
HorlV, fut reçti 8c reconnu à RencsSc à Amersfort. 

- Lejourdel’Afcenfionderani4a5’ il fit fon en- 
trée à Utreft même où le Clergé le reconnut pour 
fj Evêque d’ütredl. Céte entrée fut foüilléed’un 
meurtre qui le commit en la pcrfonne de Baerent 
Preux qu’on alla égorger dans fon lit. Afluere poür 
gagnerles efprits par la clemence* donna pardon 
aux auteursde cet homicidejSc pour faire voir qu’il 
&voit auflibien manier l'épée que la balancé, il ex- 
communia Rodolfe le Poftulé. Si Afluere fe fit des 
amis CO pardonnant , il le- fit des ennemis dans les 
parens du défunt qui êtoient des plus confiderables 
delaVilled’ütreél. Ces indignez infpirerent leur 
Vangeance au brave Chevalier Jean de Renefte de 
Rynouwen * qui la nuit de la Pentecôte de l’an 
'4416* n’aiantque 14 chevaux ,maisêtant fécondé 
du Seigneur de Buren 8c de quelques autres avec qui 
il tenoit cdrféfpondance * fe rendit maître de la 
Ville. Apre* une foiblerefiftance, que firent fur lé 
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pont de Rodenburg ceux qui avoient pratique le 
banniflèment de ce Chevalier. Affuereprit la fuirt 
avec les autres , 6c ne retourna plus à Utreél } 8c mê- 
me il fut excommunié du chapitre General . 

Pour fe vanger de cet affront, il livraàJeand’Eg- 
jnond ennemi juré d’Utrcâ.la Ville d’Amersfort 
qui l’avoit reconnu 6c qui lui donnoit azile. Le Po- 
ff uié Rodolfc , vers là Toùsfaints’,par force 6c par 
intelligence arracha céte Ville des mains.deç .QuçIt 
drois, 8cy pritlesSeigneurSiPierre de Culenbourg 
frered’Alîuere, Jeand’Abcoie,Goiwinde Wande? 
rik, Didier van Wijen 6c prez de loo autresjil chafla 
d'ütreâ: quelques Chanoines partilans d’Aflliere » 
qui ne jouit que i o mois du temporel 6c qui exerça 
lelpirituel l’efpace de j ans. 

Cependant la Comreffê Jaqueline fort mécon- 
tente de ce que fon mari alienoit lès domaines 6ç 
prenoic plailir à lui ôter fa maifon . longea aux 
moiens de s’en défaire 6c d’eu avoir un autre. Quoi- 
que le Pape eut déclaré que l’appel de là difpence 
âiantétéi'ubrepticeêtoitnul, 8c qu’il eut confirmé 
fon mariage avec le Duc de Brabant , elle s’arrêta à ■ 
çéte révocation 8c voulut la faire paflèr pour légiti- 
me. Leprocezalla à Rome 8c exerça longtema la 
chambre Apoftolique. La jeune Jaqueline $*en- 
nuiant de ces longueurs , promit mariage au Duç 
de GloceftreFrere du Roi d’Angleterre au cas que 
fon mariage avec le Duc de Brabant fut déclaré nul , 
8c qu’il put obtenir difpenlè, comme lui étant pa- 
rente , quoiqu’an dernier degré , par Filipinc Reine 
d’Angleterre Fille du bon Oorate Guillaume de 
Hainaut 6c Sœur de l’Imperatrice Margueri^ Merc 
du Duc Albert aieul de la Comteilè Jaqueline. 

Le Duc de Brabant fort embarafle de céte intri- 
gue , envüia un Héraut au Duc de Glocelfre pour 
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s’informer de tout. L’Anglois indigné de cet en- 
V^é , lui fit donner l’eftrapade , & puis le jefta dans 
un cachot , d’où il ne ièroit pas aifëment fbrti , fi le 
Cardinal d'Angleterre, qui avoit fait voiage avec 
cet homme en la terre Sainte , n’y eut interpofëfon 
autorité.Gloceftrepourafronter leDucaulîi biende 
presque de loin ,fe mita la tête de ifoo chevaux j 
la Comteflê Jaqueline en conduifit tout autant à 
Calais. La Doiiariere de Holande û Mere gagna le 
Seigneur de Havrez, qui préférant fes Princeifes na- 
turelles aux étrangers, les alla rencontrer avec de 
bonnes troupes par le moien delquelles, ils entrè- 
rent en Hainaut. Le Duc de Brabant armoit de Ion 
côtéjfoûtenude Jean de Bavière qui n’aimoit que 
l’humiliation de fa Nièce, 6c lecouru de Filipcle 
Duc de Bourgogne qui lui enyoia fes braves de 
Çroï , de Lilladam 8c de Maüly. 

Jean de Bavière avoit promis de s’y trouver en 
pcrlbnnedans trois femaiaes , mais Dieu en difpolà 
autrement. Dez l’année 1413 le Seigneur jean van 
Viyet poufle d’un principe deteftable qui fait croire 
aux furieux qu’ils peuvent fe défaire des injuftes 
Princes , avoit empoifbnné Jean de Bavière 6c avoit 
eu la tête trenchée à la Haie par la faélion des CabiU 
laux , qui pour porter bien loin la terreur avoit 
fait attacher aux quatre principales Villes dcHolan- 
defon corps mis en*utant de quartiers. Le Prince 
ou par la force de la complexion ou par la promti- 
fude desremodes, avoit rendu le venin inefficace* 
naaisil lui êtoitrefté dans le corps un efpece de Le- 
vain peftilentiel qui fortic enfin fon effet le 6 Jan*» 
vier de l’année 1 414. 

11 avoit été Gouverneur de Holande , de Zelande 
8c de Frife environ fix ans. Il fut enterré au Cloître 
des Dominicains de la Haie. Ainlt finit ce Prince in* 

quiet 
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quiet qui porta le carnage par tout où il alla , & qiix 
quitta un bel Evêché où il s'êtoit maintenu parmi 
deluge de fang , pour mandier une Lieutenance 
-paflàgere. Ceux qui avoient tenu Ion parti le décla- 
rèrent auffitôt en faveur du Duc de Brabant. Il fut 
reçu 8c reconnu, 8c y laifla pour Lieutenant Jaque 
de Gaesbeeke Seigneur d’Abcoude 8c de WijeloMa*- 
réchal héréditaire de Hainaut. La Comtefle Jaque- 
line pour fedédommager de céte invafion , pratica 
le Seigneur Floris de Kijfhoek pour furprendre la 
Ville de Schoonhoven jquoique les Capitaines Guil- 
laume de Koufter 8c Albert Beylinkn’y fuflènt qu’a- 
vec yo hommes , ils s’y défendirent durant 6 lè- 
maines. Aprezquoiilsen fortirent vies 8c bagues 
làuves. 

La Comtefle ne voulut permettre i Beylink de 
Ibrtirqu’àcondition qu’il fe reproduiroit dans un 
mois. Ce fldel le le fit , 8c neanmoins on l’enterra de 
nuit tout vif fur une des plattes* formes du Châ- 
j^eau. Quelque fujet décoléré que ce Capitaine ait 
pu donner à la Comtefle, fa genereufe exaâitude 
meritoitou la vie ou unfuppliceplusdoux.Le Seig- 
neur de Gaesbeeke Lieutenant pour le Duc de Bra- 
bant alla avec une armée en i 4 .iy pour reprendre 
Schoonhoven , mais il y reçut un nouvel affront, jf 
Chevaliers 8c X O efeuiers firent des miracles pen- 
dant X 4 fèmaines que dura le dîge. Les afliegez fi- 
rent fi peu d’état des aflTiegeans qu’ils coururent ju^ 
qu’à Roterdam 3c qu’ils conduifirentfur la Rivière 
de Leck un tres*riche butin , Les Roterdamois refb- 
lüsouderecoiirreleurs biens ou de quitter la vie , 
les pourfui virent jufqu’aux portez de Schoonho- 
ven Cefutlàqûefe donna un très lànglant com- 
bat* Enfin les Roterdamois lâchèrent le pié 8c aban- 
donnèrent leur bannière aux vainqueurs. Cet échec 
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obligea Gaesteeké à moienrier une Treve de fix 
femaioes , par le Duc de Gueldrcsgc le Comte de 
Mœurs. 

Pendant le fîege de Schooohovrea il iortit une 
.bulle de Martin V,qui rompoit le mariage de la 
Comteffè jaqueline avec le Duc de Brabant. Nean- 
moins Le Pape étant mieux informé envoia le Seig- 
neur Everard d’Eindo ven avertir le Duc de Brabant 
qu’il avoir' fujet d’attendre que la cbolèiè décidât 
endernierrelïbrtàlbnavantagc. LeDucanimede 
céte eiperançe refolut d’aflîcger là Femme dans 
Mons capitale du Hainaut où elle failbit fa refiden- 
ce. Il le rendit à Nivelle pour y affembler toutes les 
• forces , & cependant dez le commencement de 
Mai,âl envoialà Cavalerie ,poiir invellir la place. 
Les afficgeans endurèrent plus que les aflîegez. 

. FilipelcBon Duc de Bourgogne fâché de voir 
ics,paiieiasen.dilcorde,Sc de voir ruiner un pais qu’il 
prellèntoit lui devoir appartenir , pratiqua uneal^ 
fèinbée a Doüai pour tâcher de les mettre d’accord.^ 
Il lut conclu par ce traité que la CoratelTe faqucl 
Itne lc tiendroitdans une Ville du DucdeBourgo— 
nejulqu’àladcciliondelbuprocez. QueleDucde 
BrabantferoitrétablidausleHainaut. Qu’onconte- 
roit a la Comteilè une penlîon competente. & que 
leDuc de Boapgogiie feroitGouveraeurde lès états 
deHoIande. deZülandeSc de Frilè. La Comteflc 
qui craignoit le Duc de Bolargogne plus que perlbn- 
ue , ejnploia le Comte Engelbert de NalTau.Sc le 
.Seigneur Henri vander Leck pour qu’il 1 ui fut per- 
misde.lèrctirerau Brabant. Mais on négligea les 
larmes de céte defolée.qui fuccombant à la force 
futconduiteenlaVillede Gand capitale de Flan- 
dre. Son affliélion s’augmenta de ce que le Duc de 
Brabant faiflt tous les biens de fa Mere la Comteilè 
J. Far lie, K Mar- 
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Marguerite parcequ’elle prenoit le parti de fà Fille. < 

Tandis qu’elle êtoit à Gand»les Hollandoisquî 
lui êtoient contraires confeillerent au Duc de Bour-» 
gognedel’enyoierà.Lille,Sc de l’y retenir prifon- 
niere toute fa vie. En aiant eu le bruit elle implora 
le recours de fes amis. Deux Gentilsboraraeslavoir' 
Arnou Spyerinjc ôc un d’Aelburg fe prefenterent de . 
la délivrer au prix de leur vie. 

Ils la vinrent trouver fecretemectà Gand > 8c lui< 
aiant fait mettre des habits d'hommes qu'ils a« 
voient portez avec eux» ils la firent ibrtir de Gand: 
iàns qu’aucun des gardes s’en aperçut. Ils' montèrent 
promtement de bons coureurs qu’ilsavoient laiflez ; 
tout prêts pour les reprendre dez qu’ils auroirat;^ 
joüéleur Comedie. Us marchèrent toutela nuitée'; 
ne debriderent qu’à Waudrichom.lls pafTerent aveo 
la.même célérité à Vianen» où le Seigneur du Iieu -_ 
l'accileiilit félon fà qualité 8c.lui donna les habits de I. 
fa Femme. 11 la conduifit lui-même à Schoonho-: 
^ven qui fut dans une allegreflê inexprimable de lav 
^revoir. Elle parcourut toute la Holaode avec ce,i- 
' Seigneur 8c avec le Comte de Montfort 8c fut par 
tout reçiic 8c reconnüe pour Ibuveraine. Ceux d’U- . , 
treâ vinrent lui faire la reverence 8c firent un traité ■■ 
avec elle, 

‘ Dez lots ce ne fut plus que tueries entre les parti-? 
zans de l’époux 8c de l’époufè. LaComtellè eutd'a- ; 
bord des avantages qui fiii enflerent beaucoup le. 
courage. Ceux de Harlem , de Lcyden 8c d’Arafter- " 
dam qui tenoient le parti du Duc de Brabant» al Iç-^ 
rent enfeignes defploiées vers Goude qui tenoiè^ 
pour Jaqueline. Ceux de Goude leur allèrent au dc-^ 
vantavec beaucoup d’intrépidité. On s’y acharnai 
fortlongtems, maisenfinGoude remporta la vic- 
toire» 8c les autres prirent honteufement la fuite ea 
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abandonnant leun Bannières aux ennemis. Jaque» 
imerernportace'tevidloireleaa d’Odtobre deJ’an 
*4*-f • Elleeut lieu d’en eipererde nouvelles par Ift 
lecüurs que le Duc de Gloceftre lui envoia. Le Che. 
valierFil- Water Lieutenant de ce Duc debarca fes 
Anglois à Brouwershaven en Zelande. Filwater 
aiant fu que Filipe le Bon quifetenoitpourGou- 
verneurjieHolande,& de Zelande, êtoit arrivé , 
iuienvoia un Héraut pour le defier. Filipe lui fit ref- 
pondre qu’il pou voit choifîrquel champ de bataille 
xl trouveroit le plus à propos. 

rLes Anglois levèrent encore plus infolemment la 

crête par l’arrivée des Seigneurs de Heemilede.dc 
Renefte, de HodenpijJ, & de Wal vis qui tinrent les 
renforcer. Filwater étant dans l’Ille de Schpuwen , 
8c voiant l’ennemi prêt à donner, reprefenta qu’é- 
tant en France il avoitfait ièrment de nepasfe bat- 
tre contre le Duc de Bourgogne. Le Seigneur de 
Heemftede lui répondit qu’il devoir garder Ibn fer- 
ment 8c ques’il vouloir lui livrer iès troupes , il le 
feroit reconduire feurement en Angleterre. Celà 
fait, les Anglois allèrent tête baiflee contre le Duc 
de Bourgogne qui les reçut avec beaucoup de va- 
leur. 

Le Seigneur de Heemftede à la premieredcchar- 
ge, eue la jambe percée d’un coup de flèche. Fran- 
çois de Borfele fut pareillement touché , 8c Jaques 
de Borlêlefurtüé. Filipe le Bon voiant branler les 
ûens , créa quelques Chevaliers d’improviftes 8c 
marcha enperlbnneàlatéte de ceux de Dordreét 
Sc- de Delft qui paroiflbient les plus détermi- 
nez. Ce Hero.s êtoit enveloppé des ennemis 8c al- 
loient reperdre quand le genereux Chevalier Jean 
Vilain le fit place au milieu de la meflée 8c dégagea 
ibn Prince. La vüe de Filipe rendit le cœur à ceux 
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de fon parti qui enfin enfoncèrent 8c mirent en de. 
route les ennemis. Le Duc de 
deconfiderabletiue le brave André de Mailli. Du 
côté deZelandois demeurèrent les Chevaliers Ho- 
' dcnpijl , Coftin 8c Raes de Heemftede. de Walwijk 
gc aooo Anglois fans conter les pnfonmers. Cete 
iànelante journée arriva le lÿ Novembre 1416. . 

Les malheurs ne font jamais feulsj cete déroute 
de Jaqueline fut fuivie de la fâcheulb nouvelle , qui 
lui vint de Rome. Us Cardinaux d’ürfin 8c deVe- 
niTeiugesreferendairesenfa caufe. déclarèrent le- 
gitime le mariage du Duc de Brabant 8c de la Corn, 
teffe Taquelinc, 8c ajoutèrent que jufqu audefinipt 

du proce» elle feroit reteniie chez, le Duc de avoie. 

La Princeflè fe récria 8c pria qu’on la laifsatchez le 
Duc de Brabant, mais ce Prince n’> voulut point 
entendre. Pour fe confolerdefesdifgraces.elleic 
retira à Schoonhoven 8c à Coude. Le Duc de Gloce- 
lire obcïflànt au fiint Siégé , fe retim en Angleterre 

8c épouCà une roaîtrefle qu’il entretenoit. 

’ Le Duc de Bourgogne fachant bien que Jaque- 
linefereleveroit aufli longtems qu’elle auroitdcs 
partisans, commença à les fapper. Il débuta par un 

des plus puifTans qui êtoit le Seigneur de Sevenber- 

ehe^Quotqu’au cœur de l'hiver , il alla attaquer ce 
Seigneur dans la Ville dont il portoitlcnqm. 11 y 
trouva fl bonne refiftance , qu’aprez X 4 lenaaines 
d’attaque. le Duc de Bourgogne dut recourir a un 
accommodement. U lui prefenta par le Seigneur 
de Gaesbeeke fon Coufin . que s’il vouloit demeu- 
rer neutre pendant la guerre . il quiteroit fa place 8c 
" lui feroit conter une bonne fomme. Sevenberghe ; 
tut aflèz fou que de refufer ces ofres glorieufes,mais 
il luiprittrcs-mal* , ■ . 

«.FilipckBon.quin'êtôitpaïPiinceaquiiterune 
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eatfepri^ commencée pour difficile qu’elleparut 
dans les progrez , preflà plus que jamais la place 5 c 
la-reduifitauxextremitez.Leshabitans fe conten* 
tantdNkrclavi< 5 Hme de l’opiniâtreté de leur Seig- 
neur , 8c ne voulant pas être celles du Duc de Bour- 
gogne, rendirent la Ville raal^é luii deforte que 
Sevenberghe étant obligé de lôrfirde Ton domai- 
ne, fànsaucun appointement , mourut Vagabond 
dans un coin,8taprit à la pofteritéànepasrefufer 
des ofrcs avantageufes, fur tout quand on eft en 
danger de fè repentir de ne pas les avoir acceptées. 
Mais nous allons voir que la Comtefîè Jaqueline va 
j*eparer céte perte par une fignalée viâoire. 

Le 4 Avril de 1 an 1 41 6 elle (e mit à la tête de fbn 
armée, qu’elle fit defccndre à Heemftede par bat- 
teaux.Brederodevint la joindre d’un autre côté a- 
vecles KcnemersSc ceux d'Alcmar. l’Entreprile de 
Jaqueline ne fut par fi fècrete que ceux de Harlem 
ne fèntirent bien qu’elle leur en vouloir j dans céte 
prévoiance , ils prièrent Gaesbeeke 8c Roland d’Ut- 
kerkede venir les mettre horsd’iniultes. Ces Seig- 
neurs y vinrent avec une bonne garniiôn. Les Har- 
*lemois pour autant mieux découvrir l’ennemi, fi- 
rent abatre le bois qui regnoit entre eux 8c Heem- 
ftede, qui êtoit le quartier principal de l’cnneniL 
Les fauxbourgs de S. Croix 8c de S. Jean 8c tous les 
Moulins d’alentour turent brûlez par les Kenemers. 
Ils eflàierentplufieurs fois vainement de mettre le 
feu dans la Ville. Les afi'iegez non moins braves à 
défendre le dehors que le dedans, repouferent vi- 
goureufement plufieurs rudes aflàuts qu’on leur 
livra. 

Le Duc de Bourgogne envoia dé bonnes troupes 
de fes pais héréditaires au fecours des aflîegez fous 
la conduite de jean d'ütekerke Fils de Roland, 8c 
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de Liâhenveldc. .ütekerke pour dîfpoferjesaflie* 
gez a venir recevoir le fecours qu’il leur amenoit» 
cnvoia un efpion fous l’équipage d’un ladre. Cetef- 
pionmandiantaucamp de Heemftedc fe fitfoup- 
çonner, on le prit, on trouva dans fon fac un pain 
blanc 8c dans ce pain, une lettre , par où Jean ütker* 
ke mandoit à IbriTere qu’il êtoit à Alpben avec (bn 
lècours , & que le lendemain , il bouchcroit l’eclu& 
de Goude, pour couper le retour aux affiegeans j 8c 
que cela fait, il iroitîferenforcer.La Comteflè aiant 
fait brancher le malheureux elpion à un arbre,mar- 
cha toute la nuit à la tête de fon armée, 8c vint fur» 
prendre l’ennemi. Ütekerke aiant animéfos gens ^ 
autant que la conjonélure le fouflfrit , fit tête à la 
Comtefle , mais fa refiftance ne fut pas longue. 

Voiant tous les braves Picards, cent de Leyden 
8c y oo autres Soldats couchez fur la place , il le fau» 
va avec fon petit debri.Jaquelinc qui fe comporta 
en Amazone dans céte ocafion, recompenia fes bra» 
ves par leur donner l’AccoladeSc par les fàire Che» 
valiers. Ces braves furent les Seigneurs de>WalIè« 
naer , de Croonenburch Evêque de Hooâwoude. 
bâtard de ComteGuillaume de Bavière , de Lange- 
raek-d’Alpren , de Vander Meuwen , de Poelgeert» 
de-Homade, 8c Arnoude Gand Gueldrois. Céte ba» 
taille fe donna le dernier jour d’ Avril 14x6. Jaque- 
line aiant donne aux Kenemers Guillaume Nagel 
pour Capitaine, ils allèrent deftruire les Châteaux 
de Heemftede , de Heiligersberghe , de Craliogen , 
8c de Spangen en Schielandt par reprefailles de ceux 
que les Harlemois avoient brûlez. Ils reduifirent 
cnfuite fous leur puiflànce les Villes deMoniken- 
dam , Purmerende , 8c Edam dans le Waterlandt , 
ils prirent auffiMedemblijck 8c Enchuyfcn mais 
la Ville de Home arrêta leurs progrez. LesHomois 
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furent malheureux dea la première efcarmouchcs 
ils perdirent leur Ecoutette qui y fut tué, avec plu- 
iieurs autres riches Bourgeois, Ces morts decoura* 
gerent les autres qui gagnèrent aux pieds. Les Ke- 
üemers les poursuivirent l’épée aux reins juiques 
•dansleursportesjoùilsfirent+prifonniers. Maisles 
Hornois felrecdnnoiflantjauflStôt, firent aflèmbler 
tout ce qu’il y avoir de Femmes, de Filles 8c d’En- 
fensdansla Ville j leur commandèrent de mettre 
une chemife Blanche fur leur habit» 8c dans ccté- 
•quipage les rangèrent en bataille dans une grande 
place d’où ils pouvoient être vus de l’ennemi. 

Nagelcroiant de loin que céte armée blanche ê- 
toi^ompofée de Bourgeois refolus à tout perdre 
plutôt que de perdre leur liberté , fit retirer lès trou- 
pes , qui làns céte rufe en auroient eu à tres-bon 
marché. Les Hornois profitèrent de ces momens 
précieux, 8c mandèrent au Duc de Bourge^ne leur 
• extrémité- Nagel découvrit le ftratagêine , mais il 
êtoit déjà trop tard , 8c quoiqu’il menaçât d’é- 
^orger les 4. Bourgeois qu’il avoir fait prîlbnriiers à 
- lapourfuite, àmoinsqu’ilsluiouvriflèntlesportes, 
les Hornois s’en moquèrent appuies fur le fecours 
qui leur êtoit venu. Et en effet le brave de Villiers- 
de-Liladam nedonnapasle tems à Nagel défaire 
fonexecutîon. 11 foitit brufquementfurlui,8clui 
livra un rude combat. La viâoire balança long- 
aciems , mais la mort de Nagel qui fut tué, 8c la bra- 
voure extraordinaire des Amfterdamois qui s’ê- 
toient joints à Liladam , 1 a fit pancher du côté des 
Hornois.Liladam au refte y reçut deux grandes pla- 
yes qui le retinrent longtems entre les mains de 
•Chirurgiens. 

- Il lèmble que la providence divine ait voulu 
prendre plaifîr à temperer la vie de la Comtefle Ja- 
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qucline 8c à ne l’abarfTer jamais par defavantage Caüs 
la relever par quelque avantage ; il la laifle battre 
devant Home , mais au même tems il lui ôte tout Je 
fujet defes fâchei ies:, je dis le Duc de Brabant fou 
epoux I la troilîéme Pâque de l’an 1417 » CePrincç 
êtoit Fils d’Antoine Duc de Brabant ôc FreredeFilir 
pe Comte de S. Paul qui lui fucceda. C’êtoit un boa 
Prince à qui l’on donne lagloire d’avoir fondé l’U» 
niverlité de Louvain, l’une des plus fameulcs dç 
l’Europe 8c d’où font fbrtis de graifc Prélats & de 
grans Saints, fburcé.s qui font taries dep'uis la der- 
nière herelîe. Il êtoit trop doux pour Jaqueline. Et. 
Jaquelfoe êtoit trop ardente pour lui. Mais , cela 
n’auroit pas empêché leur bonne union , G de mé- 
chansconfeillersn’eufl'ent jette la pomme 
corde. Jaqueline perdit encore un ennemi dans là 
perfonne de Jean d’Egmond Seigneur de Soetciv 
meer.Ecoûtettedc Delt.ll y fut maiîâcré le premier 
.jour de Carême avec cinq auti es par des FaïJ'ans tu- 
multueux de Maellandt dont foSanredi fui vaut, t z 
furent décapitez, 8c leurs têtes furent poféesfur lea 
portes de la VülejmaisEgmond ne r’eut pas la fieii* , 
nepourcelâ. • . ; j | 

Jaqueline n’cfl: pas fitôt délivrée de ces deux êiir 
r.emis, qu’il lui en nait de nouveaux. Il eft yrd 
qu’incontinent aprez la mort du Duede Brabant , 
elle fut reconnue pour Comtçlîê de la plupart des 
VilIesdelaHolande,maisilyeu eut de puiilântes^ 
qui la defa vouèrent 8c qui firent échoüer fon grand 
armement. Ses fujets courant à l'cnvi pour lui t^ 
moigner leur zele , formèrent une tres-bclle Flote 
capable de combattre aulfi bien par terre que par 
Mer. Elle en fit General Guillaume de Brederodé 
qui mena fon armée vers Wijringhen Sc vers le 
Texel. Ceux de Harlem , d’ Amftfirdàm , de Horne. 
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d'Enchuylèn & de quelques autres places qui joe te^ 
noient pas pour la Comtelïè, équipèrent pareille- 
ment une Flote qui n’êtoit pas fi magnifique , mais 
qui êtoit plus lefte que celle de Brcderode. 

Ce General Tentant bien que fes grans vaifleaux 
n’êtoient pas fi propres à conduire au combat, 8c 
q u’â cet égard fon ennemi armé à la legereauroit de 
l’avantage, aprez avoir réduit l’Iflede Wijringhen 
fous fbn obeiflance , elûia de les attirer à terre.Mais 
lès ennemis ne fentant pas moins que lui que leur 
affaire êtoit fur Mer j tinrent ferme dans leurs navi- 
res , 8c obligèrent Brederode à un combat Naval. Le 
malheur de ce chef fut que la marée êtoit baffe, 8c 
qu’il n’y avoit que fes vaifleaux de bas bord qui puf- 
fent fè battre. Céte feparation acheva là perte. Ses 
ennemis quiêtoient unis, le défirent entièrement 
& le firent lui-même prilbnnieravecquantitéd’au- 
tres. Les viélorieux en firent décapiter 8o 8c Brede- 
rode auroit fubi le même fort , s’ils n’avoient eu de 
la confideration pour fon làng qu’il tiroit des Com- 
tes de Holande.- 

Céte grande défaite inclina ailement Jaqueline à 
faire un accommodement avec FilipeleBon.qui 
êtoit la raaîtreflè roüe qui failbit j oücr céte machi- 
ne contre elle au nom du Comte de S. P.aul, Ils le 
trouvèrent enfemble le 4 Mai de 1418 8c conclu- 
rent que Filipe le Bon feroit reconnu pour Gouver- 
neur 8c pour le plus proche heritier des états de la 
Princeffê. Cela fait le Duc créa pour fon Lieute- 
-nant , François de Borfele Seigneur de Zuylen 8c de 
S.'Martens-dijk, 8c Fils de Flonsdontlamailbn a- 
voitfervi pour faire un pareil accommodement. Il 
ne làvoit pas qu’il fe taillolt de la befogne dans le 
choix de ce Lieutenant. Le Duc fe contenta de pu- 
nir d’une amande pécuniaire le General Bredero- 
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de , ceux d’Alcmar & les Kenemers, pour avtoir ofc . 
prendre les armes contre fes gens. 

Le nouveau Gouverneur qu’on nommoit Avoiiéÿ ; 
commença fes exploits par Amersfort qui ne iè 
vouloit pas déclarer en fà faveur, il prit le fujetde 
fà querelle de ce que ceux d’Utreâ: av oient chafle 
leur Evêque AlTuere j ce n’êtoit là que le pretexte ; 
car dans le fond,c’êtoit parcequ’ils avoient toûjours ' 
fui vile parti de Jaqueline, mais céte Princeflè s’ê- 
' tant accommodée avec lui, il lui auroit été malt 
honnête de déclarer céte confiance pour le motif 
capital de la guerre. DezquelesAmÂerdâmois lii» 
rent qu’Amersfort êtoit invertie , ils s’embarquè- 
rent avec de grands forces, & aprez avoir forcé la 
petite Ville de Bunfchoten , ils s’avancèrent pour d- 
bligerleDucà lever le fiege. Mais la genereuferc- 
iirtance des afllegez leur cfpargna céte peine. 

Tout le monde s’y fignala, mais les Femmes 
dirtinguerent par l’abondance d’eau boüillante 
qu’elles verferent fur la tête des artàillans. Comme 
les Picards êtoient les plus refolus aux afl’auts ,ilsy 
êtoient les plus mal-traitez. Ce deluge de feu les in- 
timida tellementqueperfbnnen’oiàntplus retour- 
ner à la brèche, le Duc fut obligé de lever le rtege^ 
En fe retirant, il prit& raza le Château du Seigneur 
Gérard vanden Buflche qu’il emmena prifonnier. 11 
alla camper au Villaged’EmeneiTe qui tire fon nom 
de la Riviere d’Eme. Pour empêcher que ceux d’U- 
treél&d’Amersfort ne puflTent entrer de la Riviere 
d’Eme dans-la Zuyder-liee , il plongea dans l'em- 
bouchure un grand bâtiment conilruit àAmrter- 
dam furnommé le Chat. l'Ennemi bâtit un fort vis- 
à-vis de ce puirtànt vaiffeau , il l’endommagea 
beaucoup , mais l’hiver 8c le dégel achevèrent de 
le rendre inutile, 
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îls reprirent la Ville de Bunfchoten 8c la deman- 
tclerent»enfin ils fe rendirent fi redoutables que le 
DucJe Bourgogne ne fut pas fâché d*enveniràun 
iccommodemenf. S’il n’eut point d’avantage de ce 
’côté-làjileneutd’un autre : en 14x9 la Ville de 
•Gand lui fournit generculèment upe groflè fi>m- 
me , par le moien de la quelle il acheta le Comté de 
Namur fameux par les Empereurs d’Orient qu’il a 
donnez , par fa fidelité inviolable à fbn fouverain,8c 
par la gloirede n’avoir jamais pafle dans unepuit 
fance étrangère. Le Comte Tierri ou Teodoric ne 
fevoiant. aucune e^erance d’avoir des Enfans,8c 
d'ailleurs voiant que Filipe le Bon êtoit le Prince le 
plus digne de poflfedcr ce bel état, le lui vendit 8c 
lui en donna l’iuveftiture pendant (a vie ‘qui ne fut 
pas longue. 

Jean de Croï en fut le premier Gouverneur, les 
Liégeois voiant que le Duc avoit les François fur les 
bras , furent fi téméraires que d’attenter fur ce nou- 
vel état ; mais ils en paieront bien la folle enchère , 
Filipe vid nager Liege dans fon làng avant fa mort 
, Sc fon Fils Charle le Hardi le mit fi bas qu’on s’e'- 
tonne qu’il foit encore aujourd’hui fur pié. 

Avec le beau Comté de Namur lui vinrent les ê- 
tatsdontiln’êtoitque Gouverneur, par la mort de 
Filipe Duc de Brabant 8c de Limbourg 8c Comte de 
S. Paul. Ce bon Prince aiant régné trois ans, mou- 
rut au Château de Louvain le 4 Août de l’an 1430, 
FilipeleBonouplûtôtles Anglois alors fes alliez, 
alTiegeoitla Villede Compiegnefur laFrance pour 
continuer à fe vanger du meurtre commis à Monte- 
reauenlaperlbone de fbn Pere Jean Sans peur. Il 
laiflâ ce fiege à la direélion des Anglois pour re- 
éileillir le bel héritage qui lui écheoit par la mort 
de fon Coufin le Duc de Brabant Neveu de Jean 
Sans-peur. K 6 Si 




■•f-p-r 
4 -, 


2i8 L'HISTOIRE I>ES DUCS 


: Sicéte retraite fut avantageufe à la Bourgogne 
elle fiit defa vantageufe à la France ; car elle fut eau-» 
fe que la Pucelle d’Orléans qui fut prife àcefiege, 
fut maltraitée des Anglois, 8ç qu’elle auroit lans 
doute > été honorée &.mi{è en liberté par* lè Duc dé 
, Bourgogne s’il a voit continue au fiege de Gompieg- 
ne. Filipe le Bon s'attendant d’entrer de plein pie 
; dans cet état > y trouva de l’obftaclé dans Tante 
Marguerite Mere de la Princeflo jaqueliaç. Elle re^ 
.montra qu’en qualité de Fil|e de Filipe le Hardi > de 
Sœur de Jean Sans- peur Ducs de Bourgogne , de 
Sœur d'Antoine de Bourgogne Duc deBra^nt, elle 
devenoitPheritierede Filipe fbn Neveu, fès êtats^ 
aiant tombez en quenouille de tout tems* 

Les Evêques de Tournai , d’Amiens & d’Arras 
ibûtenoientquecesêtats êtoient légitiment devor 
lus à Filipe le Bon en qualité de petit Ffls de Mar- 
guerite de Flandre Mere de Jean ^s-péur, laquelle 
y avoir fiiccedé à la mort de là Sœur Jeanne Duchef- 
le de Brabant; 8c que ce n’étoit que par complailàa» 
ce , lavoir pour complaire au Roi de France Jean de 
Valois à fon Pere Filipe le Hardi 8c à là Tante la Du- 
cheflè Jeanne , que Jean Sans-peur en avoir lailTe. 
joüirfonFrere Antoine. Mais que cela s’êtoir fait â'r 
condition, que fi le Duc Antoine ou lès Enfans mou-\ 
roient lans hoirs légitimés, ces êrats retourneroienS- 
aux heritiers de Jean Sans-peur & parfuite à Filipe. 
le Bon qui êtoit ion heritier. 

Lc partidelaPrincdîc Marguerite avouèrent la*^ 
ceflion & lapromelTe de retour, mais il ajouta que 
tout cela n’ êtoit d’aucune valeui* parcequ’îl n’avolc. 
pas étéémologiié de l’Empereur de qui ces états jre-. 
lèvent. Sur quoi les Prélats répliquèrent fortapro- 
pos;donc Antoine Jecin 8c Filipe ont joui du Bra« 
bantlànstitre>puil^u’il êtoit dévolu àjean Sans« 
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peur aîné de Filipe le Hardi. Céte réponfe mit au 
roliet les Avocats de la Princefl^ Marguerite qui nd 
voiant plus rien a efperer , s’en retourna à fà refiden- 
ce du.Q^énoi en Hainaut. Le cinquième d’Oâobrc 
dej’an 1430; FilipeleBon fitfon entrée fblemnellc 
.^ Louvain en qualité de Duc de BrabanLSc le Samedi 
;d'aprezon fit les funérailles pompeufes du DucFi- 
Iipe de qui Loliis de Luxembourg hérita le Comté 
4 e S. Paul. ... 

U' Tandis que le Brabaiit^efl: enfefle, donnons un, 
peu la vue fur Utreél que nous avons lailTé embaraC* 
té 2LVCC fes Evêques. Le nouveau Pape Eugene don- 
,.na ordre à PEvêque de Befarîçon de s'informer du 
"'droit des parties. Le rapport en aiant été fait au 
College des Cardinaux, le Pape déporta AlTuereSc 
lui donna le titre d’Evêque de Ccfarée. Il confirma 
aumêraetemsRodolfeDiepontquifut &cré Eve* 
que d’Utredl Sc quitta le nom de Poftulé dansfon 
Çhateau de Volenhoveorpar les Evêques d*Ofna- 
brugge&deMinden afliftez de i fufïragans. Ro* 
dolfé aimoit les fa vans Sc protegeoit les Ecclefiafti- 

? ues. Il fit reparer le Palais Epifcppal 8c quelques 
'hâteaiix du Pais 8c il orna l’Eglife de belles Vitres; 
quoiqu’il ne fût pas fort favant , il êtoit Prélat de 
bon fens, magnifique , 8c neanmoins riche. Son ta- 
.lent êtoit d’accommoder les difïerens à l'amiable 
cequilefitaimerdetoutle monde 8c fur tous des 
Princes voifins, AlTuere en appella au Concile qui fe 
tenoit alors à Bafle, mais il mourut bientôt aprez de 
diffenteries favoirPan 14321 aprez avoir été onze 
MS Evêque titulaire d’UtreéJ. 

Nous nous fommes feparez de la Princelïê Jaque- 
line 8c nous l'avons laifïee en paix l'elpace de quatre, 
ans, revenons à elle prefèntement qu’elle remué 
gc qu’elle entre en frafque avec fon CoulînSc fon 
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A voilé Filipe le Bon.Lefujet delà rupture vint d’un * i 
prefencque U Prince Marguerite envoiaà fa Fille Jl 
confirtüit en i iches j oïaux 8c en chevaux êxcel lensJ' 
Jaqueline toute grande Princefiê qu’elle êtoit, êtoit 
tenue de fort court, Filipe le Bonpeut-êtreènufoit '* * 
ainfi pour lui ôter matière de nouveauté j mais ce 
futcelàmême qui l’obligea au changement. 
avoit le coeur grand 8c elle êtoit liberale au delà que ; 
les Femmes ne le font d’ordinajre. Il lui fâchoitde;^ 
n’avoir pas de quoi reconnoître noblement les^; 
Gentilshommes qui lui êtoient venus amener lés ^ 
prefensde fa chere Mere. Elles’adreffaau Comte de: 
Montfort dans l’efperance que ce Seigneur qu’elle , 
avoit comblé de charges 8c de faveurs, 8c à qui en i " 
particulier elle avoit conféré la Lieutenance de la . 
Holande , la foûlageroit dans fi preflànte neceffité 
mais ce Seigneur foit qu’il ne put pas en effet la fou-V ï 
lager ou qu’il la négligeât dans la creance qu’il n’au* 
roit pi us grand befoin de fon crédit, s’en exeufi en- 
allegantqu’ils’êtoitépuiféà fonfervice. ^ 

La pauvre Princefle outrée de ce refus fe retira 
dans fi chambre 8c déplora amerement fon infor» 
tune jfitrifleflcefclata 8c l‘un de fes domeftiques, 
nommé Guillaume de Bye, la voiant defolée, lui 
confeilla de recourir à François de Borfele Lieute- 
nant de la Zelaude j il lui préconisa la generofité de ' 
ce Seigneur, 8c s’offrit de lui en aller faire la propo- 
rtion. Jaqueline lui reprefenta qu’il n’avoit jamais 
été de fon parti, 8c qu’il ne lui êtoit pas redeva- 
ble de fi charge j mais comme de Bye infiftoit qu’il 
y avoit lieu d’efperer de fi generofité , il lui permit 
de faire le voiage avec promeflè de jembpurcer 
bientôt 8c de lui en être reconnoiffinte. Borfele qui 
êtoitgenereux 8c galant fut ravi d’avoir l’occaûon 
de fervir fi fouvcrainc , il lui conta toute la fomrae 
♦ qu’elle 
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'qu’elle demandoit ,8c ajouta qu’elle pouvoit libre- 
ment difpofer de lui 8c de fes biens toutes les fois 
; qu’elle lui en feroit l’honneur. Jaqueline qui aroit 
l’ame belle 8ç reconrroiflante fut ravie de cetegene- 
rofité, 8c dez lors elle conçut les premières étincel- 
les du grand /eu qui alluma bientôt toute l’Eu- 
rope. 

FilipelcBonêtoitjuftement occupé à la guerre 
dePranceoù il continuoit de prendre d’horribles 
vangeances de la mort delcmPere Jean Sans-peur- 
Jaqueline n’êtant plus lôus rœil de ce Prince clair- 
voiant > donna carrière à fa gratitude , 8c voulut a» 
voir pour époux celui qui venoit d’êtrefonbien- 
fafteur li à propos. Elle l’époulà fecretement en là 
. çhambrejmais comme plufieurs delesdomeftiques 
y aflifterent , 8c que l’amour conjugal ne put l’em- 
pêcher d’eiclater,céte alliance ne tarda guere fins 
venir fraper 8c étonner les oreilles de Filipe le Bon 
qui contoit déjà fur les états de céte PrincelTe com- 
me fur uneheredité indubitable. Neanmoins, pour 
jbiier à coups feurs , il diltimula fon chagrin, 8c 
aprez avoir recommandé fon armée à fes Generaux, 

' il fe rendit en diligence à la Haie en HoIande,aii 
mois de Juillet de l’année 14 ?}. II débuta par fiire 
emprifonnîer le nouvel Epoux 8c par le fiire con* 
duire au Château de Rupelmonde en Flandre. Plu- 
tôt pour intimider l’époulê 8c pour obliger à un 
traité avantageux, que par un aefïèin formé d’en^ 
venir aux effets, il fit courre le bruit ^u’il alloit fiire 
décapiter ce temeraire qui avoitoféepoulèr fi fou» 
veraine aprez qu’elle avoit Iblemnellement juré au 
dernier traité de paix , de ne pas fe remarier fins le 
confentement du Duc de Bourgogne. 

_ Ce fut alors que l’amour fit voir combien loin il 
peut aller. La defolée PrincelTe dans la croiânce que 

fon 
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fbn Coufin y alloit tout de bon , offrit tout ce qa’fl 
voudroit pourvûqu’il fàuvât la vie à fon Epuux* 
C’êtoit)ullemeatoiiFilipeIeBon vouloit l’avoir; 
cependant pour mieux diffimulcr fès fcntiraens,il 
fouflfi-it pour médiateur Frédéric Comte de Mœurs : 
par la médiation de ce Seigneur , Frafïçois de Bor^e-^ 
le fut élargi à condition que la Comteflè. Jaquelinc 
cederoitabfblumentauDucde Bourgogne ,laHo- 
lande, laZelande, laFrifeôc le Hainaur. mais que 
ces états retourneroient aux Enfans qu’elle auroit 
de François de Borlele ; cependant que ce Seigneur 
auroit pour appanage le Comté d’Oftervant, 6c la 
Princeflé Jaqueline les Seigneuries de Woorne avec 
la Bride, i’Ifle de Zuytbevelandt, le Pais de Ter- 
toIen>8c tous lesDoüanesdesComtezdeHolandc 
. & de Zclande. Cet a ccord fut fait au contentement 
des parties. Borfele prit au même tems le titre de 
Comte d’Oftervant, 8c aprez avoir mis le Duc de 
Bourgogne en poflêflion des états cedez, en la com« 
pagniede la Princefle jaqueline, il reçut la Toifon- 
d’or des mains du Duc au chapitre qu’il tint à la 
Haie en Holande. 

Leurs amours non plus que les apprehenftons du 
Duc de Bourgogne ne durèrent guere;car laPrincct 
fe Jaqueline mourut fans Enfans , le 8 jour du mois 
d’Oéfobre l’an 1436,8c confirma la pofterite dans 
lelentiraentdeS.Paul qui dit que nos parensSenos 
domeftiques font nos plus gi-ans ennemis* 

Tour faire honneur h la Nohlejfe Belgique fajoûte 
une Lifie des illuftres qui fe font fignalez. durant 
; le régné de la BrincejJ'e faqueline. 

H Uguesde Launoiv Seigneur de Xaintes, C 5 ie- 
vâlîer de la Toifbn-d’or , Gouverneur de 
Holande , de Zclandc , 8c de Frife. 
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j^rançois de Borfèle Comte de Oftervant Epoux de 
. 'la Princeflè Jaqueline, Chevalier de laToilba- 
. d’or. 

I^egnault Seigneur de Brederode , de VianeOr Sc 
^ jf’Ameyden. - 

Ghijsbreâ d^rederode Frere dcRegnault,Evêque 
d'Utre£l. 

Guillaume de Brederode Oncle des deux Prece* 
dens. 

Jaque de Gaesbeeke Seigneur d’Abçoude.Wijck, 
Puttcn & Strijcn. 

Jéân Seigneur d’Ëgmofld & ibn ErerC Guillaume 
Seigneur d’ifeiftein. 

Henri Seigneur de'WalIènaer & fon Frère Jeai| 
Seigneur de Voorburcht. 

Henri de Borfele Seigneur de la Vere. 

Arnou Seigneur de Se venberghe. ' 

^.eSeigneur dé Haemftede de Zélande. - 
Jean Seigneur de Cruynioghen. 

Henri Vifeomte de Montfort. 

Adrien de Borfele Seigneur de Brîgdam & fon Frè- 
re Jaque de Borfele, ■ ' ■ 

GuillaumeSeigneurdeNaeldwijk 8c de Wateria» 
gheo & Ibn Frere Albert de Naeldwijk. 

Filipe de Cortgeen. 

Rutger Seigneur de-Boellelaere 8c d’ Alpren. 

Didier Seigneur deHeukelom. • . ^ J 

Loiiis de Treflon . 

Guilbume, bâtard du Comte Albert de Bavière , & 
Oncle bâtard de Filipe le Bon, à qui il donna en 
Weft-Frife les Villages de Schagen , de Banin- 
ghen , 8c d’Hamichuyfen. Il fut lepremier Seig- 
neur de Schagen. 

Everard , bat.ard du Comte Guillaume de Bavière 
Pere de la Princefle jaqueline, premier Seigneur 

de 
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de-Hoochtwoude & Ion Frcre Loüû bâtarddV 
même Comte Guillaume. 

Jean de Vianen Seigneur de Noordcloos. 

^idier vanden Merwen. 

Gérard de Poelgeeft Seigneur de Hoochmade g 
Châtelain de Schoonhoven. ^ 

Gérard de Poelgeeft fon Coulm. 
GilledeCralinghea. : , , * 

Gérard van Zi) 1 
Bertautd’AflèndelF. 

Trefque toui Chevaliers» - - . 

Jean vander Leck. 

Guillaume d'Egmond Seigneur de Soctermeer. 
Oton d’Egmond Seigneur de Merenfteyn. 

Gérard Seigneur de Hcemftede Ôc de Benthufen, 
Jean de Hodenpij 1, 

Guillaume de Langeraek. 

Jaque vande V oude Seigneur de Warmont êc d’Alc- 
made. 

Adrien de Raephorfl:. • ^ 

Gérard van Vlyet. .. * 

WouterdeMaleneflê. , . ■ 

Heipert van Foreeft. 

Ghijsbreêè van Swijten , ecoutcllc de Leydcn, 
Gérard Wijttenhage. V 

Frédéric de Seventer, ^ 

FlorisdeKijfkoeck. • 

^uelc^ues et oient Chevaliers les autres 
êtoient écmtrs. 

NOBLESSE FRIZONNfi. 

Ocko-totBrock,Auric& Emdem en la Frife O- 
rientale. 

Sicke Syaerda. . • ^ 

WybrandtHermana. . 

Sicko 
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FilsdeTako* 


Sicko Lyaukama. 

Peter Campftra. î. 

Aelko Campftra. * 

Douwe Tyeffama . 
lelmer op Adeleen. 

Sybrandt Tyacrda. ' 
Wibet Walta. 

Pybo Eelcxima. 

Wopke in Dyeftedde. 

GerritSc Tyaert longama. 
Herman Douwema. 
RaesRodmerfma. 

Syco Syerfma de Demont. 
Timon Frederix. 

Hero Rodmerfma . 

Hommo Cedtfma de Boxum. 
Jean Tiallinga de Bolfwaert. 
Focko Volkis. 

Tyard Aelwa de Witraarfam. 
AggôUbeema de Ypkof^. 
Focko Uckama. 
DoedeKinifina. 
HayoRyppuerda. 

Alko 8c Mennoult Cenfta. 
Abel Taminga. 

Eilcko Eifinga. 

Hidre Cenfta. 

Reynoult Huguinga. 

Bruyn Clinga. v 

Abbo Heenftra . 
GafparSyvada» 
JuckeAylama. 
LieuweDiyckftra. 

Botto Dokynga. 
MumoTeyftàma. 
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EHasTanya. 

Foppo Bottioga. 

Fecko , Tako &. Pi^e Camminga* 

Popko Feddama. 
lelke Wiggama. 

Eelkc Hannya. 

Jonge Aefga. 

Jean Tyallinga. 

WibboBottinga. 

Foppo Tyaerda. 

Goflo Ockinga , Syuxt , Heyncm*. 

AggoHarinxma. . 

WoIpkeAdama. • 

BroerBonninga. i 

TytbeHettinga, 

Ryoert Oencma. 

Aedo Jongama. 

Byord^yarda. 

Fecko Uninga. 

WilckoOencma. t’. ’ 

TakoOckan:\a. ^ ' 

Jarich Mattena. 1 

HoytetotMoiTa. ^ 

HildtkeTacdinga. * 

SickoFeixnia. 1 ' 

Wilkc Ronnarda. 

Gcrbic Camminga. 

Sippe Wittinga. \ 

Rippert Ripperfda. ; * -v 

Sappo Fondgum, ' • ‘ 

DouweSuixma. 

JSf pltijîeurs autres Hovelînghen c'eji-a»dire en 
JPrifon , Gens-de-Cour. 

Voici les Statuts de la Toifon d'Ot « <iue Vilipe le Bon 
• $njtifua. PHI*. 
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PHILIPPE^ 

PARLA 

GRACE DE DIEU. 

Diu de Bourgoigne, de Lotbier, de Brahant, 

& de Limbourgb , Comte de Flandres , 
â*Aïthois , & de Bourgoigne- Palatin ^ 
d*Baynaa , d* Hollande t de Zelande , & 
de Namur ; Marquis du St, Empire , 
Seigneur de Friz^e, de Salins , & de Ma» 

Unes» 

Cavoir faifons , A Tous prefèns & adve*. 
uir que pour le très-grand ôc parfaid A- 
mour , qu’avons au noble EftatSc Ordre 
de Chevalerie , dont de très ardente , 8c 
finguliere affeftion, defironsl’honneur & accroifle- 
ment,parquoy la vraye foy Catholiçque. l'Eftat 
denoftreMere la SainaeEglife ,& la tranquillité 
Seprorperitéde lachofe publicque , foient, comme 
cme peuvent, deffenduës, gardées 8c maintenües* 

Nous à la gloire du Tout-puifTant , noftre Créateur , 
ScRedempteur : en Reverencede fa glqrieufe Vier- 
ge 8c Mcre, 8c à l’honneur de Monfeiçneur St.An- 
drieu , glorieux Apoftre 8c Martyr^j a l’Exaltation 
de la foy 8c de la Sainfte EgUfei a excitation des 
vertus 8c bonnes meurs , Le dixiefme jour de Jan- 
vier, l’an de noftre Seigneur , mille quatre cens • 
vinghtSc neuf, qui fuft le jour de la folemnifation 

du 
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du mariage, de nous & de noftre Très- chere & Trcf- 
aymée Compaigne Elifàbcth , en noftre Ville de 
Bruges. Avons prins.crée. & ordonné j& parce* 
prel'entes , prennoas , créons , & ordonnons-» un Or* 
dre & Fraternité de Chevalerie ou amiable Com- 
pagnie , de certain nombre de Chevaliers , que vou- 
lons eitre appel lée L’OR DRE delà TOISON- 
D’OR.ibubz. la forme, conditions, ftatuts, ma- . 
nieres & articles qui s’enfui vent. 

I . Premièrement, ordonnons qu’en l'Ordre de- - 
vant di£l , aura xxxj . Chevaliers gentilshommes de 
nom 6c des Armes, & fans reproche, dont nous en 
noftre temps ferons leur Chef 8c Souverain, 8c aprez 
nous , nos Succellcurs les Ducqs de Bourgoigne. 

II. Item , que les freres 8c Chevaliers dudiâ Or- 

dre , à entrer en icelluy .devront laiflèr 8c laiflçrone 
tout aultre Ordre, fy aulcun en avoient , foit de 
Prince ou de Compaignie , excepté Empereurs j 
Roys , 8c Ducqs qui auec ce prefent ordrej pourront 
porter TOrdre , dont ils feront Chefs , parainfî ,que 
ce foit du gré 8c confentement de nous ou de nos 
Succeflèurs Souverains , 8c des Freres de l’Ordre 
pafleen leur Chapitre, 8c non aultrement. Et Pa- 
reillement nous & nos Succeflèurs Souverains de ce 
prefent Ordre , en cas femblable,pourrons{s’il nous 
plaift) porter l’Ordre de fufdiéls Empereurs j 8c - 
Ducqs, avec le noftre, en demonftrance devraySc - 
fraternel amour, l’ung envers l'aultre, 8c pour le 
bien, qui en pourroit venir, '• 

III. Item , que pour auoir cognoiflànce dudiâ 
Ordre, 8c des Chevaliers qui en feront. Nous pour 
une Iois,donnerons àchafeun des Chevaliers dudiéi 
Ordre , un Collier d’Or , faidi à nollre devife. C’eft 
Afeavoir par pièces, à faÇon des fufilz touchansà 
pierre , dont partent cftincclles ardans , 8c au bouc 

d’icelluy 
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d^Icclluy colliér, pendant fembJence d’vngThoi» 
ipnd’Qr , lequel collier qui appartiendra & devra 
tandisdeme'urcrààl^Ordre. Nous & nofdiéls Suc* 
ceflèurs.Souverains 5 8c chafcun des Chevaliers. du*» 
dtâ: Ordre » feront tenus de porter chacun jour au 
cour de col % à defcouvert, fur paine de làire dire vne 
meffe de quatre fouis I 8c quatre fouis donner pour 
Dieu , qu’ils leront tenus d’en faire confcience>pour 
chacunjour qu’ilsfauldrontà le porter. Excepté en 
Armes ^quîilfufïira de porter la Thoifon, fans le 
collier qui ainli-levouldrâ faire ^Auifi , file collier 
avoitbefoing de réparation J il pourra pour ce eftrc , 
xnisen la main de l’Orfebure, & jufques qu’il fera 
reparé,ne fera tenu le Chevalier de l’amende de le - 
non porter. Et pareillement 11 en aulcun longtaing 
voyageouaultrecaslaillèrle convenoit, ilz le de*^ 
laiflènt à porter par aulcün temps, tant par maladiei 
comme pour la feureté de leurs perfonnes. Lequel 
collier ne pourra eftre cnrichy de pierreries , ny 
d’autres chofes ; 8c ne Je pourront donner , vendre, 
engaîger, ny aliéner , pour quelque neceflité ou 
caufc, en quelque maniéré que ce foiti 

IV. Item 5 que poùr bonne amitié avoir audidl 
Ordre , tous les Chevaliers dudit ordre feront tenuz, 
& promettront à leur entrée , avoir bonne 8c vray e 
amour , à nous, nos Succeflêurs Souverains diidiâ 
Ordre l’vngàraultre;8cnousàeulx voulonspour- 
chafler 8c advancer à leur pouvoir , honneur 8c 
prouffit,8çefquiver le deshonneur 8c donvmage de 
ceulxdudiâ: Ordre Et que s’ilsoyentaulcune choie 
* dire, qui fuft à la grande charge, de l’honneur d’aul- 
* cuns d’Icelluy Ordre iis feront tenus de l’excufer 
parla meilleure maniéré que faire le pourront. Et 
fi ledifont vouloltperfeverer publiquement en fes 
ils feïont tenus en cas, de luy dire en effea. 

Nous 


paroles 
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Nous» par ferment faiâ à I’Or4re, fomnijes tcmâ 
de dire » & révéler à tous les Chevaliers de l’Ordré 
fyaulcunechofeeft didle contre leur honneur» 2c 
pource,advifez fy vous voulez perfeverer en ces 
paroles ; Etau cas qu’il perfèveroit , feront tenus de 
le donner à cognoiftre au Chevalier , duquel feront 
diâes les paroi les deshonnorabl CS. 

V. Item , prometteront lefdifts Chevaliers , que 
fy aulcun s’eftbrçoit de grever ou porter dommage 
par œuvre de faift , à nous ou à nos Succefleurs , 
Chefz Sc Souverains dudiâ ordre, ou à nos pays, 
tenes & Seigneuries, vaflàutx & fubjeâsjou que 
nous ou iceulx nos Succefleurs Souverains , em- 
priflfions aulcunes armes » pour la deËfence de la 
làin£IefolÇhreftienne,où pour deflfendre, main- 
tenir 6c reftablir la dignité» eftat & libertéde nolire 
Mere Sainéie Eglifc, Sc du Sainél Siégé Apottolique 
de Rome } En ce cas les Cheval iersdudiâ Ordre» les 
puiflâns en leur perlbnnes, tenus feront de nous 1er- 
vir perfonnellement , & les non puiflTans » fûii e lèr-i •’ 
vir , moyennant gages raifonnables, s’iJsn’ont loyal 
& apparent empefehement, auquel cas ils fe pour- • 
ront exculcr. 

VI. Item , que pour cette caufe , 8c pour le grand , 
amour 8c confidence de nos freres Chevaliers du « 
diél Ordre , nous pour nous 8c nos Succefleurs Sou- 
verains déterminons, que nous ny iceulx ne entre- ^ 
prendrons aulcunes guerres, ou aultres haultes 8c ^ 
pelantes belbingnes , que avant ne l’ayons faiâfca- .?- 
voir à la meilleure partiedefdiâs Freres Chevaliers, 
poùrfur ceavoir leuradvic 8cbon confeil ,faulfeen 
entreprifes fecretes 8c haftives , dont le reveler à 
plufieurs,pourroir porter préjudice 8c dommage 
auldites entreprinfes. 

yiL Item, lemblablement les Chevaliers de l’Ori 

dre. 
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dfé , nos féaux vafTaùlx , 8 c fubjefès , ou des Seig- 
*1 neuries de noftre Gouvernement, ne le mettront' 
1 en aulcune guerres hy voyages longtains , fans au- 
piravantledorinerà cognoillre à nous, ou ànoC. 
dias fuccefleurs, Chets de l’Ordre, & fans noftre 
Congé ou liccnce.Mais par ce n’entendons-nous pas, 

^ que les Chevaliers dudia ordre , fubjeéh de nous, 

( Ou de nolHias fuccefleurs Souverains, Ibyent em- 
[t pechezou aftrains, que au regard des terresSe reve- 
h nuz , qu’ils tien iront d’aultruy , ils ne puilTent en- 

h <rer en guerre & fervir ainly qu’il appertient par 
K honneur , comme ils euflTent peu faire avant l’cfta- 
I- bliflêment de noftredidl Ordre. Et nonobftant icel- 

ii luy ,8caufly,quelesnonlubje(ftsdenous&dudi<a 

> Ghefde l’Ordrc,nepuiflentfervirenarmcs,& faire 

K . voyages à leur plailir, par ainfy quils nous le don- 
ï‘ nenta cognoiftrepaf 5 vant,entantquefaire lepour- 

a| ront , fans prejudicede leurs entreprjlès 8c voyages. 

[•j yin* Item , s’il advenoit, que entre aulcunsChe- 
!.ÿ valiers de l’Ordre , fourdift débat ou contempt , à 
ft caufede leurs perfonnes feulement, dont voye de 
(r^ feia 8c inconvénient, fuft apparant d’cnfuivit,ce 
I. venu à la 'cognoiflànce du Souverain , il deffendra 

if aux partiestoutes oeuvres de faiél , en leur enjoig- 

ï- nant,quedelachofe,fe foubsmettent au Di£l 8c 

Ordonnance de luy 8c de l’Ordre . 8c qu’en les per- 
ibnnes, où s’ils ne peuvent, par Procureur, compe- 

S I R)itreauprochain Chapitre 8c aflembléedudidlor- 

> : dre,pourdirecequ’ilsvouldront,l’vngàl’encon- 

trede l’aultre, lequel Souverain 8c Chevaliers de 
a l'Ordre , parties oüyes , appointeront du débat , le 

•i pluftoft que faire fè pourra bonnement , à quoy fès 

^ . parties feront tenues de obtempérer 8c obeyr , laulf 

, par, tout ledroiél ôc HauteflTede notre Juftice 8c Sei- 

> 6Qcuri® ,8cdenosSucceflcurs. 
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IX. Item , fy aulcun par Ibn outrage » voulut viii, 
lener defaiâaulcun des Chevaliers de l’Ordre* to^ 
lesaultres,quiàcererontprefents>où qui le faire, 
pourront feront tenus d’y pourvcoir* Scrernedièt. 

X. Item , fiaulcun non fubjed du Souverain dur. 
didt ordre * ny des Seigneuries eftant en fbn go.uver«i 
nement faifbit injure à aulcun des Chevaliers, dc^ 
l’Ordre fubjeâ: dudiâ Souverain ou "des Seigneu»^ 
ries de fou Gouvernement , qui par voye de juftice, 
n’en peuft avoir réparation 8c qu’icelluy, Cheyaliec 
foy difant jgreué fe voulfiflde la cho/ê jbubtherirfv 
audidi 8c Ordonnance du Souverain de l’Ordre , & 
ik partie adverfb refufàfl à le faire de fbn codé, es^ 
ce cas le Souverain 8c Chevaliers de l’Ordre feront 
tenus à faire à leurdiâ frere 8c Corapaignon ppuç 
fon droiét toute affiftence pofTible, 8c quant auX 
Chevaliers eflrangers noniub)4|3s du Souverain dc; 
l’Ordre qui fe vouldront foubmettre 8c leur partiÇj 
en foit refufànte, en ce cas ledi£t Souverain & Che- 
valiers leur feront telle affidance que bonnement^ 
faire pourront. 

XI. Item , 8c pour ce.que audid ordre pourroicnt 
eftre Chevaliers non fubjeâsdu Sou verain.8ç popr^. 
roit advenir qu’icelluy.Souverain pourroit venir en, 
guerrcau Seigneur naturel d’aulcun de^iâs, Chc-| 
yaliers non fubjeds , ou aux pays dont il a fCTont. na-> 
titSi pour nous 8c nofdiéls SuccefTeurs Souverains., 
dudiâ ordre , Déclarons qu’en ce. cas lefdi^ Che*, 
valiers non fubjedts pourront garder leur honneur,, 
&deflfendre leur naturel Seigneur 8c fespays,dontj 
i)z feront natifs fans pour ce encourir charge ny^ 
deshonneur , ny^mcfprendre audiél ordre j Mais^^ 
leur diâ Seigneur vouloir faire guerreau Souvei-aiiij 
dudiél ordre , ou à fespays 8c fubjcâs ila attendu .1^ 
fraternité 8c a Ariâiondei’Ordrefe (^byrooteaccu*. 

Cat 
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féf d’yfervir V Toutes fois , fi le Seigneur nelesjr 
vouloir recepvoir ains lesvoulfiftconftraindreau» 
dia ièrvice , lervir le pourront fans pour ce encou* 
rir charge d’honneur , noais que paravant leur fignt- 
fie par leur leel foufiilamment audiâ Souverain de 
l’ Ordre , en cas q ue leur Seigneur y foit en perfonne 
Scnonaultrement. 

XII. Item , fi aulcun des Chevaliers de l’Ordre 
allaft en voyage & fervîce d’ Armes de Seigneur c-' 
ilrangier , il debvra advertir j & fi aulcun de lès frè- 
res & Compaignons d’icelluy ordre , eftoit prins en 
bataille ou guerre , il feroit fbn debvoir loyal à fbn- 
diâ: Compaignon de fiiu ver la vie; & s’il elloit prins 
de là main luy quitteroit là foy » & le defivreroit 
franchement à fon pouvoir , ly non que lediâ Che- 
valier prilbnnier full Chief de la guerre , & fy lediét 
Chevalier fc vouloit non conIèotir,lcel!uy Che- 
valier de l’Ordre ne fe pourroit par honneur armer 
pour luy mais debvroit laifler fon fervice. 

■ XIII. Item, que les Chevaliers dudi6l ordre y 
demouront durant le cours de leurs vies , fy ilz ne 
commettointcasrcprochable parquoy ilzendetif. 
ibnt elIre privés lefquelz cas nous déclarons telz qui 
s’enfuivent. . • 

XIV. G’eftafçavoir fy aulcün delHiâs Chevaliers 
eftoit que ja n’advienne, attainél&convaincud’hc- 
rcfie ou erreur contre la foy Chriftienne , ou avoir 
pour ce foufïèrt paine ou pugnition publicque. 

XV. Item , s’il eftoit attainél & con vaâncu de tra.» 
bifon. 

XVI. Item s’il s’enfuioit ou departefift de journée 
du bataille, foit avec fon Seigneur ou aultres ou 
bannières fuffent dcfployées & qu’on euift aflèmblé 
& procédé jufques au Combattre, pour lefquels 4 
cas défias déclarés» afin que 1 ’ordre & Compaignie 

La ne 
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nefoitparcediâàmé mais demeure nette Sc hoÉfe 
notée comme il appertient» Ordonnons que le Qie^ 
valierquien feroit attainâ,ou convaincu ou des 
deuxoudel’vngd’iceulx, icroitpar le Jugement 
du Souverain âc Compaignons dudiél ordre* ou de 
h gr igné partie joltéprivegc débouté d’Iceluy or- 
dre, luy ouy enicsdefïenceslurlecasièdeôêndre 
ou excuièr le vouloir, ou par contumace luy fur ce 
deuè'ment appelle, fommé Sc attendu , pu s’il corn- 
mcâoit aulcun aultre vilain enorme , 8c reprocha* 
l»le cas, le Souverain 8c Chevaliers de l'Ordre pro* 
cederontcontre luy comme delTus eH diâ, 8c par 
aultre manière ne pourroitellre privé ne deboutté 
mais s’il advenoit que le Souverain fill grief tort ou 
violence à aulcuns des Chevaliersde l'Ordre , dont 
apres que icelluy Chevalier auroit fuffilàmraeat re- 
quis8c fommélediél Souverain 8c Chevaliers de luy 
en faire raifon 8c juftice,8c l’auroit deuement at- 
tendue , 8c ne le poùroit obtenir 8c que par déclara* 
tion des freres 8c Chevaliers pource aQênblezde la 
grjgneurpartied’eulx feroit faié^ déclaration du 
tort 8c refus de julltce , en ce cas 8c non paravant Ic- 
diâ: Chevalier ainfy grevé pourroit rendre le Col- 
lier , 8c Iby départir de l’Ordre làns four faire ny e« 
Ure chargé de deshonneur en prennant gracieux 
congé} Et pareil le ment pour aultres licites 8c rat- 
fonnables caufes , lèlon l’advis 8c détermination dea 
Chevaliersde l'Ordre, 

- XVII. It«m 8c affind’ofter toutes difficultés , qui 
pourroient venir, touchant les honneurs Eûats 8c 
degrezd’ entre les Chevaliersdel’Ordre,mefme- 
ment que bonne 8c vraye amour fraternelle Coin- 
paignie ne doibt point avoir regarda telles cholês} 
nous voulons 8c ordonnons que tant en aller foit eo 
^life en ^Chapitre 8c à table nommer parler 8c 
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crîre , & en toutes aultres chofes touchant ledift or- 
dre Sc amiable Compaignie les freres 8c Compaig- 
nons^ajent 8c tiennent lieu 8c ordre félon le temps 
qu’ils auront receu l’Ordre de Chevalerie, 8c s’il y 
enavoitquien vngmefmejour eunenteftezfaiâz 
Chevaliers, Ordonnons que le plüs ancien d’eaige 
ait premier lieu , en ce que diâ eft , 8c les aultres en* 
fui vaut, 8c quant ceuJx qui feront en l’Ordre par 
l’efleâion du Souverain 8c des Chevaliers, ordon- 
nons qu’ilzauront lieu félon le temps qu’ilzféroDt 
rcceusaudidé ordre EtfyplufSeursen y avoitd’vng 
xnefme jour, ilz auront lieu félon leur eaige comme 
didt eft J Exceptez Empereurs, Roys 8c Ducqz lef- 
quelspourhaulteflè de leur dignité, auront lieu à 
ceft ordre j félon le temps qu’ilz auront receu l’Or- 
dre , de Chevalerie , fans pour aultres avoir regard à 
nobleffe de lignaige grandeur de Seigneurie, ofiicct 
Ëllats , Richcllès, ou puillànces. 

XVIII. Item que à lacrca’iooSccommenche- 
ment de notre di(îî ordre pour le fens.preudomes, 
vaillances , vertus, 8c bonnes meursdesChevaliers, 
cy-dcflbubzelcrips ,8c la confid nceque avons de 
leur loyaulcé 8c perfé verance en honnorables faiâz 
8cbonnesoeuvres, noùsiceulx félon leurs ancienne- 
tezeàl’eftitde Chevalerie , 8c fans avoir regard , 
commedefluseûdi6t,à noblefléde lignaige gran- 
deurs. Seigneuries, Eftats Richeffes 8c puiflànces. 
Avons nommé 8c par ces prefèntes nommons, ceft 
All^voir nos Trelchiers& feaulx, Meflîrc Guillau% 
me de Vienne Seigneur de S. George 8c de S. Croix 
notre Coufin. Meflîre Régnier Pot Seigneur de la 
pnigne,8cde la Roche de Molay, meffire Jehan 
Seigneur de Robaix ,8c de hcyzelles. Meffire Ro- 
land DlmcquerqueSr.de Hemfrede8c de Heeftruic. 
Meffiiye Anchoine de Vergey Comte de Dampmar- 
V - L 3 tin 
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tin Seigneur de Champfite & de rugney > notre 
Coulin. Meflire David de Brimeu Seigneur de Li- 
gny Meflire Hue de Lannoy Seigneur de Santés. 
Meflire Jehan Seigneur de Commines. Meflire An- 
thoinc de Thoulonion Seigneur de Travez » Sc de la 
^aftic , Mariflâl de Bourgoigne. Meflire Pierre d^ 
Luxembourg Comte de Sainâ Pol , de Converfap» 
& de Bricnne , Seigneur d’Enghien , notre Confia. 
Meflire Jehan de la Tremouüle Seigneur de Son- 
celle aufll noftre Coufin. Meflire Guillebert de 
Lannoy Seigneur de Willerval 8c deThronciennes. 
Meflire Jehan de Luxembourg Comte de Liney 
Seigneur de Beaurevoir > & de Bohain^ notre Coa^ 
fin. Meflire Jehan de Villers Seigneur de Lille-A»- 
dan. Meflire Anthoine Seigneurde Croy ScdeRcn* 
ty notre Coufin. Meflire Florimont de Brinien. 
Meflire Robert Sr. de Mafinines.Mcfllre Jacques de 
Brimeu. Meflire Bauduin de Lannoy dit le belg^ 
Seigneur de Melembaix. Meflire Pierre de Beffroy- 
mont Seigneur de Chaugny . Mcffire Philippe Sr,^ 
Ternant 8c de la Motte. Meflire Jehan de CroySe*. 
neur de Tours fur Marne notre Coufin. Et mcifirc 
Jehan Seigneur de Crequy ,8c de Canaples. Et le 
lürpluspoiir accompl ir 1 ed n ombr e d es xx x . Chc- 
valiers de l’Ordre,fans le Souverain refer vons à eftre 
mis en IcelleOrdreauprochain Chappitre , ou auL 
trefublèquent à l’eleftion de nous Sedesfreres 8c 
Compagnons dudiâ ordre. ^ 

XIX. Item que en ce prelènt ordre avons ordon- 
ce 8c ordonnons quatre Officiers , c’en aflçavoir 
Chancellier,Trelbrier, Greffier 8c Roy-d’Armes 
qui lèra appelle Thoifon d’or. Lefquels officiers 
fervirontaudiâ Ordre en la maniéré déclarée en 
certain livre , 8c article que leur avons faiéb baillex 
par eicript pour leur Inftrudion , 8c enfegnement 

requic 
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iRiq’ûis à iceluy Ordre, 8c feront ferment chafcun en- 
drbiél foy d'eûlx acquireir en leur diéi fervice, com- 
me il appartient, 8c de tenir» fècret tout ce qui fera 
dit j; fkit , Ofdohne 8c appointé audiél Ordre qui ce- 
lbrïedcl37Va. 

' XXiitéàl'(lue ènfaVWr de ce préfertt Odre fe- 
ronslè Dieu ^laift en notre Ville de Dijon en notre 
Duché de Bourgoigne certaines fondations du di- 
vin fer^fce en l’Eglifede notre Chappelle des Ducs 
àudiéilieude Dijon, 8c aultre fondation du vivre 
éc fuftêntation de povres Chevalières 8c édifices a ce 
^ar'tiùétis'8c necelTaires , ainfî que déclaré eft en nos 
àulerés lettres for ce faiâfes. 

■ ^Xl. Item que au Gceur de ladite Èglife contre 
lé mür delTusleSiegeda Souverain de T’Ordrc lèi^ 
fnts’Sc fiché l’efcu de fes armes, hèalmè tymbre 8c 
ïiàchement’, 8c pareillement fera faiâ: des aultres 
èhe val ièrs dudiél Ordre deffdsléürs üeges, ou cœur 
de ladite Eglife. 

ŸXll. Item cbbbîeh’qée.pafçydévaridé 
ïdvifé de fellempiiUèr lafeïlé 8c Chapitre de cé pre- 
iènt of dre chafcun an au jour de rnonfèigneur Sainéi 
Àndrieu Apoftre , neantmoiiis pbiir confideration 
de la bfiefté des jours d’hy ver , 8c qiiè griefue chofe 
■eft àüXahciens Chevaliers, Sc a aultres qui font de 
longtaioés Contrées de fe venir fouvent eh fy duré 
Êtrfon.NÔhséùëdeplus deliberation en cefte ma- 
tière , Ordonnons la fefté , Chapitre , cbnvehcion • 
ÿflbniblée generale 8c amiable compaigne du Sou- 
verain , 8t de tous les Chevaliers 8c freresdudia Or- 
jS'fe eftré tenir de trois ans au lecond jour du mois de 
May en tel lieu que le Souverain fera paravant fça- 
yqir pVf 'tèmps competefit 8c raifonnable , félon la 
"àiihnfce dés lieux. Toutes fois nous reftrvons à nous 
‘de pouVOirienif làdiae'fe'ftê, 8c là anticiper 3c met- 
‘ L 4 trt 
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treaplusbricfjour,‘fe veons que il yaitcasq^î l^^ 
reguieretoudisàdiftance, & inttrvaled^in aupre» 
cedent Chapitre, &. non pioins. .,1 

XXUt. Irem',affin que le Chapitre, Convention# | 
aflembîee&feftede POrdrc (bit ehtreienuë conx»^ 
deffus eil dcript , & ne fbit deJaiileé^ oii ëmpef-’ 
Cheeparlesneceflitésdcscas qui pourrpient adv.CfC 
nîr , voulons ,8c ordonnons que fy par maladie, prîr 
&n , péril de guerre, dangîer des chemins, ouaiif^ 
très quelconques caufès raiibnnables, & recepva*/ 
blés le Souverain ou aultres Chevaliers de TOrdre^ 
eftoient empeChçz de pouvoir perfonnelemcnt 
comparoir audiâ Chapitre, fefte, 8c aflembiéejei^ 
ce cas ce! uy qui auroit tel empelchçment ieioit të^ 
hu d’envoyer pour luy procuration füffifinte.fufc' 
ùng aultre Chevalier de TOrdre, ou furpkificufa 
afeavoir le Commis d u Souverain pour prefidejr 
& des Chevaliers pour alTiIler comparoir pour luÿl^ 
audiéJ Chapitre convention , 8c aflèmblëe, dirp; 
ibn^exçu{àtion,8c en ibmme tenir Heu pour luy fai- 
re tes offrandes, 8c ftllempnitës, oyr ce que poujç 
luy , ou contre luy fera diâ 8c faidi, rcccpvoir les 
correélions 8c paines , pour tout luy faire rapport, 8c . 
chacun pour faire aultant au Heu de fbn maiftre qui/ 
commis, 8c envoyë auraque il mefmes.puft & deuâ 
fairefy prclenty eftoit. En quoy fera Qbeÿ ,8cen^;^ 
tendu parcculxdc l’Ordre commeàceluÿquipërë; 
fonnclcment y debvoît comparoir. ^ / T 

XXIV. Itjîm que des le premier jour de May tous 
les Chevaliers de l’Ordre venuz au lieu de. l’aflèm» 
blëe fe v enront prefènter devers le Scuveraîn de 
l’Ordre en fbn hoftel devant l’heure de vefprês 8c il 
les recep vera am iablemcçt 8c hpnorablqpçpt. 

XXV. Item que lediâ. premier jour de Maylç^ 
diâ Souverain & les Chevaliers de l’Ordre parti-; 
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Tont cnIèmWe de Thoftel d*lceluy Souvenin.ou 
de fon commis t^cftqs pareillement de manteaux 
d’efcarlatte vermeille entour , par bas , £c à la fente, 
richement, bordées de larghe fèmcnce de fuizilz 
cailleuxertincellesSc Thoilbns , fourrez de menu 
vaîr , lohgs juiques à terre , affublez de Chapperons 
d’efcarlatte vermeille à longue Cornette (ànsde- 
copper jlefquelsmanteaux 8c Chapperons le Sou- 
verain 8c chacun des Chevaliers fera faire à iès pro- 
pres couffs 8c defpens. Et en ceff effat iront à la diâe 
Egliiè par ordre deux 8c deux devant le Sou veraia» 
ou ion Commisse iceluz Souverain feul 8c le der- 
nier. Et eulx venuzàl’Eglirefe metteront chafeun 
en fon fîege pour oyr le divin (èrvice , lequel cy re- 
tourneront en l’hoffel dudit Souverain par l’Ordre 
^om me deffus, les Officiers allans devant les Che- 
valiers lèlon leur Effat. 

XXVI. Item le jour delà folemnité du matin le 
Souverain 8c les Chevaliers veffus 8c en l’ordonnan- 
ce que deffus iront en ladite Eglife oyr le grand 
xneilè qui {blempnelement fera célébrée en la révé- 
rence de monlèigneur Sainfl Andrieu. A l’offertot- 
re de laquelle meffèfcrapar le Souverain 8c chacun 
defdits Chevaliers prelènts, 8c procureur des ablènts' 
offèrvnepieced'orà la dévotion de celuy quil’of- 
frera , 8c apres le lêrvice faiâ retourneront en la 
manière diâe en l’hoffel du Souverain qui au dif» 
ner les rocepvra à fa Table 8c les feftira honnorable* 
ment, ou fera recepvoir 8c feffoyerpar foncom^ 
mis. 

XXVn.Itera ce jour mefme lediâ Souverain 8e 
Chevaliers par Oi-à’ecomme diâ eft partiront de 
rhofte'î d’iceluy veffus de longs manteaux noirs , 8c 
affublez de Chapperons noirs a longue cornette 8c 
iront ainly à vigiles 8c fer vices des trefpaffez 8c le^ 
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l’Eglifeoyr Meflè & fèrvice pour les trefpaflez.à j 
l’offêrroire de laquelle Meflè le Souverain &cha- 1 
cundefiiids Chevaliers prelènts 8c Procureursdc» I 
abfents offriront chacun vng chicrge de cire ar- ^ 
moyédesarmesdecelluy pourqui ofièrt fera. Età 'I 
ladiâeoffertoired’icelle Meflefera par le Hiftorio- , j 
graphe , ou Greffier dudiâ: Ordre leu vng rôle des J 
noms, (urnoms ,8c tiltres du Souverain 8c des Che- i 
valiers de l’Ordre tr^fpaflez, pour les âmes defqueis a 
& des autres defundls celuy qui célébra ladidle MeC- ^ 
iè dira d’abondant, en la fin de I’of&rtoire,la P£èauK 
me de Profundis 8c une oraiibn des trcfpaflÈz. 

XX VIII. Item que le jour enfuivant le Souveraîa •' 
& Chevaliers de l’Ordre veftuz comme bon leur j 
femblera iront à l’Egl ife oyr la grand Meflè qui le- "j 
ra celebrée folempnclement à l’office de noftre i 
Dame. 

XXIX. Item lendemain de ladiâe Iblempnitë 1 

J jourront le Souverain 8c Chevaliers de l’Ordre , s’il s 
eurplaift ,encommencer le Chappitre pour trai- J 
âer des afiàircs de l’Ordre en tel lieu que par le ] 
Souverain ordonné fera. .Mais quant aux eleâions ^ 
fie correélions des Chevaliers de l’Ordre elles le fc- 
rontau Chappftrede l’Eglife où aura efté faiél le ; 
fervice divin, fy Chappitre y a convenable à ce. Et 


Souverain, Chevaliers, 8c Officiers de l’Ordre at> 
ront leurs manteaux 8c Chapperonsd’elcarlatte vc> 
jneilledelîùs-diéts. 

XXX. Item audiét Chapitre fera par le Souvei 
rain ou fon Commis ou par le Chancellicr de l’auc- 
torité 8c ordonnance du Souverain commandé, 8c 
Ipijoiaâà touslesChevaliersprelèns 8c procureurs 
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àesafcféhès, 8c Officiers de i’Ordre qu‘fis tîenneiÆ 
ïécret ce qüe es Cohîàûlx dudia ^hapitre ftra di^ 
îàia , traîfté, & demené mefmémtrit les cbrreC- 
tionsfaiaesfur les Chevaliers de l^Ôrdre, fans en 
tien-ré véîêr à aucuns fors les|>rocureurs des abferits; 
qui en poütront rapporter a leurs inaiftres cciq'uî 
leur en couchera (èuléiHent. 

■ XXXI.rt'cm 8c affin que ce prefent ordre 8c amia- 
ble Compagnie foit maintenu en bons termes, & 
^ue le? fuppôtts Chevaliers 8c frétés diceluy ordre 
travaillent à vivre vertuéüfemcnt , en bonnes 
ittœurs, 8C accrbilTement d’hbüneur 8c bonne ré- 
tiommée' pour exemple à tous aultres Chevaliers, 
8c nobles , par quoy le debvoir de l’Ordre de Che- 
valerie 8c nbbleflè fbit mieulx cognue , 8c plus prins 
à. tour , fera audia Chapitre entre aultres chofes 
foUché en general par le Chancellier de l’Ordre ce 
bu’il leur lembleraeftre bon ,valloir , 8c prbuffiaet* 
aiacorreaiondesvices,8c Inclination 8camende''‘ 
ftientdè vie 8c vertus pour lefclias^de l’Ordre. Et té 
Jaiafera par keluy mefmes Chahcellicr au notn 
dudia ordre dit, 8c enjoina au deftain en Siégé 
deicUas freres 8c Compaignons félon la Icituatibn 8c 
t>rdreqUede{Tusqueil yflè du Chapitre, 8c attende 
au dehors jU^ues à ce qu’on l’y rappellera pbur ren- 
trer. 

XXXn.Item, 8cqueluyàînfipartydudiaCha- 
pitre léSouverain , ou fon Commis, ou l’édia Chah* 
cellierâunom d’Iceluy Souverain, 8c de l’Ordre, 
demandera par ferment grand Sclblemncl , à tbüs 
Tes Chevaliers. 8c au Souverain, 8c à vng chacun 
particuliérement, en commettant au Siégé d’ém- 
bas , 8c procédant continuelement jufqués eh hault. 
qü'ils dient ^ils Ont veu , f^vènt, ou ont oy dire a 
pôrfbnhédigne de foy'qué leur freré,ou compà; 
^ h 6 gnon 
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gnon yflu dudi<St ordre ayt di£l,fait> ou comm« 
quelle chofe tjui Toit contre' PLonneur,renona- 
mée, eftat Sc debvoirde Chevalerie. Mcrmement 
contre les ftàtutsi points & Ordonnance de ce pré- • 
Cent ordre & amiable Compaignie.gc dont elle puiR 
cllre blafmée ou diââmée aulcunement. 

XXXIII. Item Scs ileft trouvé par lerapporç des 
fircres Chevaliers de l’Ordre , ou de fuffilànte partie 
d’eulx ,queleurdi«îlfrere 8c compaignon ait cpra- 
mis aulcun vice , ou aâe dcflèhdu , & raesfaiâ: con- 
tre l’honneur , deb voir , 8c Eftat de Chevalerie 8c 
Nobicflc , meimement contre lespoin6Is8c ordcn^ 
oance de ce prefènt ordre, 8c aultrés ca.s q ue en ceulx 
qui requirent privacion , il luy fera par le Souve- 
rain , ou fon Commis , ou par lediâ Chanccllier,rc- 
xnonftré,8cblafméenIe admoneftant charitable- 
ment qu’il s’en corrige , 8c amende , 8c vive en telle 
.maniéré que tous blafines 8c parolles difi&matoires j 
pu mal Ibnnansfurperfbnne dcly noble Eftat doibî 
ceflèr. Et que dez lors en avant les complaignans de 
l’Qrdre ayent de luy meilleur rapport. Et quant aux 
peines leSouverain 8c Chevaliers dudiâ Ordre en 
appointeront ainfiqu’ilz verront eftre à faire ièlon 
Jc;cas. A quoy debvera obeyr lediél Chevalier fur qui 
lefdiéies peines feront m ifes. Et fera tenu de les poi> 
ter fbulïrir , 8c accomplii;. 

XXXIV. Item 8c apres fera parcillementproceda 
au regard de l’aultre ChevaHer du Siege prochain » 
ficainiTiconfequamment des procureurs . en mon- 
tant julques au chief 8c Souverain de TOrdre fur le» 
quel pour les raifon-sdeflus touchées , 8c affin de en- 
tretenir J’araour 8c fraternité, 8c garder en ce poinâ 
cqualité , meimement que desgregneurs doibt par 
raifbn venir le meilleur exemple, voulons que l’yf^ 
iueSU’examenfèiâce de luy comme des auhves8c. 
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:' la corrcâîon , peioç & punicion auecq ''aduis de£. 
diéîs Chevaliers de rOrdrc le le easy elchict. 

. XXXV Irem fy le Chevalier ylTu de Chapitre 
èftoirparledi£l5ctefmoignagcdes aultres fcsfrç- 
^ res 8c compaignons réputé de bonne renommée* 
lionorable & vertueufe vie , 8c entendre a haults 
faits de Chevalerie , 8c NobleOè , ce fera par le 
î Çhancellierderau£h>rité> 8cpar l’advis duSouve- 
. . jrutn 8c dès Chevaliers di£l , & expole par maniéré 
Hj^decongratulaciQA&pourJc animer à toudiabien 
faire que iediél Souverain 8c fesdiéls freres 8c Corn- 
‘ pàgnonsde l’Ôrdrelbhtmoukliez Scjoieulxdc la 
haulteScbonnercnommécqu'ilsonteu de luy * & 
- des biens de ù. pcrlbnne , en le exortant 8c admone- 
fiant de toudis perfèverer en bien * 8c efforcer i 
mieulx affinque fès mérités 8c loenges en accroif- 
fent 8c que il par fbn bon exemple donne à tous oè-' 
cahon de faire bonnes oeuvres. Et pareillement fera 
■ diâ aux aulrres frères de l’Ordre qui au diél de leurs 
Compagnons feront tenur , 8c reputez bons 8c ver» 
tueux. 

XXXVI. Item qui fy audiél Chapitre vinfl à la 
cognoiflànce du Souverain de 1 ’ordre que aucun des 
freres , 8c Chevaliers d’Iceluy eufl commiscas» ou 
. crime pour quoy il en deuil ellre privé félon les (ta* 
tuts dcceîlcprelente ordonnance. Sy lediâ Cheva- 
lier elloit la prelent le Souverain fera mettre fon 
cas en termes. Et luy oy en fes deffences, fiaulcunc 
chofe veut dire, 8c prouver en fon exculàtion 8c ab- 
fblution luy fera furcefaiéldroiélpar le Souverain 
.& les Chevaliers dudi£l Ordre ou la gregneur partie 
d’eulx. Et lî la chofè venoit à la cognoiflànce du 
Souverain hors le temps de Chapitre. Il fignifiera 
p.ar fes lettres clolès ou patentes feellées du leel de 
rOrdrcqu’ilenvoycraparle Roy d’ Armes* Thoi- , 
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Ibo d’Or» ouaultre perfonne notable , au Ch'evatîeir 
blafmé, 8c chirgé du cas qu’i) vienne au Cbapiti'tf 
prochain pour elheprocedée II Gl matière , 8 c lâire 
ce queraifbndoarà. Et filetfcmps diidiâ prochïï^ 
Chapitre ii brief félon la diftance dulieudcla 
demourance dudift Chevalier blafmé , la fignifièà-i 
tion fera faille au Chapitre hibfequent , en luy inti- 
mant qu’jl vienne, ou non , l’on pro'cedeïà coinfré 
fuy comme il appartiendra. '' ... 

XXXVIl Item 8c s’U îèftoit tfoüvé’ que lediâi 
Chej^alièr ay t commis 'à'ulcün repri^hâble casISd 
digne de privacîoii de l’Ordre , il par lè Souverain i 
fie Chevaliers 8c freresde l’Ordre pu là ^i^eigq'éuif 
.^rtie d’euljç , où ferxpfté, prive 8c deboûttë corn^ 
rne delTuseilditi. Et affin que rÔrdté né foit fcaUda- • 

i izé, ou blafmepar fa.Cou]pe enfa perfonne, luÿ, 

çra interdit, 8c deâènd U de jarnaas portér le eôlét 
düdiâ Ordre, ne aultrc fèmblablè, én luy Cqha- 
ihandam Sçenj^oignaiitpar leâfer'rtieqtipar luy faifl 
,icntreçen ltelüy c5rdr,cqùe ledidl côldt il rende ei, 
xnâiasdu i^uverain, ou dcTrcfbrîer de l’Ordre,Et' 
fy iedidVCfeiëvalier n’eftoît prrfcnt à ce , luy feront 
'envoyées lettres l^ateotés fel léës dü fèel dé l'Ordre' 
contenant la privation,fcntence,CondempUàdod' 
defifenfe , Interdiél , Inhibitions , 8c commande*; 
xnèns es choies delTufHi(Sles, , 

XXXVUl. Item,fy le Chevalier àirî^IbWme; 
eftoit refulànt de renvoyer , oii rendre ledi<â colet > 
]q Souverain s’il eftoit fon fubjeâ: procédera' pàr‘, 
vpycdejuiliceàleconftraindréà cc<,8c s’il n’eftoit 
fübjeâ du ^uveraih il procédera coitimè il appar- 
tiyndra par l’advis 8c coiifeil des Chevalier^ dêl Oi> 
dre. 

' XXXIX, Item ordonnons que quant aulcuri dé*' 
CÜievalicVsdel^Ordreira''dê vic'à trcÇâs,fes hoirs,* 


T>E BOURGOGNS, aff 

ou ayants caufe feront tcnuz de renvoyer dedans 
trois mois apres le colec dudidl defundl au Trcforier 
de l’Ordre, & panny fes lettres de recepte dudiéî 
colet lèfdidls hoirs ou ayants cauiè feront tenuz 
quittes 8c déchargez d’iceluy colet , aukrement 
non. 

XL. Item , 8c s’il adveooit que aulcun defdiéls 
Chevaliers perdîft le cokr par guerre 8c fait hono- 
rable ou bien que en pourfuite d’aulcun faidl d’honr 
neurilfuftfaiéi prifbnnier, par quoy ledidk coler 
f uft perdu , le Souverain de l’Ordre feroit tenu en cç 
cas de donner à {es defpens vng aultre coler audi£i 
Chevalier. Mais fy lediâ Chevalier perdoit fon coj 
1er aultrement, il feroit tenu d’en faire vng aultre 
{emblable à fès delpens 8c le avoir porte dedens qua- 
tre mois apres ou le pluftoft que bonnement faire & 
pourroit. 

XLUtemquequantily aura vacanbaulcun lieu 
en l’Ordre par trcipas d’aulcun des Chevaliers d’i- 
celuy , ou aultrement il fera pour remplir le nom- 
bre pourveud’ vng aultre des conditions devant è- 
Icriptes par l’eleâion 8c plus grand nombre dei 
voix du Souverain 8c Chevaliers de l’Ordre ; Çn 1^ 
quelle eleéüon 8c en toutes aultres opinions 8c deli- 
berations touchant les befbngnes de l’Ordre la voix 
du Souverain aura lieu 8c fera comptée pour deux 
voix , 8c non pour plus>finon au cas cy apres do^ 
•claire. 

XLII. Item , & fera procédé à ladiéle eledlion en 
la maniéré ques’enfuiâ ; c’eft affçavoir , que apres 
Je trefpas d’aulcun des Chevaliers de l’Ordre, Thoi- 
fond’OrRoy d’armes fera tenu de le tantoft don- 
ner à cognoiftre au Souverain , que par fes lettres 
Je lignifiera à tous les Chevaliers de l’Ordre en leur 
requérant , 8c mandant que au Chapitre de lors pro- 
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Chain advenir fy le temps eft competent &, s’il cftoît' 
trop briefi l’autre Chapitre prochain à venir apres 
ilzloycnt en leurs perfonnes advilèz,8c prelt de 
nommer , 8c procéder à l’elc£lion d’un nouvel fre- 
ïe, 8c Compaignonde l’Ordre au lieu dudefïunâ. 
Ecfyilz avoyent en foine.ou empefehement rai» 
fônaable parquoy perfonnablement ilz ne peuHènt 
comparoir , que chacun d’eulx envoyent audiâ: 
Chapitre par leur procureurs ou aultre leur au Sou- 
yerain en eferiptparfa cedule feablement clofè , 8C 
ieelée de fbn feel le nom du Chevalier qu’il vouldra 
pour ce nommer. 

XLIII Item 8c fi le licueftoît vacant par priva- 
tion pour ce qu’elle feferoit en Chapitre, 8c par le 
Souverain 8c Chevaliers de l’Ordre comme dit ell* 
îccluy Souverain diroir • ou feroit dire aux Cheva« 
liers8c freresd’iceluyordreprefèns,8c aux procu- 
reurs des abfènts , q ue apres ladidle privacion ilz ad* • 
vifent à nommer, 8c procéder à i’eledlion, au lieu 
du privé comme deflus. 

XLl V. Item que ladiéie eleâion le fera au temps 
{clieuduClMpitre ordinaire, 8c non aultrement. 
Et avant que l’on y procédé par le Hyftoureux ou. 
graphîcr de l’Ordre , leu ce que par luy au rapport 
du Roy d’ Armes Thoilbn d’Or aura efié mis par 
elcript des hautes faits du Chevaliertrelpafie àlàre- 
tommandatioQ 8c loenge . 

XLV. Itcm.avant l’eleâion fera par le Souverain 
2c Chevaliers prefents , 8c procureurs des ablènts , 
baülécccdule où nommeront des Chevaliers tant 
que bon leur lèmblera,8c fera par leChancell’cr 
demandé à ung chacun des Chevaliers prelents Cy 
îlz fça vent aulcune chofè parquoy IdÜiéfc nommez 
JDC doibvcnt cftrr recepvables à l’eleélion. 

XLVl.ltem 8c apres cefic généralité le Souverain 
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Bc Chevaliersde l’Ordre eilans en Siégé audift ChtV 
pitreièradit par Iedi£t Chanccllicr. MefTeigneuri 
vous eftes icy aflèmblez pour eflire ung nouveau 
frere & Cotnpaignon . mais pour y procéder iainc* 
tement 8c juftemcnt vous avez à faire les iêrments 
qui s ’enjfui v-ent : vous- Jureras es mains de Monfèig* 
ncur le Souverain ou de fon commis par le foy 8c 
ferment de voftrc corps . 8c l’obligation 8c aibric» 
tion que avez à l’Ordre que vous procéderez cha* 
cunendroiâ: fby loyaument 8c juftemcnt à ladiéte 
eleâion. Et pour ce nommera chacun à Ibn juge- 
ment 8c ad viaung notable Chevalier des condiciona 
deirusefcriptes,bon,8cprouffiaable pour le Sou- 
verain ÔcfesSucccfleurs Souverains dudidl ordre • 
Jeurspays 8c Seigneuries 8c pour l'cntretencmeot» 
honneur, 8c bien dudiâ ordre» ne pour lignaige^ 
.amour .hayne , jîrouffit » faveur, ou aultreafteâioa 
ne lairc;e de juftemcnt à voftre pouvoir de eflire cel« 
luy qui mieul x vous fcmbleradigne d’eftre appelld^ 
& mis à ceft honnorable ordre, 8c amiable Corn* 
paignie. 

XLVII. Item que tantoft apres fe lèvera le Cheval- 
lier du premier Siégé , 8c reverammcnc venra de^ 
vers le Souverain , es mains duquel fera ferment tel 
que diâ eft. Et luy retourné en Ibn fîege fera pareU«' 
lement le prochain d'apres , 8c ainfy lesaultrescoiw 
fcq uamment par ordre. 

XLVIll. Item apres demandera le Souverain, ou 
Ion commis au Chevalier du premier fîege par le 
^rment que faiâ avez , qui eft le Chevalier qui 
inieulz vous femble digne d’eftre appelle, Screceu 
à ceft ordre ? Adonc fe lèvera lediéi Chevalier. Et à 
ung plat d’or , ou d’argent à ce ordonné devant le 
Souverain ou Ton commis venra métré une cedullc 
çn laquelle fera efeript le nom du Chevalier qu’il 
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▼ouldra nbmixter, 8c ainfy feront tous les aulttér 
confèquara ment 8c pareillement y metra le Souve» 
faîn là cedulle, 8c celles qu’il aura receuës des Chew 
val iersablènstdJtes cibles 8c lèelées. ■ 

XLIX. Item , 8c ce fàiâ 'le Chanccllier prendra? 
touteslèfdi’â:escedales,8cleslirarout hault,& fe- 
ront mis en efeript les noms dedens conte'nuz, doni 
fera faidfe collation enfemble pour Iqavoîr qui aura 
leplus de voix. Et ce fait le Chanccllier prononcera 
le nombre des voix que chacun des nom m ez aurai 
- Et apres le Souverain reprendra le plus de voix. ' EÉ 
dira en nommant celuy qui plus en aurâ>tél aleploi 
de voix , 8c parainly eft elleu.Sc appelle notre Comî 
paignon Sefrerederordrek Et s’il y advehoitdiflfir 
culte pour ce que deu x des nommez euflènt aultarit 
devoixl’ungqueraultre,cn ce câs,8c-nonauhfé 
des adàires de l’ordre, le Souverain' pour avancer 
l’elcdHon pourra oultre fts deux voix donner bneoiî 
rés la tierce à celluy des d’eulx nofnme'rque bo^ 
lùy femblera , mais fy le Sbuverarn ' rie fe“vôüloit 
ainfy faire on renouvelleroit l’eleâion , Toütés fbfi 
les Cedules des abfents demourront eh vâleuri pour 
cequeonnepourroitallèztoftavoir de leurs nbi^ 
belles. , 

" L. Item 8c que l’elcâîon faiéle elle fera parlé, 
Greffier de l’ordreenrègillrée eh ung lRegiiVrè fer^ 
vanta ce, le jour que faidl aura efté 8c apres ly re 
Chevalier efleü n’efloitau lieu le Sbuvérain par le 
Roy d’ Armes, Thoilbnd’or , ou par aultre nôtablc 
Cgnifiera audid Chevalier cfleu fàdiâe vocation en 
luy requerantqu’il la veuille aggreablement recep; 
voir, 8c accepter amiablcment félon là vocation 4 
l^Ordre des ordonnances duquel luy fera avecq lel^ 
, fiiâes lettres envoyé le double . par efeript , aran dé 
prendre fur çç fou advis , en iny infinuaut' qüé fy lâi 
• didie 
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dlâeeleâioa luyeft aggreable , & luy plaift d’eftrc 
à Cbmpaignieà l’Ordre il vienne dc^rs le Souve» 
rain au jour qu! luy fera fignifié pour faire les {èr- 
mens , rccepvoir le çoler de l’Ordre, & faire^ toutes 
aul très choîès pertinentes, & que fon intention fur 
ce il veuille declairer au porteur, & auflt en certifier 
le Souverain, Scluy en refcrire Tes lettres parledrét 
porteur. 

LMtem 8c lî le Chevalier efleu eftoit grand SeigJ 
neur parquoy il deuil; avoir grandes occupacions 
aÆiire, ou demeuraft,ou fuft voiagier en lieu loing- 
tain, donc fuft à doubter de pouvoir perlbnnele^ 
ment comparoir devers le Souverain, Iceluy Sou- 
verain s’il luy femble expédient pouVroit faire bail- 
ler au porteur^de fes lettres ung colerd’lceluy ordrg, 
pour apres ce que !edi<^ Chevalier êfleu aura accep- 
té l’ele<flion, 8c d'eftre à Compagnie audiâordre^ 
&nonaultrementpre{enterlediâCoIler à icelluy 
Chevalier , par condition que de ladiâe acceptation 
jScreceptiùn du Coller il baillera fes lettres audîà 
porteur qui les rendra au Souverain 8c paricéllqs 
promettera de venir au prochain Chappitfe fi faire 
Je peut bonnement , 8c fi non à l’aultre fubfequent., 
on devers le Souverain pour monftrer les points de 
l'Ordre le pluftoft que .bonnement pourra ,8c gene- 
jalement faire tout ce à quoy il fera tenu. 

LU. Item que ledi£l Chevalier efleu , 8c qui aura 
accepté l’eleiâion, venu devers le. Souverain pout 
.faire les ferments , 8c recepvoir le Coler de l’Ordre , 
ie prefcntera au Souverain , 8c luy dira félon fa ma- 
niéré de parler jay leu par voz lettres comment de 
la grâce & des treshonnorez freres 8c Compaignons 
de la treshonnorable ordre de la Thoifon d’or, jay 
cftéefleuàiceluy ordre, 8c amiable Compaignie, 
dont je me tiens tres-grandement honnoré, le aÿ 

reve- 
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reverammen^^ aggreablement receu , 8c accepté • 
8c vous eo merde de tres>bt>n coeur. S}r {uis venu 
devers vous , 8c me y prefente preft de obéir > 8c fai- 
re touchant icduy ordretout ce dont )c fuis tenu dé- 
faire. De quoy fera refpondu par le Souverain à 
Compaigniedupluigrand nombre des Chevalier» 
de l’Ordre que faire le pourra. Sur nous» nous frères 
êc Compaignons de l’Ordre qui dé vous avons oy 
dire moult de biens, efperant que y perlèvererez,& 
lesaugmenterezàl*e3raItacion8c honneur de l’Or» 
dre Chevalerie, 8c à voftrc mérité Ioeoge,8c rccora- 
mandacion , vous avons efleu à dire perpctuelca 
ment ,fy Dieu plaift , frere , 8c Compaignon d’icc» 
luy ordre. 8c amiable Compaignie, pour quoy avez 
i foire lesfermens qui s’enfùivcntc’ell aiTçavoir que 
à voilre loyal pouvoir vous aurez à garder , Ibuûe- 
nir , 8c de^ndreles haulteiïès Seigneuries 8c droit» 
du Souverain de l’Ordre tant que vous vivrez, 8c fe- 
rez dudld ordre. 

Lin. Item que de tout vodre pouvoir vous em- 
ployerez , 8c labourerez à maintenir lcdiél ordre car 
eftat & honneur , 8c raetterez paine de l’augmenter 
lànsle fouflfrir dechcoir., ou amoindir tant que y 
puiflîez remédier. 

UV. Item s’il advenoit , que Dieu ne veüille,que' 
en vous fuft trouvé aulcune faultc par quoy fclon la 
conllitutioo de ce prelènt ordre en fulTiez privé , 8c 
deboutté ,lbmmé 8c requis de rendre Iccoler , vous 
'en ce cas le ren voyerez làin , 8c entier devers leSou* 
verain ou le Trclbrier de l'Ordre dedenstrois mois 
apres ladiâe Ibmmation faite , làns jamais apres 
icelle lùmmatioA porter lediél Coler , ne aultre 
iémblable,nypourccfteoccafion avoir , ny tenir 
rancune , ou malveüillance envers lediQ Souve- 
rain , ny les freresChevaliers « ny aulcun d’eulx. - 

Item» 


r 
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^ LV. Item , que toutes autres paines. punitions, ou 
correâionsquepouraultres moindres cas vousiè» 
ront euchargécs , ou enjointes par Pordre , vous lc« 
porterez patiammcnt , & accomplirez làns aufîi 
pour ce avoir ne tenir rancune , hayne ou mal veüil- 
lanceen vers le Souverain frères Chevaliers , ôc Offi- 
ciers de l’Ordre, ne aulcund’eulx. 

LVI. Item que vous venréz,& Comparoiftrez 
aux Chapitres, & aflcmblees de l’Ordre, ou yen- 
voyerézfelon les ftatuts» 6c ordonnances dudiâor- 
<lre. Et au Souverain,& à fes SucceflèursSc Commis 
obéirez en toutes choies railbnnables touchans & 
regardans le debvoir & affiiiresd’icelluy ordre. 

LVil. Itemque de vollre loyal pouvoir vous en-J 
tendcrez6c accomplirez tous les Statuts, Ordon- 
nances ôc Articles 6c Points de Pordre que vous avez 
veu par elcript , & ouylire. Et lespromettez, 6c ju-^ 
rez en general tout ainfy que ly particulièrement & 
fur chacun point en ^ifiés efpecial ferment, 

LVIII. Item que ledf£l Chevalier lepromettera 
&)ùrera ainfy es mains du Souverain fur fa foy 8c 
ferment, 8c fur fbn honneur , 8c touchée la Croix 6c 
les Sainâes Evangiles.! 

LIX. Item 6c ce faiél lediâ Chevaîief cfleü fe 
mettra reveramment devant le Souverain qui pre*n- 
dralecolerde Pordre, 8c le luy mettra auttyir du 
col , 8c difànt , ou faifànt dire femblables paroi les. 
Sire,l’ordre vous reçoifl: à fbnamiable Compagnie, 
8c en ligne de ce vousprefentece coler. Dieu doint 
que le puiffiez longuement porter a fâ leenge 6c lcr- 
vice, 6: exaltation de ladite Egüfe,, accroiOèmeut 
8c honneur de Pordre 6c de vos mérités 6c bonne 
renommée. Au nom du Pere, du Fils , 8c du5alnéi 
Efpriél. A quoy le Chevalier rcfpondra Amen .Dieu 
m’en doint la grâce, 6c apres ce le Chevalier du pre. 
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mier Siégé qui lors fera prefènt menra le Chevalier 
nouvellement receu devers leSouvérain en fon Sié- 
gé , & iceluy Souverain le baifera en ligne d’amour 
perpétuel, & aulTi le baiferontpar ordre tousles aul- 
n*es Chevaliers preiènts. 

LX. Item fylediâ Chevalier elleu s’exeufoit de 
accepter l’eledliou, le Souverain le lignifiera aux 
Compaignons de l’Ordre , en leur donnant à cog- 
noiftre, 8c requérant, & mandant qu’ils Ibient ap- 
pareillez de procéder à l’eleâion d’urig aultre aù 
temps, 8c en la maniéré qu’il appartiendra. 

LXI. Item & que les fer mens en la forme devant 
eferipte 8c contenue feront aufli Chevaliers par 
nous cydelTus nommez, 8c appeliez à freres 8c Com- 
pagnons dudidl ordre 8c chacun d’eulx . 

LXII. Item que chacun Chevalier dudiâ: Ordre 
à fa réception paiera au Treforier d’iceluy Ordre 
quarante elcusd’Or de loixante doulè au marcqou 
la valeur , pour convertir aux weftemens joyaulx, 8c 
aornemens pour le fervice divin au College dudift 
Ordre. Touttesfois s’il y vouloit en ce lieu y donner 
jbyaulx , veftemens, ou aornemensjufques à la va- 
leur de ladite fomme faire le pourra , 8c par ce- 
moyen fera tenu quitte de la fomme. 

LXllI. item quant aulcun Chevalier de l’Ordre 
trefi-illèra chalcun des freres d’iceluy ordre , lediél 
trelpas venu à fa cognoifànce , fera tenu de bailler j. 
OuenvoyerauTreibrierdudidl Ordre argent pour 
faire chanter xv méfies 8c xv Iblz à donner pour 
pieu pourl’amed’ungch.icun Chevalier trefpafi^, 
8c ledi£l Treforier fera tenudel’employer en eeque 
diâ efiau lieude la fundation. 

LXIV. Item que le Souverain dudiâ Ordre don- 
ra chacun an de penfion au Roy d’Ai mes d’iceluy L 
IQobles 8c d’aultrc L livres Tournois pour fes robbes 
‘ 8c 
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habita dudia Ordre, & chacun Chevalier luy 
donraung noble à paier chacun an adez ou Chapi- 
tre ordinaire. 

L^V. Item s’il advenoitgu’apresledecesdu Sou- 
verain de l’Ordre Ion Succeflcur en l’ordre fuft 
TOoJndre d;eage , par quoy ne fuft puilTant de mener 
- 1,®.^ feits de l’Ordre voulons, & ordonnons qu’en ce 
cas les frcres& Compagnons de l’Ordre faint en. 
tobl e une convention , ScalTemblée, & par oppi- 
• 9iQqs,.8^1egaigneurnoipbre de voix eflilènt l’un 
4!®Pti'eeulxpourprefider, Sc demener les be/bng- 
nés de l’ordre au lieu du mineur à les defpens ju{l 
,ques il fera en eage & Chevalier. Et fy du trelpas du 
Çpuverain demeuroit fille ion heritiere non marie'e, 
YPhIpos , & ordonnons que femblablement foit 
eÇeu ung des freres de l’ordre pour conduire les 
feitzd’jçeluy ordre jufquebladidie fille foit mariée 
à«Chc\alierqneaige de emprendre & conduire la 
charge & le fat du Souverain de l’Ordre deflufdit, 
& qu’il en ay t faiâ: le ferment , auquel ainfy elleu 
voulons & ordonnons durant ledift temps eftre o.^ 
bey és befongnesd’iceluy ordre comme au Souve- 

- LXVI Ttem & pour ce que ce prefent ordre eft 
CQmmedelTusefttouçhéunefraternité & Compa- 
gnie amiable en laquelle fe foubmcélent de leur 
bongréSc vo'onté les Chevaliers 8c freresd’icelluy, 
ScIepromedlerontSc jureront garder, 8c franchel 
mententretenir fans enfraindre ny aller au contrai- 
re, voulons, ordonnons, Sceftabliflbns 8c décernons 
lodiéf Ordre avoir cognoiffmceSc Court Souverai- 
aecs cas qui touchent 8c regardent ledi«ft Ordre ,8b 
for lesfreres8c Compagnons d’Iceluy., Seque tou* 
lies correâions , paines , fommatîons punit ionsprtw 
yjtciooî appoind^meus , fcntcaces Jugeœens , ar- 
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refts» 8c choies paflecs&fàidles par lcdifl: ordre ib 
cas tjui luy touchent , & fur les Chevaliers & fireres 
dMceluy foient executoires 8c vaillablcs comme dé 
court Souveraine, fans ce que pour les empefeher 
l’en puift, ou doive par appel, corn plainte,iüppiïâ^ 
cation , ny aultrement comment que ce foit traire 
ou adrechier à quelque Seigneur, Prince , Juge,- 
Gourt^i Compaignie , ny aultre quelconcquêjhy 
que les Squverain 8c frères dudiâ: ordre* ibient pouf 
ce tenu Z. d’y refpondre, attendu^ la voIuntaire,8c 
franche fobmiiTioQ j urée iblempnelement. comme 
difteft. 

Tous lefquels poînéis, conditions, articles , 8c 
choièsddTufdiâes 8c chacune d’icelles que avons 
ordonné , 8c efiably , ordonnons , 8c ellabliûbns- 
comme diâ: eil , Nous pour Nous , 8c nos hoirs, 8c 
SucceflêursDuczde Bourgogne , ChiefzSc Souve-* 
raînsdeno<îreprefenteordi*e8c amiable Compag-' 
nie de la Thoiibnd’or promettonsde la tenir, gar** 
der , 8c accompl ir à noàre pouvoir entiercrtient, in- 
viülablement 8c à toufiours. Et fy es chofes deflùs 
elcriptcs ou aulcuncs cj ’icelles a voit aulcune oblcu- 
rité doubte , ou difficulté» Nous en reièrvons» 8c reJ 
tenons à nous , 8c à nofdids Succefleurs Duez de 
BourgoigneSouverainsdudidordre la determinap. 
tion , interprétation , 8c déclaration , 8c d’y adjou^ 
ftcf corrigcr,immuer » 8c efclarcir en l*adyis,8c 
deliberacion de nos freres 8c Compagnons dudiâ 
ordre. Excepté le premier article faiiànt mention' 
du nombre 8c de la condition des Chevaliers de 
l’Ordre. Lelèoonddifant que les freres 8c Cheva^- 
Jiers de l’Ordre ne.doibyent iceluy receu eftre de 
nul aultre linon par le Condition dudiâ ^icle de-^- 
clairée. Le iv article de i’amitié , que les Souverain 
£c Chevaliers doibvent avoir l’ung envers l’aisltre 
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il garder l’honneur I*ung de- l’anltre; Ee v articlé 
3 du lèrviceq’uéiles Chevaliers de l'Ordre féront tec 
J nuz de faire au Souverain.- Le huiâ comment Id 
il Souverain debvera procéder pour appailèr les de« 
J ^*^lc4nsenlburdoient cntre-les Chevaliers 
®5l’Or<li'6àcau{ède leurspcrlbnnes. Leneuf & le 
dî-x articles de l'affilîence que le Souverain & CJie^ 
t valiers de l’Ordre debveront foire à.leurs freres 8e 
)i Compagnons d’iceluy. Le unze en quelque cas les 
I Chevaliers de l’Ordre non lubjeéiz du Souverain 
i pourront fervir .allencontre de luy fans charge 
d'honneur. Le xi) en quelque cas les Chevaliers de 
1 1 Ordre non fubje<fîsdu Souverain pourront fervir 

f a l’encontre de luy fans charge d’honneur. Lexiij 

0 quelle'courtüihe les Chevaliers de l’Ordre deve- 

,i ront füre à leurs freres Sc Compagnons , s.’il e- 
(t. ftoient,prins en guerre ou bataille où ils fuffent. 
ij Le xivL XV Sc xv) articles touchans les cas pour- 
ri quoy le debveront faire privations de l’ordre , Sc 
» aultrespour Icfquels les Chevaliers s’en pourront 
^ départir. Le xvij contient la maniéré Sc ordre 
ï que fe dchyra tenir en aller, leoir , efcripre , parler , 

K & autres faitz Sc choies regardant à la Icituation de 
* 1 ,*^ devant ditte. Le xlj foifanc mention de 

1 1 cleci on a faire quand il y aura lieu vacant d’aul- 

t cun Chevalier de l’Ordre. En quoy le Souverain 
j aura demy voix. Le li) de la maniéré de la re- 

ji ception du Chevalier elleu, 8 c icelluy melinear- 

ii; ticle , Sc le liij Hv Iv Ivj Ivij Sc Ivii) deslèrmens 

que debveront faire les Chevaliers de l’Ordre , 
s Lefquels articles Sc chacun d’eulx cydefliis ex- 
L ceptez Sc delignez félon leur forme Sc teneur , 
voulons demourer fermes Sc entiers , fins par 
0 ijpus i ne noz Succelîëurs Souverains ny aultres 
!î'|- faite mutation aulcune Sc voulons que au 

h I.FHrtie. M #idi. 
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vidimus de celles Ibubz nollre lècl d’iceluy or4 
dre , ou autres authenticque , ou loubs le iâing 
manuel du Greffier de l’ordre plainne foy foitad* 
joullée comme à l’original , & affin que ce foit 
choie ferme Sc fiable à toufîours nous avons fait 
mettre nollre feel à ces prelèntes. Donné à no^ 
tre ville de Lille le xxvij jour de Novembre l’an 
de grâce mil quatre cens trente Sc ung. 


4 
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Éenjttivent les ordonnances & In^ruHions' 
que Très excellent y tres-bault & très» 
fuiffant Prince Monfeigneur le Duc Pbsm 
lippe de Bourgoigne & de Brabant ùc, 
fondateur & Souverain de Tordre de la 
. Tboifon d*Or pour luj & fes SucceJJeurs 
- Duc^ de Bourgoigne Souverain dudiét 
Ordre , 4 fait , & donne a quattre offim 
fiers qu*il a donnez^ & ejlably pour fervir 
. 4 icelluy Ordre y c*e{l ajfp avoir ,Chan» 
fellier , Treforier , Greffier 0" Roy d*At» 
mes. 

Remîeremcnt.en iceluy ordre aura 
ung Officier nommé Chancellier, 8c 
pour aultant que l’Office ell grandôc 
Je grand charge Ôc requiert d’avoir 
notable pcil'aane.veult 8c ordonne mondit Seig- 
neur le Duc que nul ne fuit à celuy Office promeu 
s’il n’eil coaftitué en prelature Ecclelîallicqué , 
comme Archevelque , Evefque , ou dignité notable 
en Cathédrale ou Collegiale EgIize,ou perlbnnc 
Secuüere de grande recommandation 8c experien- 
cè, clercq .gradué tn Théologie, ou en dxoiâ Ca- 
non, ou civil. 

^JF. Item quelediflChancellierauracn garde, 8c ' 

gouvernement le feelde l’Ordre qui fera mis en un 
coffie fermant à clef, 8c né pourra icelluy Chancel- 
lier feeller d’iceluy feel aulcunes lettres touchant 
l’honneur J’aulcuns Chevaliers , linon par l 'ordon- 
nance éxprellè du Seigneur Souverain 8c de vj 
Compaignonsdudidï ordre à tout le moings fub- 

M feripts 
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fcriptyprcfcns à la Signature. Mais ep l’abfence> du-# 
diâ^'eel de l’Ordre moodià Seigneur le Souverain' 
pourra bien faire feeller t«Hes lettrcè defon feelie- . 

Crcr.- • -■ ‘ ■ ' *. 

. ! 111 . Itanraufa la charge ledifft Chancellier de par 

le Souverain, ou Ipn commis d’cnqueririÔcdeman- 

der audia Chapitre aux Chefs de l’Ordre qui y fe- 
ront , de l’hftat 8c gouvernement d’ung chacun 
d’duftl» qüi’pour celle caufe y feront l’un apres l’wl- 
treliôrsduChapitre, §c.les opinions, ou depofitipns 
dcf(liasChe.vâHers révélera, ou recitera» pour par 
ledia Souverain , ou fon commis y^ftfe prinfe côn- 
clufion laquelle conclufion foit que elle tende à re- 
cbmmandatiowSc loenge » pu a correaion , paine» 
ou punition , iccluy Chancellier pro]^fera,remon- 
ftrera , §c prononcera fur le Chevalier qui ce tou- _ 

chera, • • i . ; ‘ ' 

jV.Itcrn avecq ce ledia Chancellier, âu temps de ; 

l’elcaion a.fairc,4es Chevaliers deTprdre recep vra 
du Souverain Sc Chevaliers les ccdulles de ladîae 
eiçaion , éc fera çomparifbn prefens les Officiers du 
nombre des voix fur ce données, en déclarant pu- 
hlicqueraent le nombre des voix que aura chacun 
Chevalier nommé pour ladiéiéeleaion. . 

■ ,V. Item 8c que ledia Chancellier quaultre de, 
l’Ordre commis par ledia Souverain , cnfçmlîlc 
.aulcunsdesphe^aliersdçVO ce-aeDUje^par 
ledia Sou verain fera au temps du Chapitre a rîm- 

ditipn des comptes duTreforier dudia ordre. 

V yi- 

pM le Souverain de l’Ordre de propofçr , 8c mettre 
ayantab di^t Chapitre dudia ordre toutesj^ cho- . 
fésquifeeontadvi^^pour 1 lionneur prouffia ^ J 
b;qn d’iceluy. Ordré-ÿt toutes les tpis que par iceluy , 
Souverain » ou foapbnnmis ordpnne luv fera. 

Item,. 
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Vil. Item audift Ordre aura ung aulfre Officief 
ippellé Treforicr <jui aura en garde toutes Char* 
très Privilèges, lettres , mandemcns,eicTipfurcs'i 
'munimensi 8c enièignemens touchant la fondation 
fx. ièsapparteriahce'sd’icelluy Ordre. Etauflî lagar- 
*dcdetous Joiaux , Relicques.aornemens 8c vefte- 
tnensd’Egiifc , Tappilferie 8c Librairie appartenant 
audidt Ordrç.Et ayecq ce la gardeSc gou . ernenaent 
'des manteaux d’Elcarlatte appartenans aux Soave- 
*Vain 8cChcvaliers de l’Ordre fervans à refhit , 8c cc- 
^imonies de leur aflèmblée , convention 8c Chapi^ 
tre , Icfquels manteaux il délivrera à ladiâc alTem^ 
'bleeSc convention à chacun Chevalier le lien pour 
adoneques en ufer , 8c apres les recouvrera 8c garde- 
l'a fbigneufement pour le tempsadvenir, mais les 
"habits des Officiers demeureront devers eulx , 8c 
“ièront leurs pour en uzer à leur volonté 8c s’il ÿa»* 
•voit nouveaux Officiers il Z. feront faire à leurs def. 
"peos habits telz qu’il appartiendra fur les gaiges 
‘•^u’ila auront du Souverain 

•VIII. Item apres le trefpasou privation de aulcun 
des Chevaliers de l’Ordre fera le Trefbrier ofter les 
amaesheauîme 8c Tymbre d’icelluy Chevalier de 
•fa place ou ceux de l’Èglife de la fondation Scies 
"traniporteroù faire iedebvra félon l’ordre. Et quant 
autre Chevalier fera en ce Heu efleu 8c receu icehy 
'ï’reforier fera mettre fes Arînes, heaulme ScTym- 
*bre en la place qui luy feradeüe, ou ceux de la diète 
Eglize. 

IX. Item .aura encor ledièt Trefbrier la Charité 
•de la Rente de la dotation , 8c fond.ation dudièt or- 
dre, 8c des dons , laiz, augmentations, prouffitz 
bienfaits ,8c emolumens d’iceluy , qui recepvera 8c 
fera venir eux bien del igem ment, 8c paira les fon- 
dations, penfions, 8c charges ordinaires aux gens 

M 3 d’Egli-» 
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^’Églîze, pauvres Chevaliers , 8c Officiers de l’Qr- • 
drel'elon l’ordonnance de fa fondation : 8c fur ce 
auffi en fera les aultres millions 8c deipenfes necel« 
faires8cconvenabIes.au commandement du Sou- 
verain t ou de ion commisSc de tout rendra bon 8c 
loyal compte au Chapitre ordinaire pardevant ieç- 
luy Souverain ou ibn commis . ou cculx de l’Ordre 
qu'il-dcputeraace. 

X. Item fera faire lediâ Trelbrier livres où fe- 
ront eferipts tous les dons » laiz > aumofnes 8c bien» 
^itzquè l’on fera à l’ordre deffiiidiâ de quelque 
chofè que ce fbit , 8c des joyaulx 8c aournements fe» 
ra inventoire 8c oüention à chacun Chapitre fy 
longuement qu’ilz pourront durer en eflrc. Et des 
dons pecunieux 8c prouffits des rentes , revenuz, 8c 
poflèflions rendra bon 8cloyal compte comme diél 
eft. Et à chacun Chapitre nommera par nom 8c fur- 
nom les bienfaiâeursdudiâ ordre , 8c declairera les 
dons qu’ilz y auront faits . affin d’en avoir mémoire 
8c prier pour eulx > 8c donner exemple , 8c courage 
dey fa ire du bien. 

XL Item des Chartres privilégiés fondations , 
augmentations, acqueflz, lettres, muniraents, en» 
Icignemens dudi£l ordre* fera lediâ Trelbrier faire 
livrés 8c Capitulairescollacionnezaux originaulx , 
8c approuvez par lèel authenticque 8c faing de nos 
Notaires, ou perfonnc»^publicques> defquels Capi- 
tulaires l’ung demourera en ladiéfe Eglize , 8c l’aul- 
tre fera m is au Trefor des Chartres de Bourgogne * 
8c y fera foy adjouflée comme aux originaulx , affin 
que s’ilzeftoient d’aventure perduz on puifl avoir 
recours , 8c foy aidier defdiâs Capitulaires. 

Xll. Item audiâ ordre aura ung aultre Officier 
appelle Greffier qui fera prebendé d’une des preben- 
des en i’Egliièoù fera faiâc ladiâe fundatiou d’ice- 
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luy Ordre » ou aultre perfbnne notable habile 
GIcrcq , homme d'Eglize , ou Séculier » lequel 
greffier fera tenu d’avoir deux livres de parchemin 
en chacun delquels fera eferipte la Fondation dudi£t 
ordre lés cauies 8c les ordonnances 8c Statuts d’itc- 
luy. Etau commencement delHiéls livres ferahUlo- 
lié la Reprefèutation du fondateur 8c des xxiv prC» 
miers Cheval iersdudiét Ordre cydelTus nommez» 
defquels livres l’un fera attaché, 8c achainé de fer 
• au choeur de ladiéle Eglize devant le Siégé du Sou- 
verain 8c l’aultre fera aufli attaché , 8c achainé de fet 
au Chapitre devant le Siégé d’iceluy Souverain. 

- Xl!I. Item que lediél greffier mettra par efeript 
en un livre à ce ordonné toutes les proUeflès loua- 
bles 8c honnorables faits du Souverain 8c de tous les 
Chevaliers dudiél ordre faits depuis la fondation 
d’iceluÿ, dont il fera informé par Thoifbn d’or Roy 
d’ Armes. Et fera tenu de monftrer au Chapitre en- 
fui vant la minute qu’il aura fur ce faiéle au rapport 
•dudiaThoifon d’Or, pour là eftreleuë 8c corrigée 
iy raefl:iei*eft,8cqueapresmifecn grofle audiélli- 
•vre , laquelle fera leuë a vccq la minute au Chapitre 
fubfèquent. 

XIV. Item en ung aultre livre eferira lediél gref- 
fier les appoinâemens , concl u lions , 8c aâes des 
Chappitres ordinaires , les faultes comifes par le 
Chevaliers de l’Ordre dont Us auront eftés blaf- 
niez, ou rep tins en ChappitrCilcs correfiions pu- 
nitions, 8c paines qui pour ce leur auront efléor» 
données. Etavccceles contumaces 8c defaults dés 
Chevaliersdc l’Ordre qui ne feront comparus en 
Chappitre , 8c n’y auront pour' eul x Ibuffilàm ment 
envoyé, 8c faift rcmonllrer leurs excufations» 8c 
enfoines. 

XV. Item uag aultre O.licier aura âudiél ordre 
- M 4. c’eft 


tjt L’H-ÎSTOIRE DES DUCS 

ç’eftaflçrvoîr,ungRoy d’Armes appelle ThoU<^ 
d‘or , prudent» de bpn renom , habil Sc fuf]^Qt à 
l’ofHce , auquel mondiâ Seigneur le Suuveraija.fev. 
ra bailler ung efmail qui fera dudiâ ort^rc* où 
ront les armes du Souverain , lequel eiînail il porter 
ratant que il vivra, 8c apres le trefpas d’iceluy Roy 
d’Armes, fes heritiers feront tenuz de rendre at| 
Tteforier de l’Ordre ledi<ft efmail , s’il n’avoit efta 
perdu eu aulçun voyage ou faiâ honnorable fans 
fraude auquel casiès heritiers ièront qui^es dudii^ 
efmail x^uiainûperduaurçitefté. Et ^raleSouve^ 
rain tenu de luy en faim avoir ung aultre&mblable, 

XVI. Item lediâ Roy d’ Armes aura charge de 
porter ou faire porter les lettres du Souverain aux 
fferesde l’Ordre, 8c aultre.s où il lesfauldra envoyé* 
lignifier à iceluy Souverain le Trefpas des Cheva^ 
liers de l’Ordre quant le cas ad vendra, porter, oa 
faire porter letres des eleéiions aux Chevalierç 
elleuz* rapporter leur refponce. Et généralement 
de faire ou faire faire toutes aultres meflagiers SCi 
chofes deuës que par lediâ Souverain , ou OfBcier* 
de l’Ordre luy feront ordonnées. 

XVII. Item que lediéi Roy d’Armes Thoifou 
d’Orenquerra diligemment des proueflès, haultz 
faitzSchonnorablesdu Souverain , 8c des Cheval 
liers de l’Ordre, dont il fera véritable rapport au 
greffier de l ‘ordre , pour eftre mis en eicripts comv 
me fiire fe debvra. 

XVIII. Item quand l’office de Chancellier de 
l’ordre iera vacant dorefenavant le Souverain ap- 
pelle des Chevaliers de l’Ordre le plus qu’il pourra 
secouvrer , 8i neantmoinsdu.nombrede lix , 8t à ce 
prefentslesTreforier,greffier-de l'ordre, fy bon- 
nement faire le peut , procéder à l’eleélion d’un 
nouveau Chançellierproined à Pjrqlatui'e Eçi;leiia- 

Ûicque» 
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■][ticcjue>comme Archcvefque Evefque ou dignire 
Dûtïble en Cathédrale, ou Collegiale Eglize,ou 
perlbnne feculiere de grande recommendation , & 
expérience , Clercq gradué en Théologie , ou en 
droift Canon , ou civil laquelle elediion ainfli faitte 
fera fignifiée à l’dleu , en luy affignant jour de venir 
devers le Souverain pour faire les l’ermentz perti> 
nens.en requérant que de f^n intention fur ce il cer- 
tiffie IcdiéfSouverain. 

^ XIX. Item que s’il s’exeufoit de accepter l’elec- 
tion.ledidt Souverain procédera à l’eleéUon d’un 
aultre ,& fera comme en l’article deflus prochain 
eft contenu. Et j ufques il y ayt Chancellier efleu , 8c 
^qui ait fai£He ferment l’office fera exercée par ung 
commis, par l’advis, 8c de l’authorité du Souve- 
, rain , 8c des Chevaliers de l’Ordre, 

XX. Item,8c qucle Chancellier efleu, 8c quiaura 
'accepté fera es mains du Souverain, ou de fbn Com- 
. mis les Sermens qui s’enfuivent, c’ell aflçavoir,qu’il 
, comparera aux Chapitres , 8c aflemblées de l’ordre 
en perfonne , fy non que par maladie , ou aultre en* 
foine ,ou caufe recepvableil fuft empefehé , auquel 
cas fans fraude il le fera f<javoir par fes lettres au 
Sou verain , qui en fon abfence pour icelle fois com« 

. mettra la charge de l’office à notable perfonne des 
conditions dei^fdities telle qui luy plaira, qui fera 
ferment comme au cas appartient. 

XXL Item qu’il ne feellera du feel de l’Ordre aul- 
cuneslettrestouchant l’honneur des Chevaliers fi- 
nondu commandement du Souverain prefens fix 
des Chevaliers de l’Ordre à tout le moins. 

XXII, Item que pour amour , hayne , crainte, fa- 
veur ou affeéHon aulcune il ne laiflera de loyau- 
ment 8c deuément à fbn pouvoir , dire , 8c propofer 
es Chapitres, 8c affemblécs de l’Ordre toutesles eho- 
; M f 'fes 
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les qui luy feront chargées par le Souverain^ & que 
les condulions prinfes es Chapitres touchant les 
correéiions d*aulcun Chevalier, ou aultrement il 
dira oiTil appartiendra. 8c ainfy que ftiire debvèra 
lèlon le contenu de ceft Ordre. Tiendra fecret les 
Confaulxd’iceluy 8c généralement à fon pouvoir 
exercera en tout 8c par tout bien 8c dcuëment lediâ 
Office. 

XXIII Item fera faiôe l’eleéUon du TrelbrîerdfS 
l’ordre quand le cas efeherra , ainfi que celle da 
ChancelHer , 8c fera les fermens qui s’enfuirent* 
C’eftaflçavoir, que bien, 8c dcuëment il gardera» 
conlèrvera 8c gouvernera à Ibn pouvoir les^oyaulx» 
meubles , rentes, 8c revenuz 8c Wens de l’ordre qu’il 
aura en gouvernement , (ans en rien diftribuer fors 
es ufaiges à quoy ilz feront par le Souverain de l’Oti* 
dre applicquez , 8c ordonnés. 

XXIV. Irem que bien 8c loyaument il dillribnerfl 
aux gensd’Eglizecequi luy fera ordonne pour le 
divin fervice , aux Officiers de l’ordre pour la grâce 
de leurs offices, 8c aux poures Chevaliers pour leur 
vivre, 8c fuftentarion lelon les fondations 8c dota* 
tiens fur ce faiéles 8c dece fera fon debvoir» 8c dili“ 
gencefins eu rien retenir , ne retarder. 

XXV. Item qu’il rendra bon 8c loyal com,ptetMt 
de.s rentes 8c revenuz appartenans audiâ ordre 
comme desdonsji largefles que faiëlzy {èront,fans 
en rien receler , ne retenir , 8c en toutesaultres cho« 
lès exercera le faiâ de fon office bien 8c loyaument 
ifon pouvoir. 

XX VU. Item que vacant le lieu du ^effier de 
l’ordre il fera parle Souverain 8c fix des Chevaliers 
de l’ordre neantmoins efleu ùng aultre greffier per- 
Ibnne notable des conditions deflufoi^eç , lequel 
greffier ainffi cUeu,8c qu’il l’aura accepté fora és 
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fnaiasda Souverain, ou de celuy qu’il y vouldra 
comme(îire,&àteljourque bon luy femblerales 
ferments qui s’enfuivent c’eftaflTçavoir,que bien ve» 
ritàblement , & diligemment à fon pouvoir il met- 
tera par êicript , 6c en regiftre les haults 8c honnora- 
blesfaiéls des Chevaliers de rOrdrc qui par le RoV 
d’Armesd’Icelluy luy feront rapportez.be pareil- 
lement mettera par efeript à fon pouvoir les paines 
& corrctfUons à aulcuns des Chevaliers de l’Ordie es 
Chappitres5caflèmblées,enregiftrcra Icsaélesdef- 
diâs Chapitres , 8c fc acquittera. 8c fera fon debvoif 
en toutes eforiptures touchant l’office, tendra fc- 
cret les Confàulx de l’Ordre , 8c iccluy office exer- 
cera bien 8c deuêment à fon pouvoir. 

X XVII» Item à l’eleélion de Roy d’Armes nom • 
me Thoifon on procédera en la maniéré que diâ 
ell du Treforier 8c greffier ,8c fera les fermensqui 
s’enfuivent : c’eft affçavoir qu’il enquerra des haults 
faits des Chevaliers de l’Ordre, 8c fans faveur a- 
mourhayne,dommaige, prouffit,ou aultre affec- 
tion en fera véritable rapport au greffier de l’ordr e , 
poureftremisen Cronicques ou Regiflre comme 
faire le debvra. 

XXVIII Item que bien 8c diligemment il fera, ou 
fera faire les meflàgerics qui luy feront enchargées 
obeyra au Souverain 8c Chevaliers de l’Ordre en 
toutes chofes fer vants audiâ ordre , tenra fecret ce 
oui tera à celer. Et généralement exercera le faiâ de 
fon office en toutes chofes loyaument Sc diligem- 
ment à fon pouvoir. 

Le premierqui eut l’honneur de rteevoir leco- 
lier de la Toifon d’or fut 

' I. Guillaume de Vienne, Seigneur deS.George, 
de Sainte Croix » Seurre, de Monpont ,fumommé 

M 6 le 
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: le Cige, Lieutenant General du Duc Jean Saris- peiir^ , : 
-, àlaguerredeLiege&deParîsj ilprit S. Ciou,ouil, ’ 
y eutprezde millctuez& deyoo prübnniers j jifut 
- bleffé & pris au meurtre de ion maître , üir le pont * 
de Moaterau-fautionne , 6 c mourut Bailli die' la 
. .Comté de Bourgogne en 143 y. II eut de la Femme 
Jif,; - Marie de Beraut, Guillaume, qui épouza Alix. de 
'"*'" ‘ Châlon Fille du Prince d'Orange. *1 

yç a.René Pot Seigneur de la Prugne, Tore, Melîzi 
' : & de la Rochenoulai,fut un des Chefs de Jean Sans^ 
peur , Chambelan de Filipe le Bon, & fon Axnbailâ-» 
deur vers le Roy d'Angleterre. 

j.Jean Seigneur de Roubaix & de Harzellesfut 
pris en la guerre Sainte avec le Duc jean Sans? peur, . 
alors Comte de NeverSjConcIud le MariagedeFi-'- 
lipe.fe Bon avec llàbelle de Portugal j voiageadans 
prefque tous les lieux Saints confiderablcs, 2 c & 
trouva dans la plulpart des batailles de Ibn tèms j il 
•mourut le 7 Juin de l’an 1449 8c fut enterréàRoa* 
baix dans unejChapelle delà fondation» Sa Femme. 
Agnez de Lanoi mourut le 8 Juillet 1464. 

4. Roland de ütkerke. Seigneur de Hémlrodci 
Hemftede , Henftruut , 8c Hoienbrouc , atira le Roi 
d'Angleterre au parti de Filipe le Bon , pour vanger 
Jean Sans-peur 5 fut Gouverneur de Harlem , con» 
tre Jaqueline , 8c de l’Eclufè, contre les Gantois Re- 
belles. Sa Femme êtoit 'Marguerite de la'Clite, 
Sœur de Jean Seigneur de 'Comines. Ils repofcnt 
tous deux à Maldegem, 

y. Antoine de Vergi , Comte de Dammartîn i 
Seigneur de Champlite, Rignei, Frolois , Riche» 
cbur,pbrt fiir Saône, fucceda à fon Pere,dans la 
{ Charge de General 8c de Gouverneur de Bourgog- 
lie. Sa Mere étoit Jeanne de Chdlon. Il fut blefle en 
défendant fon Maître Jean Sans-jpeur lur le pont de 
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Monferau. 11 fonda le chapitre de S. Criftofede la 
VilleChamplite.où il repofe. 11 mourut le 9 Oc- 
tobre 1439. 

6 . David deBrimeu Seigneur de Ligni, le fîgnala 
àlafameulè bataille deMon'»en-Vimeu,oùFiltpc 
le Bon fut fait; Chevalier , & où il remporta uneglo- 
rieule Viéloire fur la France j il 'mourut'fans avoir 
eu d’Enfans de là Femme Jeanne de Caftilloh. 

• 7.Huguedel4noi ,Seigneur de Santés fut grand 
Voiageur, homme d’épée 8c de Cabinet, mourut 
âgé de 7 1 ans le 1 Mafr^f ^ » 8c fa Femme Marguc* 
rite de Boncour )e a i Aoufl 1461 . 

8. Jean Seigneur de Comines alTifta à réduire 
Bruges , 8c le trouva au feftin de Lille de l’an 1437, 
où il fit vœu d’aller à la giierré Sainte. Céte mailoQ 
s'cll fonduë en.celle des Ducs d’Arfeot. 

9. Antoine de Toulonion , SeigneUrdeTratres8c 

delà Ballie , bâtit les François prez de Sentis , 8c Re- 
né Duc de Loraine, à Villemànt. Il mourut, 8c fàit 
enterré à Dijon le Septembre 143a. ' 

10. Pierre de Luxémbourg, Gonitè deS. Paul 
Con verlan 8c Brîenne, Seigneur d’EhghiefrjRTChe- 
bourg, Arkinghem iSc'Châtelain de Lille, fht Chef 
de guerre Ibus a Ducs , 8c mourut de ^eilè à Rdnibu- 
res le 3 1 Août 1 43 a 8c fut enterré à i'Abaie de Cer- 
camp. 

X r . Jean de la Trimoüille , Seigneurde Jonu vel« 
le i fe trouva au meurtre de Jean Sans-peur , 8c à la 
bataille de Mons-en-Vimeu. De fa Femmejaque- 
line d’Amboife, il eut une Fille nommée Jaque* 
line, qui fe maria avec Claude Goufier Marquis de 
Boizi. ' 

1 a. Gilbert de Lanoi Seigneur de Vilerval 8c de 
Tronchines , fut AmbalTadeur en Angleterre, 8c eut 
trois Femmes , là voir Leonor d’Elquenes, Marie de 
^ Chillelles 8c libelle de Flandre. jean 
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1 3 . Jean de Luxembourg Comte de Ligne! & de 
Guize , &. Seigneur de Baurevoir , eut l’honneur de 
créer Chevalier Filipe le Bon avant la Bataille de 
Mons-eu'vimeu , où il reçut de glorieufes bleffurcs. 
Mais il eut le malheur d’avoir la Pucelle d’Orléans 
prifbnniere.en fon Château de Baurevoir. Il tua 
Poton de la Traille , le premier Capitaine de fon 
tems. Jamais, il ne voulut figoer la paix d’Aras,par- 
cequ'il êtoit en ligue avec les Anglois. Il mourut au 
Château de Guize en 1440 x&c fut enterré en la Ca- 
thédrale de Cambrai. Il n’éof point d’Enfâns delà 
Femme jeannede Betune Vicomtefle de Meaux* , 

14. Jean de Villers Seigneur de Liladam chaflâ 
les Armagnacs de Paris en 141^* 2c prit Compieg- 
ne en 14x4. Il deht l’armée de la Comteflè Jaque- 
line en faiônt 4neiucieu(è fortie hors de la Ville de 
Home , en Holande l’an 14x6.ll fut tué au tumulte 
de Bruges» aiant dilTuadé â Filipe le Bon »d’y/ en- 
trer. 

tf. Antoine Seigneur de Croï 8 c de Rend, Fils 
de Jean qui demeura à la Bataille d’Azincour en 
141 y. Il fut le premier homme de guerre 8 c de cabi- 
net de ion tems. Il eut l’honneur d’être lep.irain de 
Charle Hardi, mais le malheur d'être en butte à la 
pcriccution de ce Prince, qu’il avoit créé Cheva- 
lier, 8 c à qui il avoit mis le colier de l’ordre liir les 
Saints Fonds.ll fut un des premiers qui Bt vœu â Lil- 
le, d’aller à la guerre Sainte. Il acheta les Comtez 
de Porcean 8 c de Beaumont, les Villes de Reux 8 c de 
Chevrcs, 8 c la terre de Moncornet en Tirache. En 
premières Nûces , il épouza Jeanne de Roubaix } 8 c 
en fécondes, Vlarguerite de Loraine Dame d’Arfcoti 
2c mourut âgé de 7 o ans. 

1 6. Florimond de Brimeu Seigneur de Maflin* 
courfutfaitprifonnieràlajournée de Compiegne, 
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11 fe trouva à la Bataille de Mons- en-viiTieu * 8c fut 
General d’armées à la prizc de Crotoi. 

1 7. Robert Seigneur de Mamines , Bcilegen.He* 
melverdigen f Vitberghe fut tué combatant vail- 
lamment en la {ânglante journée de Liege . avw 
]ean de Ghifteles Seigneur de Diftzele. Il laiflà de la 
Ferameliabellade Leervergem , Marguerite, qui 
épouM Adrien de lauche Seigneur de Maftûni 
d’où viennent les ‘illuftres. Comtes * de Mallaing 
d’aujourd’hui. 

18. JaquedeBrimeu Seigneur de Grigni fut prU 
ibnnier àla Bataille de Mons-en-vimeu > 8c un des 
Capitaines qui reprirent Croitoi en Pomieu • 

î 9. Baudouin de Lanoi furnommé le Begue I 
Seigneur de Molenbaix 8c de Launax , êtoit le 15 
Fils de Gilbert de Lanoi.ll fut Gouverneur de Lille, 
où il fit voeu d’aller à l^ucrre Sainte. Il epouza Ma- 
rié de Melles ; 8t puis ,Çdricnne de Berlaimont he* 
ritiefe de Soirele Château % lui mourut en 1474 > 8c 
elle en 1439. 

ao. Pierre de Bcaufroimont Seigneur 8c premier 
Comte de Charni, fut tellement chéri de Filipele 
Bon, qu’il lui donna là Fille Marie, avec degrans 
biens. Il prit par ûratageme Etienne de la Hire fur- 
nommé de Vignoles. Ses trois Filles épouzerent 
Antoinede Luxembourg Comte de Rouci^Filipe 
de Longui Seigneur de Longue Pierre, 8c Jean de 
Longui Frere de Filipe. 

ai. Filipe Seigneur de Temant 8c de la Motte^ 
fut Gouverneur de Paris, Médiateur entre le Duc 8c 
les Brugeois Rebel les, fe diftingua fur tous à la prize 
de Luxembourg en 1 443 .11 fut armé Chevalier par 
le Duc même à l’efearmouche d’Overmeere. 

ai . Jean de Croi Seigneur de Tou fur Maine, 8c 
premier Comte de Cbimai, êtoit Frere d’Antoine 


i8o L’HISTOIRE DES DUCS 


furnommé le grand. 11 fut Gouverneur de Luxera* 
bourg > grand Bailli d’Hainau , Arnbaflàdeur vers le 
Roi d’Aragon* Il acheta du Seigneur de Moreul la 
terre de Chimai , que Chajrle Hardi erigea en Com- 
té avec de grandes Ceremonies à Bruges. Il mourut 
à Valenciennes en 147 a , 8c. fut enterré en la Cha- 
pelle de S. Barbe à Chimai. . 

13. Jean Seigneur de Crequivde Canaples 8c de 
Treflln , félon Monftrelet, fe fignala au liege de Ca • 
lais en 1 43^porta la Toilon d’or au Roi d’Aragon* 
& mourut en 1474. Il*eut deLoüizcdelaTour* 
Jean de Crequi * d’où delcendent les Ducs d'aujour- 
d'hui. 

14. jean de Neuchâtel Seigueur de Montaigu , 
Araances. Lambert eut pourMere Marguerite de 
Bourgogne Dame de Montaigu, heritiere de Henri* 
parente au 2 degré de JeaAe Comtefle de Bour- 
gogne, Femme de LoUis le Lon Roi de France. Il 
prit la Champagne fur Etienne de la Hire Vignoles, 
Il laiflà pour heritier fon petit Neveu Jean de Neu- 
châtel Seigneur de Rignoi. Il n’eut point d’ Enfant" 
légitimé de Jeanne de Ghiftelles Veuve de Jean de 
Cbâlon , 8t lailfa un Bâtard nommé Tibau de Neu- 
châtel Seigneur de Chamilli. 

• Frideric furnommé Valeran , Comte de 
Meurs, eut de fa Femme Beatrix Engelberte de 
Cleves , une Fille nommée Jeanne , qui épouza 
Guillaume d’Egmond,d’oùdefcendent les Comtes 
d’Egmond d’aujourd’hui, 

aô.Simon de Lalain , 2 Filsd’Oton 8cde Yoland 
de Barbariïbn, de laquelle il fucceda aux terres de 
Mont gni , de S. Criftofe 8c de Haptes. Il fut viélo- 
rieuxenhuit Batailles. l’An 1461 , U poita la Ban- 
nière de Bourgogne à l’entrée du Duc à Paris, chan- 
.tal’Evangile lejour de Noël devant le Pape Eugene 
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Concile 4 e<Fefare l’an 1437 , Sc fit l’office de 
PEmpereur, Il mourut en 1+7 6,8c fonda l’Abaïe 
4 p Peins prez de Gapd où ileft enterre^ 

2 7 .André 3 e Toulonion mourut en la .terre Sain«« 
te à v^nt d|ay pir reçu le Colier, 

P 18. Jean de Melun Seigneur d’Antoin,8c d’Epfti 
noi . Vicomte de Gand , 8c de la part de Beatrix de 
BauÉirtia Mere, Seigneur de Vingle 8c deSauti» kit 
;GpuyCTneuç de Douai. U épouza en premières Nôc 
ces Jeanne dejLuxembourg j & en lecondes „Jean» 

■ çed’Abeyille heritieve de Roubers. 11 mourut le ïi* 
JP’ewriMde 1484& futenterréà Antoin Villettcpreç 
fdeTouraai. . _ 

. : a 9. Jaque Seigneur de Crcvccœur, prit par efea- 
J/ule la y<ille Qerberoi. En premières Nôces il épou?» 

Bpnne de là Vieville , 8c en fécondes, Jeanne dç 
laTrimoüille. , 

3 ô. Jçan de Vergi Seigneur de Fouyens 8c de Vîg» 
.jnori, açompagna Jean Sans peur furie malheureux 
pont de Montereau i chafla les Anglois de Nogerit 
en Baffigni , 8c de Montigui le Roi , fut Maréchal de 
^Bourgogne , 8c fucceda à Jean Comte de Fribourg 
ion Oncle à la terre de Champlitc. Il mourut làns 
tHoirs le Samedi d’aprez Pâques 1460. 

-/ $)• Guide PontaiUer Seigneur de Talleme , Ce 
trouva au meurtre de Montercau , travailla fort à la 
jvduâion des Gantois , 8c épouza Marguerite de 
«Cuzance. ' f 

3 Z, Baudot de Noïelles Seigneur de Gafleau,^ 
-grand Bailli d’Hainau, épouza Marie Dame de Han- 
'geftSc d’Avenefeourt. 

33. Jean de Luxembourg Seigneur de Haubour- 
jdin Fils naturel de Paul de Luxembourg Comte de 
S. Paul, porta la Bannière de Bourgogne à la bataille 
de Gavre., fatale aux Gantois ; fut Lieutenant Genè* 
f . .4 * ral 
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rai à celle de Mont-le-heri, ignominieuièà laFraa- 
ce i & fit vœu à Lilled'aller àla terre Sainte.Il mou* 
rut dans la réputation d'un des prem^rs Capitaines 
deibntéms. 

34. Robert Comte de Vemenbour» nouri à là 
^ur de l’Empereur Sigifmond , marie à Marie de 
SonbrefprezdeNamur.d’où font venus les Ducs 
d'Arenbcrg d’aujourd’hui. Conrard de Vernen- 
^xmrg vendit la terre de Sonbref en 1 f 43 à Ifàbellc 
de Culem bourg Comtefle d*Hooftraete. 

Iv.Tibau Seigneur de Neuchâtel ScdeChâtel 
fur Meuzelle perdit foo Pere en Hongrie combatant 
les Turcs. Sa Mere êtoit Alix de Vaudémoot. 

Roi d’Angleterre , étant Regent de France,lui don- 
na la Fille de la Ferté en Tàrdenois,en confidera- 
tion de lès 1 er vices. Il épouza Agnez de Mombeliar» 
£c puisGuillemete de Vienne. 

' 3 6. Cbaric Dac d’Oi’!e.ins , de Valois , de'Baa- 
mont 8c d’Aft , fut Fils de Valentine Vifconti , cétè 
funeufe incendiaire de la France. Filipe vrairaeat 
bon, fans avoir elgardaux afrons qu’il avoit fjstitsà 
fon Perejean Sans-peur, le racheta de la captivité 
d’Angleterre, 8c le maria à fa Nièce Marie de Cle- 
ves , d’où naq lit Louis t x Roi.de France. 11 mourut 
fe 4 Janvier 1465’ âgé de 73 ans, 8c fut enterré aux 
Celellins de Paris. 

3 7 . Jean Duc de Bretagne Fils de Jean le Vail- 
lant. Les Barons de Bretagne vinrent l’arachcr de 
ChantoCeaux où la Comtelle de Pontiévre le retc- 
noit prilbnnier. Il mourut âgé de f 3 ans le Août 

144a. Sa Femme êtoit Jeanne de France Fille de 
Charle 6. 

38. Jean x Duc d’Alanfon, Comte de Perches 
défit xooo Anglois à Broflinierc , fut obligéde ven- 
dre là terre de Fouquiers en Bretagne , pour paier là 
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nnfbnaux Anglois^Scmouruten 147 6 âgé de 67 
ans. Son Fils René épouza 'Marguerite de Loraine. 

39. Matieu deFoix Comte de Corn inges, un de« 
plus pruiens 8c des plus vaülans Princes de fba 
teins* fut Gouverneur du Dauiîilé, 3 c eut avec Loilis 
de Chilon Prince d’Orange, une guerre, qui s’éteig. 
sit eu Kf 1 1 . Il emprifonna là Femme Marguerite 
deCominges} CharIe7 Roi de France la délivra* 
êc réunit Cominges à fa Couronne, 

40. Alibnfe 5 Roi d’Aragon «furnommé le Mag* 
çanime, en vertu de l’option de Jeanne 2 , fut Roi 
de Naples, dont il obtint l’inveftîturc du Pape Eu- 
gène, que Paul V confirma. 11 fe rendit tributaire^ 
le Roi de Tunes prit Afrique en Barbarie , chalTa 
Sforce de la Marche d’ Ancône, & fut le FÏeau des 
Turcs. H mouritf làns Hoirs âgé de 64 ans le 28 JuiL 
le 1478. Son Frere Jean , RoideNavare.delapart 
défi première Femme Blanche d’Ëvreux, lui îuc* 
céda au Roiauroe d’Aragon , 8c fon Fils naturel Fer* 
jdinand à celui de Naples. 

4T. François de Borlèle Comte d’Oftcnant,é- 
^oit Fils unique de Floris Seigneur de Borfele , 8c de 
Marguerite de Berg-op*zom.Filipe le Bon l’empri- 
ibnnaàRupeiinonde, pour s’être clandefiinement 
marié avec la fameufè Jaqueline Com telle d’Ho* 
lande j 8c ne relâcha qu’aprez qu’elle lui eut cédé fes 
ttats. II eut (à vie durant le Comté d’Oftervant , Aw 
penage des anciens Comtes d’Hainau , les terres de 
Voern de Zuytbevcrlant en Zelande. Il n’eut pas 
d’EnfansdeJaqueline, laquelle mourut le 8 Oâo- 
brci' 4 jd. 

>42 Renaud Seigneur de Brederode 8c deViane 
amena 3 000 combatans contre les Gantois, 8c paci. 
fia les Cabillaux 8c les Ameçonsd’HoIande.l! eut de 
grans difierens avec David Evêque d’Utrec , Fils na- 
turel 
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ttirel deFilipeleBon,c]uUesacomtnoda- IlepouM» 
Yolande de Lalain, d’où viennenl; les illul^esBre- 
^crodés. 

43 . Henri de Borfcle Seigneur de la Vere , Sàti- 
den bourg , Palais , Comte de Granpré en Champa- 
gne, fut Amiral d’Holande , épouza Jeanne^de Ha- 
kwtn,& mourut le 17 Février 1470 aprez avoir 
fondés Claire de la Vere. 

. 44. Jean Seigneur d’Auxi , de Fontaine fur'Som-^- 
ine deTamelchon , 8c Soupoix ,prit la Ville de Ga- 
paachefùr les Anglois, celledeG btoi , aprez avoiîr 
fait priftxinier le Lieutenant de la place de fa propre 
main , dans uneefcarmouche ^ épouza Jeanne hcri-‘ 
tieredeFlavi. 

4f . Drieu Seigneur de Humieres , Fils de Matieu 
fait prifonnier à la bataille d’AzincOurj 8c de Mar- 
guerite de Vilerval 5 reconquit la Bourgogne fur le 
Pue de Bourbon i le trouva dans, lesplus.fameufés 
^ rencontres de fontemsj épouza Jeanne de Flavi • 

d-’où viennent les Marquis ^d’Humiêrcs d’aujbur- 
id’hui , 8c mourut vers 1 460. 

de Cle ves, Comte de la Mark Fils 
d’AdolfeScde Marie de Bourgogne Fille de Jean 
Sans-peur , voiagea en la ten-e Sainte , mourut fort 
âgé le . f Septembre 1481 ,8c fa Femme llàbelle de 
Bourgogne le Z Juillet i483.Ilsrepofent en la Col» 
Jcgiale deCleves. 

47 . Jean de Guevara Comte d’Ariano,acompâ- 
gnaAlfonfe Roi d’Aragon à la conquête. de Naples 
contre Loiiis d’Anjou, où en conüderatioo demies 
fervices , il fut grand Sénéchal. 

48. Pierre de Cardone Comte de Golifano ob- 
tint de grans biens pour avoir bien fervilcRoide 
Naples. 

4p. Jean Seigneur de Lanoi, fut homme-d’ar- 

mes 


N 
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irtesSc dc calîinet j Gouverneur d’Holaode, de Lille 
.ëcc. Bâtit le Château 2c l’Eglize de Lânoi» épou’zià 
jeannede Poix. Pairie de BnmeUjôc puis, Jeanne 
de Ligne Brabanfon ; acquit les terres de Rumes, Se- 
bourg , & le Châteaû’de la Marche j Sc mourut *eri 
1491. 

fo. Jaque de Lalain Fils de Guillaume & de Jeai^’ 
ne de Crequi , fut furnpmmé le bon Chevalier. Ja- 
mais Seigneur n?unit plus de rares qualitez tanf 
Chrétiennes que militaires. Olivier de laMarche^ 
qui l’a vu .elcrit , qu’il a lailfe là mafiere d’uné belle 
Hilloire. Il s’aflit à la droitede Füipe le Bon aprez la 
idefeite des Gantois , comme celui à qui l’on en de^ 
voit toute la gloire. 11 fut tué d’un coup de Canon 
au liège d'i Château de Poukes le 3 Juillet 145:3 . Fi- 
lipe le Bon le pleura. Il repolé enl’EglilédeS Alde- 
gonde à Lalain prez de Doüai. 

f f . Jean dé Neuchâtel Seigneur de Montaigu 8c 
de Rignei , condùilît les Bourguignons â la viétoîrc 
de Mont-le-hcri , ôc de Liegé j fut prildnnier a la 
malheureui'e journée de Nanci , 8t épouza Margue- 
rite de Caflro Fille de Jean 8çdeJ[çannedeLanca- 
ffre. * . 

J i Jean de Bourgogne Comte d ’Etampes , Seig- 

neur de Dourdaiii, premier Duc 4 e Nçvers .Filsd^ 
Filipe de Bourgogne Comté de Nevers, fùé en la 
bataille d Az’ncour en 1 4 1 f , & de Bonne d^AVtbïs, 
rémariée depuis à Filipe le Bon , qui fâché de le’ voir 
danslepaici de France , Charle 7,1e fit. bifer de l'or- 
dre de la Toizon.il mourut à NeverSen 1491. 

y3. Antoine de Bourgogne Comte de laRoci^ 
eh Ardenne , Fils naturel de Filipe le Bon, 8; de Mav 
fie de Tiesfri , Amiral de l'a'Flôte pour la guerre 
Sainte, qui délivra Çente apartenant aux Portugaisj 
fut prUbnnier à la Bataille de Nanci , épouza Bonne 

dé 
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dclaVieville hcritiere de Tournehan, d’ouileul 
Filipe Seigneur lie Bcvres& Jeanne de Bourgogne 
Femme de Gai'par de Culembourg , d’où viennent 
les-( omtesdeCulembourg. Il mourut ton âge en 
IJ04 6c tilt enterré à Tournehan 

f4- Adolfe de Cleves Seigneur de Raveftain & de 
VinendalCjTutuer de Marie heritiere de Bourgo- 
gne, tonda les L'ominicains de Bruflfeile,oùilre- 
polé. il épouza Beatrix de Coimbre j 6c puis , Anne 
Filledc Filipe le Bon. 

Pf . Jean de Coimbre Prince d'Antioche Regent 
du Roiaume de Chipre , fui vit Filipe le Bon dans iês 
Guenes j épouza Charlotc hcritiere prefomptive 
du Roiaume de Chi pre. 

1*6. Jean i Roi d Aragon 8t de Navarc,à qui mille 
guerresdifputercnt le trône , mais dont il fortit vic- 
torieux, 6c mourut âgé de 8 J ans , à Barcclonne en 
1479. De Blanche Reine de Navaredclamaifon 
d’Evreux , il eut Charlc Prince de Vianne, qui mou- 
rut tans poflêder la Couronne qu’il avoit voulu ra- 
vir à Ibn Pere j 6c de Jeanne Henriquczde Mclgar,il ' 
eut Ferdinand iftr nommé le Catholique. 

f 7 . Adolfe Duc de Gueldrcs , Comte de ^utferit , 
emprifonna inhumainement fon Père Ariiou » au 
Château dcLobck.il le fut lui mêine,6c n’en for- 
tit que par Marie heriticrede Bourgogne. Il fut tufi 
d’uivcoup de Lance devant Tournai où il rcpolè , , 
l’an 14.77. 

^8. Tibau Seigneur de Neuchâtel, de Blamont* 
d’Epinal,6c de Châtel fur Meuzel le, Maréchal de; 
Bourgogne, à l’âge de x6 ans, le fîgnàla .aux batail- 
les de Mont-le-heri8c de Li^e j 6c épouza Bonne 
de Châteaü- vilain. 

99. Filipe Pot Seigneur de la Rochenolai, fut Fils , 
de René iècond Chevalier delà Toizoa. Maximi- 
^ lien 
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lien lie fit bifer de l’ordre, parccqu’il fuivolt le par- 
ti de France, Son Frereaine,nümtneGui, t'utPere 
d’Anne Pot, qui épouza Guillaunne de Montmo- 
rend, d’où viennent les Ducs de Montmorcnci en 
France , les Princes de Conde & de Conti. 

60. Louis de Bruges Seigneur de Grutuze , de 
Steenhuyle & d’A velgem , Comte de Wiceiter , lut 
armé Chevalier des mains de Filipe k Bon, en la 
journée de Gavre J fut Gouverneur de Bruges, gç 
d’Holande j Ami-aflàdeur vers le Roi d’Angleterre, 
qui lui donna le Comté de Wincefter en 1461 } il 
fut Tuteur de Filipc le Bel. Jaqüe Nicolas, .Comte 
de S. Amour .Gouverneur de Namur & Filipe de; 
là Baume Marquis d’Yenne , viennent de céte mai* 
Ton. 

6 1 ^||ii Seigneur de Rok > de PldTis , de Muret « 
dcTalma gc de Guerbigni , Fils de fait pri- 

ibnnier à Azincour,8c de Jeannede CHâtillon Dame 
de S* Lambert, afifdla Charley à la conquête de la 
Normandie, gc à la prize du Château deMillifur 
Pierre Renaud. Son Frere Jean , Fils de Caterine de 
Montmorcnci , lui fucceda. 

(Sa. Edoliard4 Roi d’Angleterre, vangea la mort 
de (on Pere Richard , tué à la bataille de Wuckeficld 
en 1 460 , par détrôner Henri 6 en 1 46 1 , il fut lui- 
même détrôné, mais ilremonta fur le trône par le 
(ècoursde Filipe le Bon. Il eut degransVegretsd’a* 
voir étoufé fon Frere George dans un toneau de 
xnalvoizie. Aiant régné 1 1 ans il mourut le 9 A vril 
i4S3.SesEdoüard 8c Richard furent tuez à Lon> 
dresen 1483 par Richard EHic de Cloceftrc. Ainfi 
Henri 6 Duc de Richemont fut Roi en épouiànt 
l’heritiere Uàbelle Fille d’Edouard 4. 

63 Louis de Châlon Seigneur de Châtuiguion, 
Fils de Loüis Prince. d'Orange, fut armé Cheva. 

lier 
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HcràMoïlt-Ie-heri,j6ûta à l^arlarè d’ordüxqx^ 
fa-illcsde Cliarle Hardi à Hrùges , & mourut à là ba- 
tailleüeGranlonfansavoirétémarié. - • * • - 
f 64. Jean de Damas Seigneur de Cleffi raie diï 
nombre des ( hevâiicrs pour ai^wirabandonnél’he- 
ritiere de Bourgogne , & pris parti dé FraiKé en 
1481. , • - 

- 6f. JaquedeBourtenîfixiémeEnfentdeGharlé 
l^DuC-.de Bourbon , ôc •d’AgnéîS' de ’Èburgogn'éi 
Loüis onze l’arma Chevalièr à Ton Sacre, côhtTC 
qui neanmoins il jjortà les arhSes/lbus ion Ooulîn 
Fllipe le Bon.Tl mourtitaBrugesagédeiaansleï^ 
Mai 1468. Loüis de Bourbon Evêque de Liège tué 
dé Guilllaume de là Mark , êeoit FWrédécd Jaque* 

66. Jaque de Luxembourg Seigneur d^Richc- 
bôurgv Frere du rÀàlkeuréux CônhérabfédP^rancc 
décapité en'Gr'ev'e , eiit 'l’avarirgarde a Montvlé- 
heri fut arme Chevalier des mains dé Filipe' lé 
Bbri àlà batàilledeGaVfe. Il prit pàrtrtn'Ffancé',^- 
fut raie dii nombre des Chcvaltefs. il '-làiflà dé fa 
Femme liàbel le Dame dé ROubàix , IiabeUe de 
Luxembourg Femme de Jean de Melurii', d’où vicn* 
nent les Princes d’Kpinoi & les Marquis de Riche- 
bourg; • ' •' 

• 6 74 FiüpéDuc de Savoie Comté de Bés 3 Kigé^, Seî«i 
neur de BreiTe , fut àrêié au Châtèaude Lochts,juli 
qu'en 1465. Aprezavoirerécomblé d’honneur de • 
Charle Flardi , il pafla au parti de France au fujet de 
fon mariage avec Marguerite Fille de Gharle pre^ 
mier Duc de Bourbon. Il fucceda au Duché de Sa- 
voie en 1496 par la mort de fon arieré-Neveu. De 
fh fécondé Femme Claudéde Brolfe , HeutCharlc^ 
Tige des Ducs de Savoie d’aujourd’hui jêt FilipeV 
aieul des modernes Ducs de Nemours. 

68* Filipe de Crevecœur Seigneur -d’Erquerdes 

con« 
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Condaifcnt les Archers qui remportèrent l'honneur 
de la bataille de Liege, 11 paflà lâchement au fervice 
de France aprez lui avoir livré l’Artois, dont il êtoit 
Gouverneur. 11 fut raiédu nombre des Chevaliers . 
Son infâme defeéiion a flétri toute*fa gloire mili- 
taire 5 il mourut Maréchal de France, Dieu ne vou- 
lut pas qu’il eut des Enfans qui continuaflent là mé- 
moire. 

<>9. Claude de Montaigu Seigneur de Couche, 
venoit direélement des anciens Ducs de Bourgog- 
ne ; dont il portoit les armes pleines. Jeanne fa Fille 
naturelle, ê ant légitimée par Louis onze Roi de 
France, fe maria à Louis Rabutin, Seigneur d’Ef- 
prit. Il fonda le Chapitre de Couches & mourut en 
1470. 

- 7 O. Ferdinand Roi d’Aragon furnommë le Ca- 
tholique .épouzalfabelle de Caftille Sœur&heri- 
tiere preibmptive d’Henri 4 Roi de Caftille &dc 
Leon.Ilaffurafôn trône par gagner une grande vic- 
toire lurAlfoufe Roi de Portugal, 8c fur Louis iz 
. Roi de France devant Foatarabie. Il chalFi les Mo . 
res d’ Efpagne, aprez 78 ans d’ufurpation. Souslui j* 
Criftofe Colomb trouva le nouveau Monde. 11 
maintient Ferdinand dans le Roiaume de Naples 
par répouffer Charle 8 Roi de France. Il eut d’Ifa- 
belledeCaflüle, Jean,quimoùruten 1497 âgé de 
ip ans J liabclle depuis Reine de Portugal } 8c jean- 
nefurnommée la folle d’une folie dont elle revint 
avan: mourir par les raeri.es de S Borgia-Céte Jean- 
ne épouzant Fil ipc le Bel Archiduc d’Autriche Fils 
de l’Empereur Maximilien I ,fit entrer en la mai- 
fbn d’Autriche tant d'iWufties Couronnes. La der- 
nière Fille de Ferdinand fut cére infortunée Catéri- 
nequi répudié d’Henri 8 Roi d’Angleterre, a don- 
né lieu au Schifme qui a déchiré ce beau Roiaume, 
1 . Partie. N qui 
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qui refpire fous le prudent Jaque a régnant. Fer<îtT 
nand tnouruten I f 1 6. 

71. Ferdinand Roi de Naples , quoique Fils na- 
turel d’Altonfc 1 Roi d’Aragon , d’une Demoiiellc 
de Valence , fut. légitimé par l’inveftiture du Pape 
Eugene confirmée par Nicolas V,& par le teftament 
de ibn Pere } par ordre de Pie i >1 fut facré par le 
Cardinal des Urfins . 8c Couronné en 1 4f9. Charle 
d’Anjou 8c puis Loiiis 1 a le detrônerent > mais il re-' 
monta, 8c mourut fur le trône le xf de l’an 1494.' 
Alfonfe X qu’il eut de Jeanne d’Aragon, lui fucceui^ 
Ferdinand i leur Fils mourut fans hoirs jainli Fri- 
deric Prince de Tarente , Neveu de Ferdinand 1 • 
•fut reconnu Roi de Naples, 

71. Jean de Rubenpré Seigneur de Bievresde-” 
fendit le Luxembourg contre les ennemis de là' 
Maifbn de Bourgogne. U fut tué en défendant la 
Loraine contre le Duc René en 1477, Ceux 
Nanci le regreterent fort. 11 épouza l’heritiere d’ 0 «. 
bigni ; 8c puis , Caterine de Bernieules. 

7 Filipede Croï Comtede Chimai, futprilbn- 
nier à la bataille de Nanci } Maximilien premiér 
Empereur» païa fà ranibn , 8c le fit Parain de Ibn Fils. 
FilipeleBel.IlmourutàBrugesen 14S3 8c fut en- 
terré aux Cordeliers de Mons. ; < 

74. Jean de Luxembourg Comte de Marie 8c de' 
Rouci.tüéà la bataille de Murat contre les SuifTes ; 
en 1476. Pierre de Luxembourg, fon Frété, lui; 

fucceda. ' 

7f. GuideBrimeu.'Seigneurde Humbercour,‘ 
pris par Hautepenne Capitaine Liégeois , à Toogrcj, 
8cpuisdélivréduDucCharleHardi, qu’il fuivitan ' 
fatneux Siégé de Niex. De Comines eferit de n’a» 
voirpas vu de Seigneur mieux entendu. Il futTuÿ- ' 
teur de Marie heritiere de Bourgogne, qui eut le de»i 
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n yîaîfîr de le voir décapiter par les Gantois Rebelles 

Avec lé Chancellicr Hugonet le 3 Avril 1 47 6. Ceft 
de là que viennent les Comtes de Meghen. 

* 70. Engelbejt Comte de Naflâu & de Vianden, 
B^ron de Breda , de S. Vit * de DieH,Sichem , 6c Vi- 

^ conte d’Anvers» contribua beaucoup à la vidi^oirede 
^ Guinegate.il futprilbnnier à l’entreprifede Betune» 
& râchetéavcc une ranlbn de 8000 livres. Il défit le 
^ Capitaine Picaret Chef de Brugeois Rebelles.Maxi^ 

milieu premier ,alant en Efpagne, le fit Couver- 
^ neur des Païs-bas. il mourut à Breda en 1494 lai& 
{ant heritier Ton Frere unique Jean. 

* 77 Guillaume Seigneur d’Egmond » d'Ifêlflia • 
. d’Hadrix , de Leerdara , de Baer Ôc de Latumb» fit le 

f" voiagede Rome 8c de Jerufalem j afifilla Ibn Aine 
Arnou CbmtedeGiieldresScde Juliers» contre Ibn 
li* FÏ’sAdolfe. Charle Hardi lefitPrefident6c Admi- 
oiftrateur du Duché de Gueldres. Sous Maximilien 
premier, il prit pour lui, fur les François, la Ville 
^ de S. Amand » entre Valenciennes 8c Tournai ; 8c 
^ mourut 19 janvier 1483. 

7 3 . Volfar de Borfele , Comte de Granpré Seig- 
neurdela Vere, épouza Marie Fillede Jaque 1 Roi 
d’Ecoire,^uilui aporta le Comté de Boncam,8c 
' puis, en iecondes Nôccs, Charlote de Bourbon» 
Fille de Loüis Comte de Montpenfier. Annede Bor- 
fêle ù. principale heritiere , épouza Filipe de Bour- 
(A gogne Seigneur de Bevres. Jeanne la Cadete eut 
Madelene Comtefie de Liecktenfiein. Madelene 
eut Maximiliene Confiance Princeflè de Lieckten. 
pj ftein Femme de Matias Comte de la Tour 8c de 
d Valfaline , d’où viennent les Princesde Tafiis d’au* 

jourd’hui. 

79. jofle deLalain , Fils de Simon , Gouverneur 
> ' de Filipe le Bel > Amiral ibus Charle Hardi » aquit U 
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Baronie de Lalain , métrant le Canon en bateriede- 
vamUrrec,où il êtoit General. 11 re(,ut deux Ar« 
quebuzades, dont il mourut le lendemain > aprez a. 
voir été adminifti é des derniers Sacremens,au mois 
d'Août 1483.11 fin furnommé le Chevalier fans re- 
proche. llrepofeàDeinsprezde Gand. Il eut de fa 
Femme Bonne de la Vieville heritiere. de Sains, 

C harle premier Comte de LalaiiiiAntoine premier 
Comte d’Hoogftraete j Marguerite de Lalain Fem- 
me de Filipe de Contai Seigneur de Foret , 6c de 
LoUis de Longueval en fécond lit. 

80. Jaque de Luxembourg Seigneur de Fienes 
Sotteiigien , Arkingem, Son Pere Tibau fut de l’or- 
dre de Citeaux , Evêque d’Igni 6c Cardinal. Il fc 
trouva à la bataille de Guinnegate. llépouzaMaric 
de Bcrlaimont heritiere de la Hamaide. 11 repofe 
aux Dominicains de Doüai , où il avoir été Couver* 
neur. 

81. Filipe de Bourgogne Seigneur de Eevres, 
Loüis onze affiegeant S. Orner, le menaça de tuer 
fon Pere, s’il ne rendoit la place. C’êtoit Antoine 
Fils naturel de Filipe le Bon prifbnnier de la bataille 
de Nanci ; Filipe répondit , que fbn Pere l’avoit au- 
trement inftruit. Tl alladetnander Jeanne heritiere 
d’Aragon pour Filipe le Bel , en qualité d’Ambafla- 
deur, il fut Gouverneur de Namur, d’Artois & de 
Flandre. $a Femme êtoit Anne de Borfele heritiere 
de Granpré, d’où vint Adolfe de Bevres. 

8z. Pierre de Luxembourg Comte de S.Paul ,Sc 
de Brienne , Seigneur d’Erghien , de Dunkerke, de 
Graveline.de Bourbourg,8c Châtelain de Lille 1 
aîné du malheureux Conémble décapité en Grève 
i’an 1476 SaFille Marie épouza Jaque de Savoie 
Comte de Romontj 8c Françoife, Filipe de ( lèves, 
li mourut en fon Château d’Énghien le Oéiobre 
1 481 6c repofe a Cacamp. ^3 
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8 3. Jaque de Savoie Comte de Romont, Baron 
de Vaux , Frere d’ Amé 8 Duc de Savoie , fut le pre- . 
texte de la guerre malheureuie que Char le Hardi fit 
aux SuifTes. Il fut un des premiers Chefs aux batail- 
les de Liege 8c de Guinnegate. Il fe ruina de réputa- 
tion en le laifTant faire Gouverneur de Filipe le Bel , 
par les Gantois Rebelles. 11 n’eut qu’une Fille nom- 
mée Loliife , Femme d’Henri Comte de NalTau 8c 
deViandeni&mourutàHam en Picardie le 3 de 
l’an i4Sf. 

84. Bertelemi de Liecktenftein Confeiller 8c 
Chambelan de Maximilien premier. 

Sf. Claude de Toulonion Seigneur de la Bailie , 
voüaàLilleA’aller à la terre Sainte, fut conftitué 
juge, pour garder le pas en juftice au Tournoi cé- 
lébré à l’Arbre d’or en 1468 . Maximilien i le fit en- 
fermer dans la paix qu’il fit avec la France. 

86. Jean Seigneur de Ligne, Fils de Michel de 
Ligne 8c de Bonne delà Vie ville, fut prifonnier en 
pourfuivant trop chaudement les François vaincus 
à Guinnegate. 11 rurpritGraraont 8c .Audenardeen 
1484 8c 8 Sa Femme , Jaqueline de Croï, lui don- 
na Antoine , d’où vint Jaque premier Comte de 
Ligne. 

87. Pierre de Henin Seigneur de Bofïïi, Filsde 
Jean 8c de Caterine de Betune , fit vœu au feftin du 
Faizan à Lille j fèrvit glorieulement Maximilien 
1 jépouzalIàbcllcdeLalain,d’oùileüt Jaque, tue 
à la bataille de Naoci -, Filipe, qui de Caterine de 
t,igne, eut Yolande Femme de F rançois de Merode» 
d’où viennent les Marquis de Trelong. 

88. Baudouin de Lanoi Seigneur de Molembaix 
Sc de Solre-le-Chateau , prit S. Valeri j fut Gouver- 
neur de 7 ,utfen, Maître d’Hôtel de Maximilien I , 
Gouverneur de lèsEnfans, mena Marguerited’Au- 
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triche â Charle y Roi de France. Il eut de fa Femme 
Michelle d’Efnc , Filipe Seigneur de MolcmbaixjSc 
‘ Françoife , Femme d 'Antoine de Montmorenci. Il 
mourut le 7 Mai ifoi. 

8y. Guillaume de la Baume , Seigneur d’Irlains* 
deMonts-fbrlin^d’Artelens SedeMarbos. Filipe le 
Bon le recompenfa d’une pcefion de lept>cens 
vingt livres II prit pofïèflion du pais d'Alfacegcdc 
Ferete, au nom de Charle Hardi , qui le fit Couver* 
-neur des deux Bourgognes. Maximilien le fit com- 
prendre dans fa paix avec Loüis onze. 11 fit ibn tella- 
ment le i o Juillet 1497. 

90. Jean Seigneur de Berghes.de Walhain, de 
Brecht & de Telpes. Jean Seigneur df Glimes fbn 
aicul paternel, aquit Berg op zom * Grimberg en 
épouzant l’heritiere Jeanne de Bauverfem * d*ou 
viennent les Comtes de Grimberg Jean de Berghes 
^ant mort en 1 495- , fbn Fils , nôtre Jean . fut Gou- 
verneur de Filipe le Bel, prit Termonde parflrata- 
géme , fut Gouvcnicur de Namur, & grand Doien 
de l’Ordre feus Charle quint. De fa Femme Adrie- 
ne de Brimeu il eut Antoine premier Marquis de 
Berghes î Adriene Femme de Filipe de Naf&uj& 
Anne , Femme d’Adolfde Bourgogne. Seigneur de 
Bc vres , & Amii al de Flandre. 

91 . Martin Seigneur de Polheim Fils de Jeanne 
deStarenbergh,nomfi Augufie depuis la viâoirq 
de Vienne , Gouverneur de Maximilien 1 , de fà 
Femme Reine de Liecktenftein , au Tirol , Fille de 
CriftoteSede Marguerite de Scandersbergh , nom 
r édoutable aux Turcs , il eut Sigifmond , qui d’ An- 
ne d’ Et cherfau, eut Jeanne Femme d’Uliic Barora 
de Scherfïènberg nom glorieux 8c formidable en 
Autriche 8c en Hongrie. 

pz.Frideric 3 Empereur.Filsd’Ernefl d’Autriche 

fur* 
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farnommé de Fer. Scs mérites Je firent iucceder a 
ion parent l’Empereur Albert. Il épouza Leonor 
Fille d'Edouard Roi de Portugal , & fut coyronné 
de Pape Nicolas y en 1 4fo. On le blâme d'avoir rc- 
jfufé la Couronne à Ciiarlc Hardifaiant obtenu l’hc- 
litierc Marie pour Ibn Fils Maximilien 1 . 11 mourut 
à Lints pour avoir trop mangé de Melons } âgé de 
Bxansje 14 Septembre 1465. De fi Fille Cune- 
gondc Femme d’Albert 4 Duc de Bavière. vieunent 
les Duede Bavière d’aujourd’hui. 

95'. Henri 6 Roi d’Angleterre , Seigneur d’Irlan- 
de, défit Richard 3 en 148^, 8c par là rendit fon 
trône immobile- Il mourut le xz Avril ifop. La 
•Reine fi Fem me mourut en Couche l’an i fo 3 . De 
ce mariage vint Henri 8, qui fuccedant à la Cou- 
ronne, 8c à la Femme d’Artus fon aine. Tante de 
•Charie quint, prit fujet de le divorcer d’elle 8c de 
TEgUfeCathülique. \ 

‘ 94. Albert Duc de Saxe , Marquis de Mifnie , 
Lantgrave de Turinge.Fils de Marguerite d’Au- 
triche, furnommé le Roland des Pais-bas , 8c la 
main droite de l’Empire. A iza'nsiltut enlevé par 
Conrard CaufFung Chevalier Saxon, li fut miracu* 
leufement gardé au Château d Aldcmbourg , 8t 
puis,reftitué. 11 chaflà les François des Pais-bas, nâ- 
titMatias Roi d’Hongrie, 8c refuia.la Couronne de 
Bohême 11 mourut en Frizeâgédcj-z ans le der- 
nier Août If 00. 

- 9f -Henri de Witthem Seigneur de Berfele.de 
Placenoit , de Braine, 8c de Ruisbrouk , tiroit fes 
origines PacerncllesSc Maternelles de Jean 1 1 Duc 
de Brabant ; eut guerre avec les Bruflelois j acheta 
la terre de Bauverfem , 8c mourut en 1488. 

96. Pierre de Lanoi Seigneur dcBrcinoi, undél 
Chefs qui furprirent Aras en 1491 .eut de fi Fem* 
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me Joffine de Grimberg , Marie Fem me de Jean cfé 
Lier, d’où viennent les Comtes de Bouchoven d’au- 
jourd’hui. 

97. Everard Prince 8c Comte de Virtenbergh, 
furnomraé le jufte j voiagea en la terre Sainte, reçut 
une Roic d’or du Pape Sixte en 1492,81 le titre de 
Duc, de Maximilien i ifonda l’Academie de Tu- 
bingecn 1477 , inftitua un nouvel Ordre de Saint 
Pierre dans la Foret de Schoenbuch , où il repofe. Il 
mourut âgé de f i ans le 6 Mai 1.^.9 6 . Et eut pour 
Succefleur Henri de Virtcmbcig Ibn Coufin ger- 
main , d’oùiont les Ducs d’aujourd’hui. 

98. Claude de Neuchâtel Seigneur de Bai,d’E- 
pinal , de Châtel fur Meuzellcacompagna Maximi- 
lien I aux Pais-bas. 8c alTifta à fon mariage avec 
Marie de Bourgogne J de Bonne Boulai û Femme» 
il eut bonne Femme du Comte Guidaume deFur- 
ftemberg j Ifàbcllt Femme de Félix Comte de Ver^ 
demberg, 8c puis de 'Fieri Comte de Mandçrfcheiti 
8c Marguerite AbeiTe de Remiremont. 

99. Jean Comte d’Egmond.Bacr , d’HoochwaUr 
de,d’Aertswaude8c de Purmerende voiagea en la 
terre Sainte , prit par ftratageme l")ordrecht 8c Hor- 
ne, 8c fut Gouverneur d’Holande. Maximilien 1 le 
créa Comte d’Fgmond en i486. Eni49oiîdom- 
talesHolandoisrevolfcziousBrcdcrode 8c Naelt- 
weick. Il mourut fort âgé en l’an 15-16. Fonda le 
Chapitre d’Egmond , 8c eut 1 5* Enfans de fa Fem- 
me Madelene de Verdenberg, Fille de Beatrix de 
BaJen, 

1 00. Criftofe Marquisde Baden, Oncle de Maxi- 
milien 1 , Beau.freredeFrideric Fils deCaterine 
d’Autriche délivra Maximilien i d’entre les mains 
des Brugeois en 1498, fut Parain de Leotior Fille de 
Filipe le Bel, 8c mourut en De fa Femme O- 
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dîic de Catî^enheletjiboge , il eut Bernard , d’ou 
viennent les illulVres de Baden d’aujourd’hui. 

loi. jean Seigneur de Cruninghe', Pamele 8C 
Lcdeberghe ; Ch imbcllan de l’Empereur Maximi- 
lien, grand Bail.i de Gand , fe lîgnala à la bataille de 
Guinnegateen 1 4.79. De là Femme Agnez de Mon* 
fort » il eut joffe de Criininghe , qui épouza en pre- 
mières Nôces Madelenc Je Bourgogne, Sc en leçon- 
des, Caterinede VaflTenare. Il mourut en 148/, 

J ox. Charle de Crbi , Prince de Chimai ,fut éle- 
vé en la Cour du Duc de Bavière fon parent de la 
part de la Merc Fille d’Anne de Bavière , Ibus le titre 
de Seigneur de Kievrain , Bourg prez de Valencien- 
nes. Il futarméChevalier 3 la journée de Guinne- 
gateiillècourutTcroüaneScpfli Lcns.lltint Char- 
Jc quint fur le Saints Fond , 8 c donna un heaume 
d’or à cet Filleul Impérial. De l'a Femme Loüilè 
d’Albret Vicomteflêde Limoges Damed’Avénnc, 
8 c de Landreci , Soeur de Jean Roi de Navarre , il 
eut Françoilc de Croi , qui fut Rel igieufe j Anne de 
Croi Princefle de Chimai Femme de FilipedeCroï 
Duc d’ Arfehot fon parent au 4 degrés 8c Marguerite 
de Croi Femme de Charle Comte de Lalain. Il 
mourut à Beaumont, où cft ion cœur, en ifij- 
Son eprps fut tranfporté à Chimai.Sa Femme repo- 
fe à A véuncs dans l’Eglilè des Chanoines qu’elle y a 
fondez. 

I O g .Guillaume de Croï Cadet de Filipe de Croï, 
Comte de Porcean.ôc de Jaqueline de Luxembourg, 
fondalesCeleftinsdeHeverle.les Annoaciades de 
Louvain , rétablit les Chartreux 8c le Bcginage. 11 
mourut à Vorms en Alemagne le z8 Mai ifai » 
fans avoir eu d’Enfans de là Femme Marie de Ha- 
mal. IlsrepoicnttousdeuxàHeverle ^:cz deLou* 
vain. 
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104. Hugue de Melun furpritAudenardefur.îç» 
Gantois en 1 485' , & défit ces Rebelles , qui êtoient 
venus pour forprendre Tenremonde en 149a. .11 
conduilît Filipe le Bel enEfpagne. De fa Femme 
Jeanne de Homes, il eut Jean qui époulà Anallafîe 
de Valdek j Marguerite Femnve du Vidame d’A- 
miens, Anne Femme de Jean de Betune Baron de 
Baie, d'où viennent les Dics de Suilli; 8c Hono- 
rine Femme de Jean de Jauche Seigneur de Heri- 
xne& 

lop. Jaque de Luxembourg, Vaïr des Comtes 
d'Hainau ôc d’Artois , Chambellan de Maximilien 
Empereur ,8c de Filipe le Bel, de fa Femme Mar- 
guerite de Bruges,eur Ja ue de Luxembourg ( om- 
te de Grav ej Jean , nfioft jeune j Françoilè, héritiè- 
re de Ibn Frere Jaque, Femme de Jean Comte d’Eg- 
mond ; 8c Marguerite Femme d’Antoine Seigneur 
deVerchin,Sené hal héréditaire d’Hainau. 

106. Volgang Seigneur de Polheim favori des 
Empereur Frédéric 8c Maximilien d’Autriche , 
qu’Oliv ier de la Marche nomme homme beau 8c 
de vertu , de là Femme Jeanne de Borfele, eut Ci- 
riac,qui époufallàbel'ed’Oetinge j Madeléne Fem- 
me de George Comte de Liecktenllein , d’où vien- 
nent les Ducs de Sagan 8c de Tropau. 

1 07 Eitelfroi Comte de Zollern , premier Pre- 
üdcut de la Chambre Imperia'e de Francfort en 
i* 49P » époufa Madeléne de Brandenbourg,d’où ' 
viennent les Princes de Hohenzol lcrn. 

1 08. Corneille de Berghes Fils de Jean 8c de Ma- 
rie de S. Simon lurnommée la belle Blanche, tut 
arméChevalier à la bataille de Liege.où il fedillin- 
gua. 11 fit la j>aix de Brugeots avec Maximilien en 
1488 , 8c recourut Leerwarden en Frifc contre 
Charled’Egmond en 1/ 1 
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.109. Filipede Bourgogne Seigneur de Somerdik 
ScdeBiâion Fils naturel de Filipe le Bon» Amiral 
d’Holande, & puis Evêque d’Utrecht, dignité qu’il 
adnainillra glorieufement l’eipace de 7 ans.ll mou* 
rut à Dorllad en 1 f x4. 

P O Michel de Croi Seigneur de Sempi > palîâ la 
vieenilluftres Ambaflàdes» mourut en i f i 6, Sc re- 
polc à Ecauffmes en l’EgUle de Berlaimont 

III. jean de Luxembourg Seigneur de Ville 8c 
deHamaide, acompagna Filipe le Bel en Efpagn^. 
îc fut arbitre des dififerens qui lurvinrent entre ce 
Prince 3 c le Roi Ferdinand le Catholique. Sa Fem- 
me llàbelle de Culenbourg fe remaria à Antoine de 
Lalain premier Comte d’Hoogftrate. 

I iz. Henri 8 Roi d’Angleterre né en 1491 .ex- 
traordinairement grand, vif, fpirituel , favant 3 jC 
vaillant » mérita du Pape le titre héréditaire de De- 
Tenlcur delaFoi,pour avoir écrit contre Luther, 
brûlé les écris, 2c ceux de Robert Bare fon Defen- 
feuTi mais il ternit là première gloire, par fes a- 
mours illicites. Il épouza Caterine Fille de Ferdi- 
nand le Catholique Roi d’Efpagne , Veuve d’Artus 
Prince de Gales fon Frere , qui le volant répudiée a- 
prezio ans de mariage légitimé, mourut à Kin- 
bolton en I f J f » lailTant Marie qui fut Reine d’ An- 
jgleterre,8c Femme«de Filipe a Roi d’Efpagne. Il 
epouza illégitimement Anne de Boulen Fille de 
Thomas Vicomte de Rochefort 8c d’ llàbelle Ho- 
ward. Il la fit Marquife de Pembroek en i fiz , eut 
d’ellela fameufe llàbelle, depuis Reine d’Angleter- 
re , 8c ’a fit décapiter au Château de Londre en i f 5 6 

convaincuëd’incefteavecfonFrereGeorgedeBou- 

Içn Sa Femme fut Anne Seimer dont il eut un Fils 
qui lui fucceda, 8c mourut lans être marié La 4 fitf 
>Vnne de Cleves qu’il répudia en 1 |’40i 11 fit décapi- 
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ter la 5” Caterinc Howard Fille du Duc de Norfolk. * 
La derniere fut Caterioe Parte qui mourut Veuve ^ 

1 1 3. Paul Seigneur de Liecktenftein>ChambH- 
lan de Maximilien I . 

1 1 4 Charle Comte de Lalata Gouverneur Gene- 
ral des Tais- bas , eut fon Cheval tue fous lui > en la 
journée de Zittaert, & fut formidable à la France , 
acaufo de fon bonheur de fon adrellè 8c de -la vail- 
lance. Il traita le mariage de Filipei avec Marie 
d’Angleterre, 8cla Treve feptennale avec Henri z 
Roi de France. Il eut de fa Femme Marguerite de 
Croï Filipe de Lalain. Il mourut àBrùflcllele zz 
Novembre 1 f f S âgé de ans. 

1 1 f . Volgang C omte de Furftemberg fidellc A- 
cate de Filipe le Bel , de fa Femme Ifabelle deSolms 
.eut Guillaume, qui quita le parti de Charle-quint 
pour embraflèr celui des Proteftans. II n’eut pafi 
d’Enfans delà Femme Bonne de Neuchâtel. 

116. Jean Manuel Seigneur de Bcimonte, Dell <- 

tendant de Manuel Fils légitimé de S. Ferdinand 
d’Efpagne ; grand d’Elpagne , épouza Caterine tic 
Roxas , 8c mourut comblé de mérités en 1 5* 3 (î. 

1 1 7- Floris d'Fgmond Comte de Bueren, Gou- 
verneur de Frifc, défit Charle de Guèldres à Vor- 
com en 1 5* 1 6, fccourut Lcerwardeo ,pi it Dochom. 

En qualitéde General de P Armée Impériale, il prit gj 
êcfacagcaDourlenseo ifiz. De fa Femme Mar-» 
guérite de Berghes , il eut Maximilien d’Fgmond* 

-Anne Femme de Jolèph de Montmorcnci Seigneur :■ 

de Nevele , 8t Jean Comte de Homes qui adopta les ' 
Enfaas de Jofeph de Montmorcnci dont l’aîné fe 
nomma Comte de Homes j Valburge d’Fgmond 
Femme de Robert de la Mark Comité d’Arember- 
guCj d’où vienne ut Us Ducs d’Âisfohot 8c les Pria- 
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CCS de Chimai 8c de Brabanfbn d’aujourd’hui. 

I ; S .Jaque Comte de Homes Seigneur d *Altene^ 
grand Veneur héréditaire de l’Empire , Mari de 
Claude de Savoie , de Marguerite de Croi , & d'An- 
de 8oui*gogne, mourut en ifjo , & eut pour 
Succcflcur ion Frere Jean Chanoine de S« Lambert 
^ à Liege, qui époifzala Veuvé de Jofeph de Mont<* 
morenci » dont il adopta les Enfans. 

. 119 Henri Conite de Naflàu & de Vianden , Ba« 
rbndeBredaSc de Diell, Chambellan de Charle- 
. quint. General d’arm éfrxtontre Robert delà Mark 
Seigneur de Sedan» prit LongnesxMuzancour,Moit* 
zon , Tournai , Braî fur fbmme 8c Guife. Il épou6 
Françoilede Savoie Fille de Jaque Comte de Ro- 
mont 5. Claude de Châlon Sœur St heritierc de Filî- 
bért Prince d*Qirange ,de laquelle il eut René »8c 
Mencîe de Mendoza. Il mourut au Château de Bre- 
dale 14 Septembre 14^8. 

I lo.Feri de Croï Seigneur de Reux & d’Hangeft 
fur Some, Chambellan de Maximilien 1 ,8cgr^nd 
'Maître d*H6tel de Charle-quint , de & Femme 
Lambeite de Brimeueut Adrien de Croï, premier 
"Comte de Reux 5 Euftachc Evêque d^Aras , 8c Ma« 
rie Femme d’AdriendeBoulainvillicr Vicomte de 
Dreux, 

I I. Fi Hbert Seigneur de la Verefe fignalaà fü 
bataille de Liege , 8c de Nanci , où il futÆlt prifbn- 
hierj fut Grand-maître d’Hôtel de Filipe le Bel. De 
fi Femme Marguerite de Lannoi , il eut Marie de la 
Ver e Femme de Claude de Cufance Baron de BeU 
voix. Il fut fiirnommé la mouche. 11 mourui en 
1 2 8c repofc aux Recolcts d*A véne. 

12 2. François premier Roi de France Fils de 
Charle Comte d’Arigouléme , n’âquît à Cognac en 
i49fifut armé Chevalier par Pierre Fevrail fur- 

nomme 
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nomme le Chevalier Eaiar J« Il fut pris devant Pavie 
le jour S. Matias i5-Afaiant tué de fa propre main 
Ferdinand Caftriotti Marquis de S. Ange. Il tut mal- 
heureux d’avoir Charle-quint pour Rival > avec qui 
aiant fait la paix de Crépi» il mourut a Ramboiiiilet 
le dernier jour de Mars ,aiaotregné jiansdc 

3 mois. 11 épouza Claude de France Ducheflè de 
Bretagne j Eleonor d’Autriche Soeur de Charle* 
quint, n eut de Claude , François i > Hcn’’i fécond y 
Charle 9 , LoLiife & Chwlote, Madeléne Femme de 
Jaque f Roi d’Ecofle, Ôc Marguerite Femme d’E- 
manueljFilibert Duc de Savoie. , 

I XJ. Ferdinand prem er Empereur Fils de Fili- 
peleBel nâquit en » Frere de Charle quint 
qui lui céda l’Empire. Il leva le fiege de Bude aprei 
onze aflaus. Ses Enfans furent Maximilien x Empe- 
reur » Ferdinand Archiducd’Autrichej Jean » Char- 
le Perc de Ferdinand X Enàpei eut i liabelle Femme 

de Sigîfmond Roi de Pologne, Anne Fem me d Al- 
bert Duc de Bavière j Marie j Eleonor j Margueritei 
HelenC}Urfelei Madeléne , Religieufe j Caterine 
Femme de Frédéric Duc de Mantoüe ,Sc puis de Si» 
gifmond Roi de Pologne j Barbe Femme d’Alionfe 
d’Efte Duc de Fcrrare j & Je inné Femme du Duc 
de Florence. Aiant régné plus de 6 ans, il mourut à 
Vienne le XJ Juillet ij-ô+StPImperatrice fa Fem,- 
jneAnne de Hongrie & de Boheme Soeur unique 
de Louis Roi de Hongrie 8c de Boheme le fuivit l’an 

Frédéric Comte Palatin, Eledeur nâquit an 
Château de Vinzenghem en 148a. 11 rendit ün 
grand fervice à Chark-quint envoiant une bonne 
garnifou dans Vienne trois jours avant qu’elle tut 
, afllcgée , cequiobl gea Soliman à lever honieuf^ 
Vient le fiege , qu’il y avoit mis à la tête de cent & 
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quarante mille homtres. Il n’eut aucune lignée de 
la Femme Dororée FilledeChrêtien Roi de Dune- 
marc & d’IlàbeHe d’Autriche . & mourut en 

. * V Marquis de Brandenboiirg fut con- 

ûitué par Charle-quinc Viceroi de Valence. Il épou- 
tA Germaine de Foix Veuve de Ferdinand le Catho* 
lique Roid’Efpagne, qui prit en troifiéme Nôces 
Ferdinand d’Aragon Duc de Calabre auill Viceroi 
de Valence. 

116. Gui de la Baume Comte de Montreuil » 
Chevalier d’honneur de Marguerite d’Autriche 
Veuve du Duc de Savoie^Sc Ibn exécuteur teftamen- 
taire» de û Femme Jeanne de Longui , eut Marc, 
d’ou viennent les Comtes de Montreuil 8c les Mar- 
quis de S. Martin d’aujourd’hui} Pierre, Cardinal 
& Archevêque de Bezanlbn; Claude Seigneur de 
>Mont-Saint-Sorlinj Loüilè Femme de Claude de 
Savoih J Jeanne Femme de Simon Seigneur de Rie 
fc de Balanibn. Il mourut en i f 1 5. 

117. Hoier Comte de Mansfeld , élev^ en la 
Cour de Frédéric j , favori de Char le -quint, foo 
Frcre Erneft 1 ui fucceda 

laS Laurent de Gorrovod Comte de Pont-de- 
vaux , élevé à la Cour d’Efpagne. Charle-quintre- 
compenfà lès hgnalez fervices du Duché de Noie 
te Sicile, de Mines de Bilcaie , ellimées à un mil- 
lion, Il mourutàBerceloneen 1^17. 

I lÿ.Filipede Croï premier Dued’Arfehot, pre- 
mier Comte de Beaumont qu’il bâtit > 8c premier 
Marquis de Rend, épouza Anne de Croï Princefle 
dS Chimai de qui il eut Charle , Prince de Chimai , 
PeredeFilipe Marquis d'Havre } FilipeDucd’Ar- 
ichot j Guillaume Marquis de Rcnti j 8c LoUife 
F* rome de Maximilien de Bourgogne Marquisde 
la Vere, 8c puis de Jean de Bouigogne Seigneur de 
ffio.mont. >3° 
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1 30. Jaque de Givre Seigneur de Frczin, Cham- 
bellan de Charle quint grand Bailli d'H:inau> é- 
pouza Antoinette heririered’Inchi ,8c puis Jeanne 
de Givre d’où vinrent Adrien Seigneur d’Aiieau,& 
AdrienneFemmedu Baron de Tranlignies. II mou» 
rut en . f 37 Screpoleaiix Eco'iersde Mons. 

1 3 1 .Antoine de Cro’i Fils de Filipe de Croï Com- 
te de Chimai qui le fit élever en lâ*Cour de Bavière. 
Maximilien i le fit Gouverneur de la Province 
d’Autriche. Il époufàen premières Noces Louifc de 
Luxembourg de qui i- eut Jaque Ton heritier , en fé- 
condes Nôces il époufa Anne vander Gracht Vi- 
comtelîede Fuiaes.ll eut la Seigneurie de Tou-l'ur- 
xnaineaquifèparfbn Bîs aieul Jean de Croï»8c la 
terre de Sempy qui lui échut au trefpas de fon Oncle 
Michel de Croi. 

1 3 1. Antoinede Lakin Fils de Jofïè , 8c de bonne 
de la Yievillc , Chambellan de Filipe le Beau , Gou- 
verneur de Holande 8c d’Utreél en 1 5-40. En l’an 
If If le tf Novembre il fut Conror.né Comte 
d’Hoogftrateen l’Eglife deS. Gudulede Bruflelle, 
des mains de l’Empereur Ferdinand t. Comme il 
n’eut pas d’ En fimt d’Iûbel le de Culerabourg , il in- 
ftitua heritier fon Neveu Filipe de Lalain.II mourut 
en I f 40, 8c fut enterré au cœur de l’Eglifè d’Hoog- 
Arate qu’il avoit fondée. 

133. Charle de Lannoi Fils de Jean Seigneur dç 
Mingoval 8c de Filipine de Lalain , homme d’(^ée 
8c de cabinet » 8c la plus rude lance de fon tems. En 
qualité de Viceroi de Naples il prit François i Roi 
de France à la bataille de Pavie en 1 5 zf .11 conduHît 
ce Prince en Efpagne Sc à Fontarabie quand il fut é- 
largi , où aufifi il reçut le Daufin 8c le Duc d’Orléans 
en ofiages. DefbnépoufeFrançoifc de MontbelU 
eut Charle 8c Cletnenti Filipe Prince de Sulmone 
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& Ferdinand Duc de Baïone époux de Marguerite 
PerronetdeGranvelle.il mourut aGaieteen 15*17^ 


I Adolfe de Bourgogne Füsde FilipeSc d’An- 
ne de Borfele Fille du Comte de Granpré 8c de 
Charlotte de Bourbon. 11 fut Amiral de Flandre» 
mourut le 7 Décembre ij’+o 8c fut enterre eu là 
Seigneurie de Bevresau pais de Waes. 

. ijf. Filibert de Chulon créé Prince d’Orange 
n’aiant que 5 femaines , à la mort de fon Pere Jean » 
fut élevé 8c envoie à la Cour de Loiiis 1 1 Roi de 
France par la.Mere Filiberte ie Luxembourg- Anne 
Duchefle de Bretagne Reinedc France lui donna le 
gouvernement de Bretagne à Page de 7 ans. Il prit 
parti avec l’Empereur Charle-quint 8c fucceda n 
Gharlede Bourbon qui fut tué enefcaladant Rome, 
En qualité de Viceroi de Naples il afliegea Florence 
8c fut tué dans une rencontre Pan i f 3 o > n‘êtant âgé 
que de 18 ans. Comme il n*a\ oit pas ete marie» >1 
eut pour ieriticre fa Sœur Claude de Châlon qui 
apporta la principauté d’Orange en la maifon dp 
^Naffau en époufint Henri de Nalïàu. 

1 36. Felix^ÇomtedcWcrdenberg Fils de Geor- 
ge 8c de C-aterine de Baden fervic PEmpereur Maxi- 
milien en pluliers guerres. N’aiant point eu d’En- 
fant d’Ifabellede Neuchâtel , il eut pour Succefleur 
fonFrerçChriftofequi de (bn époule Eleonor de 
Gonzague n’eut qu’inie Fille nommée Anne qui 
porta lès états à Frédéric Comte de Furftembcrgfop 


epoux. 

1 3 7 Emmanuel Roi de Portugal , 6 Fils de Fer- 
,dinand Duc de Vifeo& de Beatrix de Portugal Bra- 
gance , extermina les Juifs 8c les SarralinsduPortu- 
^gal.Afonînftance, le Pape Alexandre 4 difpenfa 
du voeu de chadeté tousiçs Chevaliers du Roiaume 
jtprmisceuxdcS. Jean de Jerufalem. Il dcicouvrit 

; : * PEtio- 
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l’Etiopie , défit les Rois de Calecut,d ’Onor > de Zo- 
phola , d’Onnus , de Fez & de Nafec qu’il (c rendit 
tributaires. De fa i Femme Uàbelle Fille de FerdU 
nand le Catholique Roi d’£lpagne,il eut Michel 
qui mourut âgé de a ans , Sc de la fécondé Marie 
i^ur de la première, il eut Jean 3 fon heritier, Loiiis 
Duc de Beja, Ferdinand, Alfonfe Archevêque de 
Lisbonne , Henri Cardinal & puis Roi à la mort de 
fonNeveuSebafiien,Edoüard qui épjuià liabelle 
de Bragance , Antoine mort jeune, liabelle Femme 
de Charlequint, Beatrix Femme de Charle 3 Duc 
de Savoie , Marie morte au Berceau, Emmanuel de 
fa 3 Femme Eleonor d’Autriche bœur de Charle- 
quint , eut Charle qui mourut fans alliance. La Rei* 
ne Eieonpr ie remaria à François premier Roidê 
France. Emmanuel laiilânt fonRoiaume ues-upu. 
lent £c très heureux mourut le 13 Décembre 1 6x 
aiant vécu j-z ans , 8c en aiant régné i 6 . 

138. Louis Roi de Hongrie FilsdeVladiilasSc 
d’Anne de FQix - CaodalleSÿfoiiFcre étant mort à 
Bude en T 5' I f , il luifucceda dans la Couronne de 
Hongrie 8c de Eoheme, étant âgé de 10 ans. Dez 
l’âge de I f ans il avoit époufé Marie d'Autriche 
Soeur deCharle quint Fille de Filipe le Beau 11 fut 
défait par Soliman Empereur des Turcs en laba» 
tailledeMohacScfiit noie dan un marais en vou- 
lant fefauver. Comme il n’êut point d’Enfant,lâ 
Sœur Anne lui fucceda 8c amena dans la maifba 
d’Autriche deux belles Couronnes en qualité d’é- 
poufe de l'Empereur Ferdinand 1 Frerede Charle- 
quint. Dieu vient de vanger la mort de ce Prince en 
1687 la grande viâoire que Léopold Ignace 
. vient d remporter au même lieu par la bravoure 
des Ducs de Lorraine 8c de Bavière , ces deu Foudres 
de guerre facals au croiRànc* 

129, Mi- 
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139. Miche] Seigneur de Wolkcnftein Fils d*OC- 
Wald & de Barbe Trautzon. Epouià Barbe de Thun- 
Chaballis Buzzacarrina. De là vient Ulric époux 
de Cacerine de Trucles. . 

i^o.Maximilien de Homes petit Fils de Filipe de 
Hornesqui fit r’entrer dansià maifon la Seigneurie 
de Gaesbeke qui en êtoit Ibrtie depuis 1 00 ans. De 
la première Femme Jeanne de Lânnol-Brimeu , il 
eut Arnou Seigneur de Gaesbeke , Jean , branche 
des Comtes de Bafiignies. De fa fécondé, Barbe de 
Montfort Naeltwick il eut Henri Comte de Haut« 
kerke, Martin qui vendit Gaesbeke à l’Amiral d’Eg* 
xnond, Marie , Maximilien, l’Amiral qui continua 
la lignée Sc Sabine , par qui Gaesbeke pallà dans la 
maifon de Reneile Warfufée. 

141 .Guillaume Seigneur de Ribaupierre Filsde 
Guillaume 8c de Jeanne Neuchâtel, porta la ban- 
nière de Frédéric 4 Empereur en 1488 contre les 
Brugeois, 8c celle de Maximilien i .contre les Ve*, 
nitiens. De (à Femme Marguerite de deux Pons- 
bitz-Lieâcmberg , U eut Ulric qui de Jeanne de 
Furftenberg Solme eut Egonolfe. D’Egonolte 8c 
de Marie d’Ëpack il eut Everard qui époulà Anne 
Fille d’Oton Ringrave.il mourut de pelle en 1747 
âgé de 7 9 ans. 

14a. Jean Baron de Trazegnies 8c de SilliFils 
d’Anfeau8cde Marie d’Arnmude Chabot-Sepme» 
ries.époufallàbellede Verchin Lietre Mexlimont* 
dequiileutCharleépouxdeMariede Pallant Cu- 
lembourg, d’où vint Gillion Oton Gouverneur de 
Tournai epoux de Jaqueline de Lalain. De Gillion* 
Oton font Eugene Marquis de Trazigniesd’aujour* 
d’hui époux de Caterine Charlotte de Merode-Vil- 
Jémont J Albert -François Vicomte de Billlcin Pré- 
voll de Nivelle i Ferdinand Prévod de Louvain. 

mort* 
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mort. Octave Colonel j Procope époux de Marie 
d’Aragon, Marie Françoife mariée au Marquisde 
S. Martin ; 8c lûbelle Françoife Chanoineflê du no- 
ble Chapitre de Maubeuge. Jean reçut le collier de 
la mainduRoiFili^ei dansla Ville de Pruflellele 
af Mars i j’5’7 , 8c mourut chargé de mérités 8c 
d’emplois glorieux qu’il avoit eu fous Filipc le 
Beau , fous Charle quint 8c fous Filipc a. 

143. Jean Seigneur de Waflênacrc Filsde JeanSc 
de Caterlne de HaKvijn-Piennes la Trimoüille, 
homme d’étude 8c d’épée , Ib fignala au ûege de Pa- 
vie où il perdit 7 dents, Charle-quint lui donna Iç 
gouvernement de la Frize Occidentale. De là Fem'» 
me Jodined’Egmond, i! eut Marie époufe de^aque 
prem ier Comte de Ligne, 8c Ma'-guerite qu i epoulà 
Jean de la Mark-lumain-ferain. En aificgcant la 
Ville de Sloten il reçut un coup de balle de Mou(« 
quetaubras8c l’aiant négligé il en mourut à Lie» 
wardenen i/z3âgédc4oans. 

144. Maximilien de Berghes Fils de Corneille 
&dc MaddenedeStryen-Zevenberghe, eut d’ho- 
norables emplois fousCharle quint. U mourut en 
iy4f (ans avoir eu d’Enfant de fà Femme Anne 
vaoderGracht-Stavele.Vicomteflrede Fumes. Son 
Frcre Corneil le fut Evêque de Liège. Sa Sœur Ma- 
rie le maria à Jean de Ligne- Barbanlbn, 2 c Margue- 
rite à F orent d’EgmonJ Comte deBueren-Mar- 
tenr- Hjcke qui donnèrent leur Fille jjrtfneà Guil- 
laume de Naifau Prince d’Orange Fondateur delà 
République de Hollande. 

i4f. François de Melun Comte d’EpinoiFilsde 
Jc.an 8c d’HàbcUede Luxembourg , Connétable hé- 
réditaire de Flandre , fonda les Annonclades de Be- 
tune où (à Merced enterrée. De fa Femme Loiiüè 
dcFüix-Caadalles-d’Albret ileutHugue fon Suc- 

ceilèuf 
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eeflèur,8c Claude Femme d’Adrien de Croi i Com» 
te de Reux , de Yolande de Verchin il eut Pierre Pe* 
re de Guillaume +Princc d’Epinoi. 

146. Jean d’EgmondFilsde Jean i Comte d’Fg- 
moud Sc de Madclene de Verdcnberg; Compagnon 
infeparable de Charle-quint en guerre en voiages en 
Tournois, General des Chevaux-lcgers de Naplc* 
& de Milan mourut à Fcrrrare 19 Août lyiS. 

147 . Fradrique deToledei Duc d’Albc 8t Mar« 
quîs de Coria Fils de Garcie Alvarez & de Marie . 
Henriquez demie Sœur de Jeanne Reine d’.Arra- 
gon , parent au 1 degré au Roi Ferdinartd le Catio- 
lique qui s’ en lcrvit a la conq uête de Grenade 5 t qui 
lui donna la Ville de Huefea. D’Ifabelle deZuniga- 
Bejar-Pimentel il eut Garcie Alvarez , Pierre , Die- 
go Prieur de l’Ordre de S. Jean, Jean Cardinal E- 
vêquede Burgos, Eleonor Femme de Rodrigo Por- 
tocanero Comte de Medelin. 

148. Garcie l’ainé de Fradrique. de Beatrix Pi- 
mentel'Beuavente Pacheco.eut Ferdinand Alva- 
rez,ceDuc d’Albc qui fit tant de bruitenlalklgi- 
ijue fous Filipe z. Pierre puiné «le Fradrique , de 
Marie Pim cntel-Villa-Franca eut Eleonor Femme 
deCômcgrandDucdeTüfcarie, & Garcie qui de 

j vidoireColonaeutPierrcqui continua la branche . 
'1 des Duc de Fernandina 8c des Marquis de Villa- 
.^.Franca. 

149. Diego Lopez Pacheco j Duc d’Elcalona 
’ Fils de Diego 8c de Jeanne Henriquez Fille d’AIonlè 

Amiral de Caftillc, Comte de Melgar8cdeMarie de 
Velafco. DeLoüife de Cabrera Boiiadüla-MoyaT 
Mendoza , il eut François fon Succcflèur Jeanne 
mariéeà Pierre de Zuniga Comte de Miranda, An- 
toinette , Abbeflè ; Loüile qui époufa Jean d’Arra- 
gon Sarmiento aine du Duc de V ülahermola 1 Iné^ 

. Fcm- 
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Femme du Comte de Chinco; Marie, Domînîcamp, 
François+Dücd’EfcalonadeJeanne-LucasdeTo- 
le<ie Üropela-Monroy eut )ean Fernandez. Don 
Diego Lopez 3 Duc d’Elcalona mourut en iyf 6 8 ç 
tepoièàSegovie. 

I yo. Diego Hurtado de Mendoça 3 Duc d’Infào# 
tado, a été fort conlïdere & emploie deFilipe le 
Beau 6 c de Charte quint. De fa Femme Mariede 
Piraentel Benavente-Pacheco , il eut Inigo-Lopezj 
Rodriguez premier Marquis de Montefclaros ; An- 
ne Femme deLoüisde la Cerda-Cogolludo-Medi- 
naceli i Marie 8 c El vire. Rodriguez puiné de Diego» 
delà Femme Françoilt de Colmenar, eut Jean Mari 
d’ifàbel'e Manriquezde Padillad’où viennent Jean 
Viceroi du Peru 8 c Françoife Femme dé LoUis Fer- 
nandez Portocarrero Comte de Palma. 

I yi .InigodelaVelca Gouverna l’Efpagnc fous 
Charle-quint , reduiiu Burgos, gagna la graille de 
Villalar, 8 c de Logronno fur les François, mis le ' 
fiege devant Fontarabie , 8 c eut foin des Enfons de 
France oftages pour leur Pere François i.De la Fem- 
me Marie de Toüar Berlanga-Aftudillo Bivero iJ 
cutPierre Fernandez Connétable de Caftille mort 
(ans Enfant ; Jean j Mencici Marie Abbeflc j 8 c Ifa- 
belle Femme du Duc de Maqueda. 

ifi. Alvaro de Zuniga Duc de Vejar Fils de 
pierre 8 c de Terefe de Guiman, n’eut pas d’Enfant 
de Marie de Zuniga Femme de fon Pere. Mais deiâ 
Noble MaîtreflèCaterined’Orantes, il eut un Bâ- 
tard nommé Pierre d’où le Marquis d’Aguila Fuen- 
tefout defeendus. Le Marquis d’Aiamonté fon Fre- 
re eut d’Eleonor Manriquez Cailro Naj 3 ra,Terefc 
DuchelTedieBejar,quiaportatous fes beaux titre* 
à fon époux François de Sotomajor Comte de Bc- 
blcacar. 


N. 
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f5*j. Antoine Manriquez de LaraDucdeNajàir 
ra, eut de grans emplois ipus Ferdinand le Catho> 
lique . Tous Filipe le Beau & fous Charle-quint. En 
1497 il époufa Jeanne de Cardonne-Remonrfolck, 
de qui il eut Manriquez Duc deNajarC} Jean Seig- 
neur de S Lenard j Bernardin Chevalier de Cala> 
trava ; AldoncéFonJarricedu Cloître de S. Hdene 
à Najare ^ Yomar Femme du Comte de Paredez, & 
Marie. C'eft de cette maifon RoiaJe que deicend 
la Princeilède Barbanfon d'aujourd'hui. 

1 f 4 Fernand Remontfolck Duc de Cardone, de 
fàFemme FrançoilèHeiirique de Cara-Na)ara*io- 
mar-Cadro, eut Jeanne Femme du Duc deSegor- 
bc} Marie mariéeau Comte d’Olivin ; An ne alliée 
à Jean de Moncade Comte d’Ayatonaj Sc M adelene 
pomme du Connétable de Navarre &. Comte de 
Lerio. 

1 f f. Pierre Antoine San Severino Duc de San 
Marco , allié aux Roisd’Arragon «de fa Femme Ju- 
lette des Ur lins eut Erine Cailriotte DuchefledeS* 
Pierre in Galatina > Nicolas-Bernardin Prince de 
Bifignano » 8c viélorie Femme du Duc deTermoli. 

I Fradrique Henriquez de Cabrera Comte de 

Melgar du fang Roial d’Arragon 8c de Leon puilque 
fa Tante Paternelle êtoit Jeanne Henriquez Reine 
d’Arragon Femme de Jean 1 8c Mere de Ferdinand 
le.Catolique.Sa Meie êtoit Marie de Velafco Haro- 
Manriquez. 11 pratica le mariage do Filipe lê Beau. 
Eu ifzoil FutdecIaréGouverneurdesêtatsdu jeu- 
ne Chai le quint. Il mourut eu if 38 8c n’aiant point 
cud’Enfimt d'Anne Cabrera Mvidica, il eut pour 
heritier Fernand Henriquez Amiral de Caftiîlegc 
premier Duc de Médina Riofecco. 

If 7. Alvaro PeiezOforio Marquis d’Artorga- 
YÜIe où il traita l’efpace de ) jours le Roi Ferdinand 

& 


Jti L’HTSTOIRE DES DUCS 

icfonBeau fils Filipe le Beau. Il pritTordefilleVît 
en voia i oo Lances de ià levée aù fecours de la Ville ■ 
delà terre Levafon. Charle-quintle vifitadansfa 
def niere mal.adie à Pampelone l’an i 3 .Dllabelle 
Sa^miento-S. Marte Zunigaileut Pierre Alvarez, 

&. Elconor Femme de Jean de Vega Seigneur de 
Grajal Viceroi de Sicile. 

' I j-fi. Chrétien 2 Roi de Danemark naquit le 2,de 
Juillet 14S1 de Jean I &, de Ciiftine de Save,fuc- 
cedaauRoiaume de Danemark en tj-i4&:àcelui 
de Suede en i f 1 8. Son loüablc crime eftd’avorr per- 
iècuté les Luteriens à outrance. 11 délivra à main 
fort l’Archevêque ae Suede afllegé au Château de 
Stege,aprez avoir fubjugué les Suédois il alla voir 
Charlc-quint Ton Beau-frere qui lui donna l’Hol- 
iâceen Fietd’Empirc. Ses fujets le detrônerent 8c 
mirent à faplacclbn Oncle le Comte d’Holl'ace en 
15*23. Charle- quint le reçut 3 c l’entretint Roiale- 
ment à Liere en Brabant, puis lui donna 30 Vaif» 

! feauxpour reconquérir Ion Empire. Olaus Arche- 
vêque de Nidder le fit reconnoître pour Roi en 
Norvège où la tempefte l’a voit jetté. Il prit le Châ- 
teau de Boh 3 c il le leroit rendu Maître d’Aggern- 
huylen làns l’admirable relîftance de Magnus de 
Guldenllein. Le Roi Frédéric pour empêcher les 
progrez de fon Neveu -Sc de lonRivalallale ren»- 
contrer avec une puiflàntc Flotte, ledefit , lernena • 
prilbnnieràSundcrbourg en Datiemark où il de-' 
meura 27 ans 8c où il creva enfin de mil'efes en 
lyyç. Les états r’appellerent Ifabelle d’Autriché 
Soeur de Charle-quiiu au gouvernement des Roi- 
aumesdefon mari, mais cette genereufe J*rinceffe 
leur fit entendre qu’elle àimoit mieux d’être exilée 
avec l'on époux que de regner fans lui. Il eut ü’clle • 
Filipe, Maximilien, 8c Jean i Dorotée Feuime de 

Frcde» 
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ptederîc onze, Comte 8c Eleélèür Palatin j 5 c Chré- 
tienne mariée à François deStorcc} 8c puis à Fran- 
çois Duc de Loraine» d’où font defcendus Charte^ 
Duc de Loraine J Renée Femme de Guillaume Duc 
de Bavière J 8c Dorotée Femme du Duc de Brun- 
fwic,8cpuisdii Marquis de Varâmbon. Ceux qui 
ne conlîderent les choies que d’un œil de chair le 
plaindront de la providence, mais ceux qui lescon- 
fiderentdesyeuxde la foi l’adoreront comme une 
iâgé ménagère qui conduit Ces nourilibns à des prot 
peritez éternelles par des advcrfitezpallàgeres. 

1 fp. Jaque de Luxembourg i Comte de Gavre 
Capitaine General de Charle-quint , n’aiant pas eu 
d’Enfânt d’Helene de Croï eut pour heritiere là 
"Sœur Françoife Femme de Jean Comte d’Egmond 
Perede Lamoral qui a fait trembler la France à Gra- 
'Velines 8c à S. Quentin ; 8c Marguerite Femme 
d’Antoine dé Vaudémont Duc de Mercœur Pere de 
Loiiife Femme de Henri 3 Roi de France 8c d’Em- 
manuel Duc de Mercœur qui a prédit que le Duc de 
Loraine d’aujourd’hui acheveroit ce qu’il avoit 
coin ih encé cont re les Turcs. 

1 60, Adrien de Croï i Comtede Reux jo^a eh 
laprefence de Filipe le Beau à Vailladolid Æntre 
Çharle de Lannoi Seigneur de Zenzelles. Charle- 
quint étant couronné à Boulogne par Çlement 7 
en I5'83 le créa Comte de Reux. De là Femme 
Claude de Melun-épinoi-de-foix il eut Jean, Eu- 
^che , Gérard » Lambertine , Claude .toutes riche- 
inedtàlliées. * ' lir 

161* Jean 3 Roi de Portugal né lè 6 Juin i foi 
Admirateur dé S. Ignace ,8c de S. Xavier 8c le vain- 
-queurduRoide Cam'bai. De là Femme Caterine 
Sœur de Charle-quint» il eut Alfonfe, Emmanuel 
* & Denis» Filipe mortjeune} 8c Jean qui continua la 
J.FarfUm Q lignée j 
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lignée ; Antoine j Marie première Femme de Fi|J» 
pei, d’où lui eil venu le Roiaume} llabelle&. Bea> 
trix5 Jean tué par les morts en 15-98. 

idz. Jaquc5- Roi d’EcoHedezlbnavenemcnta 
la couronne fut afliegé & pris avec fa Merc Margue- 
rite d'Angleterre Fille de Henri 7 , par Archembaüt 
de Douglas Comte d’Angulc 5 mais aiant trompé 
fes gardes de Faucolande^ il fc rendit à Sterdinen 
ifz 7 où il fut reconnu pour Roi d’Ecpfîe qu’il goû^ 
verna 1 cfpace de 19 ans. Sa première Femme Ma» 
dcléne Fille de François! mourut le; Juillet 1557» 

6 mois aprezfon mariage J de fa fécondé, Marie de 
Lorraine-Guiiè-Bourbon-Longueville, il eut ja- 
que mort jeune & la célébré Mar ie Stuart qui Veuve 
de François 2 Roi de France, époula Henri Stuart 
de qui elle eut Jaque Roi d’FcoflcSt fut décapitée 
par Elizabet le 17 Février de l’an i5'87 . Çe Jaque 
d’Anne de Danemark eut Henri mort ians alliance j 
Robert mort jeune ; Charle 1 Roi d’Angleterre né 
Ici; Septembre de l’an Î6co & décapité injufte- 
roent. Ce Charle de Marie Hennelle Fille de Henri 
4 le grand eut Charle 2 Roi d’Angleterre , Jaque né 
le 12 Oâobre 1633 , Marie* Ifabellc,& Anpe.Nô- 
tre ^que 5- aiant régné 19 ans mourut. -sgé de 51 en 
Décembre de 15^24. Jaque régné aujourd’hui glo- 
rieufement 8c va regner à jamais par le Prince de 
Galles né le 20 Juin 1 688. 

16 J. Ferdinand d’Arragon Duc de Calabre Fils 
de.FrcdcricRoidc Naples chaflé pn France parle 
grand Capitaine Gonzalezde Cordoüe ; & ;d’]îal>ei- 
-Icdes Bavhaltamüre-Andne. Il fut affegç 8c pris 
dans fa Villcdc Tarentepar Gpngalczqui l’emmç- 
• naenEfpagneau Château d’Alzalrjd’où les.Efpa- 
. gnols révoltez l’aiant voulu- délivrer en ij-ja & lui 
ne l’aiant pu Ibuffrir pourgarder ùl parole , Cbarle^ 
, . quint 







'.:.pÈ BOUBîÇ:€tS?NB . itf 

l^tiînl jlifte op:imatein* dg<:oürage ÿçjdç k fidelité , 
l’élargit & lui donna h Vice- roiauté de Valence cû 
là pUce da Maaq ufeiWBrand^bôurg. U époufi Hip- 
poHteSfdrce» la Marquilé de-Cçpete.Sc la Vicomet 
le de Narbonne. : / ^ : 

lô+jPçdro Herdànüezde Vdafco Duc de Fria$ 
. Çapitaine.Generald*Erpagnedurant la révolté. Il 
«ut là charge des Eafans die ^François* ^ laifiez en o? 
liages- dl n’eut pasd •Enfant de Juliene Angélique 
ide Vdàico. * . ' ’r! • Ji ' * ’ */ 

i . i6f,*fiIipeDucjdeBaviete.FilsdeRupcrt Com- 
te Palatin du Rhin & Frcred^Oton Eleâeur Palatin 
nâquit en Odobre de-L’an. i'f .03 -C’eft à là bravoure 
qu’on doit la dclivcrance de Vienne afliegée par So- 
liman. Ferdinand 1 le fit Gouverneur du Virten- 
^bèrgh:^' laiFiançe rétabliflant Ulric à force d’armes 
nôtre Filipe fut défait pris Sc bleflë au* talon d’une 
jballe dèpiftolcbprefcdeLaufifën. Il mourut làns al- 
liance a .HeidelBerglx âgé de f4 ans le 4 juillet 
Emmanuel Duc de Bavierea contribué à la 
délivrance devienne en 1683. Le PrinceClement 
.de Bavière fut Eleveur de Cologne , 17 Juillet 
,>688: .. ■ 

- :'i66,.GeorgeDucdeSaxenâquit en 1471 d’Al* 
bertfurjîDmmé l’Achillc&deZenaPoiebrad Fille 
' de Georgd Roi de Bohcme.II gouverna & domta les 
Frifons en 1704 fous Maximilien i, De Barbe Fille 
•de Galînair Roi de Pologne ilent Volgang , 8c d’Iià- 
bcllede Mansfelt, Madelene8cCriftine.il mourut 
-en t5'*3'p8c}lrepofeàMifne. 

. 167. Bertrand de la Cueva Duc d’Alburquerque 
.Rendit de gràps lerviçes à Charle-quint durant les 
troubles d’Efpagne. Henri S.Roi d’Angleterre le fit 
■^n General j 8c Charte-quint Viceroi de Navarre* 
d’ Arragon. Il xnourut à Tolède en H laiflà 
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168/ André Dorie PrittCedciMelfiné'en 
Cefar Chevalier-Gcflôis.-li abandohna Frwi^is i 
dont il êtoit Amiral parccquc ce Roi ne lc paioit pas 
refüibit de rendre Sa ^/bûe a Genès <là..Pàtric« 
fiit un des grans pasde Clerc que lacFjranne fit , cat 
Dorie étant Amiral dfe -Charle quintola cfiafl'a de 
Genes avec tantd’apji*audiflêraenqque l’Eiivpereut 
le créa Prince de Mclfi ôc que lés compatriotes loi 
drefléréftt Une toë. l'bdcfit .teiüfiat^, Jùi enleva 
CoroneSci'envèiâ gertefeufement latis ranfon Ju^ 
fuph General des JaniflàiresVprit Fatras, ScRhium 
en Acaïe , Thunis & la Colette en Afrique. 11 mou», 
rut chargé de gloire 8c d’années, favoic de 95 en 
«5^60. Le Doge Morifini achevé prelcntèmqnt ce 
queDorîealâifleàfaire. ^ •, .{d;-- • % 

1 69. Filipe X Roi d'EfpagneEil^ de Charîe. quint 

8c d’ifabelle de Portugal naquit a^ÿailladbHd le a i 
M ai de l’an 1^17. Vous avc2^ Ibn Hi ûoire toute pac- 
ticulierc à la fin du a volume dés- Ducs deBouf» 
gogne. . . ■ 

170. Renaut Seigneur de Brederode FHs de Vdl» 

raveSc de Màtguerite de Borlcle & petit Fils-de Y<> 
lande de Lalain , Fbretier de Holànde inomut' âge 
de 63 ans le if Septembre fd. De FUipinedoIi 
Mark il eut Henri ce fameux guidq des Gueux iq'di 
prefentereflt la requête feditieufe à. Marguerite ^le 
Parme. / 

1 7 1 . Ferrante de Gonzague Fils cle François Man- 
quisde Mantoüe 8c d'ilabélle d’Eftc futjansàla 
Cour de Charle-quint. A la prife de Rome, il làoya 
fa Famille 8c plulievirs Dames au pefibdc là vié. 
'CharledeBourboni étant -tué, il fût faitGenérdl 
de la Cav^erieSc Couvcroeur de Naple?^ oit . ôtant 

i alTiegd 
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aflSegé par l^arniée Fr^çoifç,» i.U’obligpa 'à levçr Iç 
ficgepar vmebravç fprtic.qiî’il, fit/pr.qUe ,o^ iI ^ 
prifonnierPiene dp ISfavarfp.» ^l.prit F4,9rci?çç,Plair 
iâacc jôc Mootegh;<üo 2 < gagi^a k bat^jl le de Brun o - 
icfurlesFrançoisdoPr^y.wce. Çeft de lui q.ueie 
nomme le Gbdteau dp GpnMguç.pn Sicile où il ê- 
toitViceroi.Filipc fécond l’akncfait fpn General 
en la Belgique il tornba- 4 e loji Cheval , cbutteqoî 
lui cauû la mort en i f fP » il eut la coniblarion d'êr 
<rcyiûté du Rtîi durant- ûrnaladîc. llabelle de Car 
pouePrinceirede Molfctta fut l’unique Fille qu’ÿ 
JâîflàdefoA Epsouip Antçinetçe de Baux. 

• .. J 7a.Nicoùa Conite 4 e Stalm»? Nicolas^ 

d*IfàbeHe;Roggendotf» General de Ferdinand prcr 
«hier contrc.les Turcs mourut en iffo. d’Amclie 
4 ’£berftia , il eut Eginon > Nicolas & Jules. 

1.7 5 .Claude de la Baume Fds de Gui 8c de Jeannp 
de Longui Goayerneur.de la. Comté de Bourgogne, 
lin’eut pas d’Enlant de Claudé de Toulongeon, 
mai$.deGuilîeiîietted’lguiil eut Fran<jois Comtç 
jde MontreueU Claude Gard, inai ,8c Archevêque de 
dBpÊnçoüj 8c Pétronille éppufe de Laurent de Go- 
nevod. 11 fit Ibn tefiarnent le 25 Juillet i . 

174. Antoine de Berghes Fils de Jean 8c d’Adrie* 
•nejde Brimeu-Meghem fe fignola en Allemagne , à 
GravelineôcàS. (^lentin. De Jaquelinedeeroiü • 
eut Jean , Robert Prince de Uege 8^ Louis Comte 
lie Valhain, 8c Mende Femme de jean de Merode 

Anne Femme dC Robert de la Mark 8c de Henri 
-de Montfort. 

- 175'. Jean de Hennin Fils de Filipe SedeCaterine 

de Ligne, le fign^Éii Tunis , à Luxembourg à Gra- 
veline 8c à S.Qnentm. Charlequint erigea en Com- 
té leChâteau de BolTu ou il avoil étémagnifique- 
iment reçu. D'Anne de Bourgogne- Beveren, il eut 

O 3 Charle» 
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Charlc, Maximilien , Antoine Prevoft d’ÜireA, 
Jaque Seigneur d’Àuxi,Filique, Eleonor Femme 
de Baudri-Roilin-d’Aüdrcgoieç. 

I yô.Chariéde LalatnFils de Charlc 8c de Jaque» 
line de Luxembourg-Fienne-Berlaimont , Gouver- 
neur de la Belgique. l>a France n’eut jamais aucun 
avantage lut lui.^ 11 ’pratica le mariage de Fiiipe i a* 
vec Marie d’Angihteire. De Marguerite de CiOÏ- 
Chimaiileui ii Enfans, & d’.Anne de Montmo» 
renci a Fils 8c une Fiile 5 niant vécu 5^ ans il mou- 
rut à Bruflelle lé la Novembre ij'Sj’. 

1 77. Louis de Flandre Fikde Loiijs 8t d*lfabeUe 
de Bourgügne-ElVferdinghe Gouverneur de Flâu». 

dre,SeigheürdePraet&.deV!amerftinghe. ^ 

178 GcorgcSchenck Fils de Martin Seigneur de 
Tautembourg&deValburgé de Gennep Gouver- 
neur de Friie en 1 j 7 , délit les Gueidrois p rez de 
Campen,prit Damme 8c Loevoirden D’Anne de 
Voflinaileut Frideric Sehcnck premier- Archevèfc 
que d’Utre£l mort en i pfi »8c Marie Abbeflc de 
Keinsbourg morte en ip8o,8c de Jeanne u’Egmond 
il eut Loüis Seigneur de Verdembourg mort fans 
alliance) Il mourut le i Février i5’4o aprez avoir 
donré la Gueldrc 8c la Frize. De cette maifon def- 

cendoitGalpardeSchcnck Commandeur de l’Or^ 
dre Teutonique mort à BrufTellc en 1 688. 

179. FilipedeLannoiFils de Fiiipe Seigneur de 
Tronchines, Santés, Vilerval 8c de Marguerite de 
Chaftillon-Rolincourt-Dompîft e Sompuis, Gou- 
verneur de Tournai, époufa Bonne de Lannoi*Se- 
boui g, 8c Jeanne de Ligne de q^ü eut Jeanne Fem» 
me de Henri de Wittem Borf<^|^Marguerite Fem- 
me de lean d’Ognies; 8c Hugue qui de Marie de 
Couchaut n’eut que Françoile qui porta fes grans 
biens à Maximil ien d’Egmond Comte de Bueren. 11 
mourut le i40£iobrc 
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1 8 0. Filipe de Lannoi Fils de Baudouin 8c de Mi- 
chelle d’Efne.De Marguerite de Bourgogne- Palais, 
il eut Jean Seigneur de Molembàis , 8c d’Anne de 
Barbanlbn-Canai-Boiru il eut Baudouin Seigneur 
deTourcoin,Fdipc Seigneur de Bauvoir, Loüis. 
Yolande Merc de Fil ipe premier Comte de Solre s 
.jofline Femme de Jean Seigneur d'Halw il, Marie 
Femme de François de Noielles tiges des Comtes 
deNoïcllcs 8c de Falaix j 8c Caterine Femme de 
Gabriel de Jauflè-Martin. 

181. Alfonfe d’Avalos Fils d’Inigo 8c d’Antoi- 
nette d'Aquin-Peicaire , Gouverneur de Milan fe 
fignala à Tunis 8c à Pavie. De Marie d’Arragon- 
Montalto , il eut Ferdinand François j Cefàr 3 luigo 
Cardinad de S. Laurens3jean3 Charlc Chevalier 
de Calàtrave , Beatrix 8c Antoinette. 11 mourut âge 
de 44 ans le 31 Mars 1 J- 5 d. 

jSi.Franço'isdeZuniga Fils de Pierre 8f de Ca- 
terine de Vclafco-Mendoça, de Marie de Cardenas- 
Maqueda-Henriquez , il eut François Comte de 
Mirande , Gafpar Archevêque de Seville 8c Cardi- 
nal , Pierre Abbede Couvarruvie, Caterine Femme 
dcLoab de SandoU^l-Roxas- Dénia , Terefe Fem- 
me de Pierre Marquis d’Aquiafuente 8c Anne Fem- 
me du Comte de Caftellai. Il fut grand Maître 
d’Hôteldel’lmperatriccIfabellc Femme de Char- 
Ic-quînt. 

183. Maximilien d’Egmond Fils de Florent 
Comte de Bueren 8c de Marguerite de Berghes- 
Grevenbrouck-'Z<evenberghe, General de Charle- 
quint met au feu 8c à l’épée S. Paul qui avoir eu la 
hardieflfe de pendre un Héraut qui venoit le Pom- 
mer de fe rendre. U fotundcsplusgrans Capitaines 
defonficcle.De Marie de Lannoi-Tronchines Bou. 

• chant-Boulersiln’cutqu’Anuequiportaies êtatrd 
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Guillaume de NAlIàu Prince d’Orange. Il mourut i 
Bruflèllcs en 15-48. 

. 1 84. René de Châlon Fils de Henri de Naflau-î 
Vianden & de Claude de Châlon heritier de Füibert 
de Châlon dernier Prince d’Orange de la maiibn de 
Châlon. A i x ans il fut Gouverneur de Bourgogne» 
U n’eut pas de lignée d'Anne de Lorraine., mais il 
eut un Fils naturel nommé Alexis Seigneur de Con« 
roi prez de Namur qui de Guillemette de Bron- 
chorft eut René 8c Adrienne Femme de Denis de 
Marbais de Leuze. 11 fut tué au iiege de S. Dizier en 
X 5*44 n’étant âgé que de z 6 ans.«De là viennent 1er 
Barons de Warcoin. 

185-. Maximilien z Fils de Ferdinand- prendier 
Em pereur 8c d ' Anne 8c Hongrie 8c de Boheme par 
où ces X Roiaumes font venus à lamaifond'AutrU 
che, fit fes premieresarmesfousfbn Oncle Charle* 
quint contre la ligue de Smalcade. Il défit Jean Si- 
gifmond Prince de Traniîlvanie,cn un an il reçut 
trois couronnes ,8c en refulà une , lavoir celle de 
Pologne qui lui fut oÉferteaprez la -fuite de Henri 3 
de Valois. d’Anne d’Autriche Fille de Charle>quint 
& d’ifàbelle de Portugal il eut Rodolfe 8c Matias 
Empereurs, les Archiducs Ferdinand Erncft 8c Al- 
bert, Venceflas» Frédéric, Charlej 8c Anne Mere 
de Filipe 3 Roi d’Efpagne , Ifabelle Femme de 
CharlepRoide France, Marie, Marguerite Car- 
mélite à Madfit , 8c Eleonor morte a Prague en 
I5’79. Maximilien êtoit né a Vienne le 1 d’Aouftea 

1/17. 

1 86. Inigo Lopez^de Mendoza Duc de l’InfarKa- 
doFilsde Diego- Hurtado, 8c de Marie Pimentel- 
Benavente-Pacheco , amena Ifabelle de France à 
Filipe 2 en 15-66. Il époufallàbelle d'Arragon Fille 
de Henri furnomm^é l’Infant de la : fortune , Duc de 

Segorbe, 
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Segôrbc , de qui il eut Diego Hurtado Comte de 
,Saldana , Henri Chevalier d’Alcantara , & plufieurs 
Filles qui furent mariées à degrans Princes. 

- »8 7* Ferdinand Al varcs de Tolède Duc d’Alve Fils 
de Garci-Alvarez & de Beatrix Pimentel le premier 
Capitaine de Ton temps. Aprez avoir gouverné U 
Belgique un peu trop feverement, il conquit le Por- 
tugal à Filipe a . Ses avions illuftres méritent un vo- 
lume particulier. Il laiffaa Fils & une Fille. 

iSS.CÔmede Mcdicis Duc de Florence FiLf de 
Jean-Loüis8c de Marie Salviati-Medicis. Aiantde- 
fait Pierre Strozzi, il fucceda à Alexandre tué par 
LaurensdeMedicis> où Charle-quint le confirma. 

. Pie 5* lui donnant la Rofè d’or lui donna le titre de 
grand Duc de Tofeane Scies Florentins lui donnè- 
rent celui de Pere de la Patrie. Il inftitua l’ordre mi- 
litaire de S. Eftienne dont les Chevaliers rendirent 
• de grans fervices à Filipe a 8c à Charle 9 Roide 
France contre les Hérétiques , 8c à Ferdinand 2 con- 
tre 1 er Turcs, il mourut âgé de f j ans en 1774. De 
Marie Elbrio Pimentel il eut François fon SucceC. 
ièur. 

189. Albert Duc de Bavière Fils de Guillaume 8c 
deFilipinede Baden, d’Anne Fille de l’Empereur 
Ferdinand 1 il eut Erneft Archevêque deCologno 
8c Evêque de Liege 8c Marie Mere de Ferdinand x 
Empereur 8c mourut en i5'7 9. 

190. Emmanuel Filibert Duc de Savoie Fils de 
Charle 3 8c de Beatrix Fille d’Emmanuel Roi de 
Portugal , nouri en la Cour de Charle-quint. Filipe 
X le remit dans fes états par le traité de Cambrai en 
I5"f9. Il gagna la bataille de S. Quentin en if 5*7 . 
De Marie Cadette de François i Roi de France il 
eut Emmanuel fon Succelïêur.Il eut 4 Enfansnatu- 
xels, lavoir Amé Marquis de S. Rambert , Filipe 

O y Cheva- 


ri.- 

jii IL’HTSTOÏRE DES DUCS^" ■' ■ ^ 

Chevalier de Malte , Marie Femme de MarqûV’ ■ 
d’Efte Ôc Matilde Femme de Simiane Marqiiis 
; d’Aubigni. 

ipi. Oélavc Farneze Duc de Lamerîn Fils der;;i 
Pierre Loüis Duc de Caftre depuis le Pape Paul j 5 îl 
fut General fous Charle quint 6c fous Filîpe i eh 
15-8 7 6c en If 5-7. De Marguerite Fille de Charle- 
' quint 6c de Marguerite vander Genft, il eut Alexan- 
dre FarnezeGouverneur de la Belgique furnommé 
le grand Alexandre , dont Strada fait la jufte Hiftoi- 
re que les ennemis de la maifon d’Autriche traitent 
de Paneginque. 

191. Manriqüe de Lara Duc de Najare Fils d*An- 
toine 6c de Jeanne de Cardonnc eut quantité d’illu^ 
ftres Fnfans de Loüife Comteffe de Valence. C’eft 
de lui que vient la Frincefle de Barbanfon d’aujour« . 
d’bui. 

193. Frideric Comte de Furftemberg Fils de 

Volfgang 8c d’Ifabelle de Solms eut un Frété 
me Charle qui fit ce que les 1 Evêquesde Stras- 
bourg ont fait, mais lui, fèrvitfidellement l’Empe- 
reur Maximilien 6c Maxirnilien Roi de Boheme en 
If If 6c en If 46. D’Anne Comteflè de Verdera- 
berg-Heiligemberg- Gonzague , il eut Henri , 
llofe , 6c Egon. 4 ? 

194. Poton de Lalain Seigneur de Bugnicourt 
Filsd’Arthus6c de Jeanne de Habart Gouverneur 
d’Artois, General de Parmée Impérial prit d’allàut 
Teroüane en i f 43 . Il n’eut pas d’Enfans de Cateri- 
ne de Vaflènare ni d’Eleonor de Montmorenci. An- 
ne de Lalain lui fucceda 6c de Nicola^de Lannoi elle 
eut lesComtesdeS. Aldegonde. 

ipf.LamoralComted’EgmondFihdc Jean 8c 
deFrançoifede Luxembourg Gavre-Fienne-Gru- 
tuiè-d’Auxi , 1 e premier Capitame de fon fiecle qui 
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fit trembler la France à la viéloire dé S. Quentin en 
,*ff7&;encelledeGraveline d’où il n’cchapa pas 
tin fèul François. Il traita les mariages de Filipe a a» 
vec Marie d’Angleterre & avec Ifabellede France. 
De Sabine de Baviere-Palatin-Simmeren-Baden 
qu’il époufà âge de 12 ans en 1 5‘44 en la prefènce de 
3 Empereur 8c de 7 Ele£leurs , il eut 3 Fils 8c i o EiU 
les , qui firent d’illuftresalliances. Lamoral mourut 
chrétiennement 8c Héroïquement à Bruflèlle 5* 
Juin i f 68 ,8c Sabine le 19 Juin 15*7 8. 

1 96. ClaudedcVergi Fils de Guillaume 8c d^An* 
në’de la Rocheçhoüart-Mortemar-Amboife Gou» 
verneur de Bourgogne avec uqe penfion de 1000 
France. D’Helcfne Comtellè de Grueres il n’eut 
qu’Antoinette Femme de Henri de Pontailler, 8c 
puis dé Jean de Choiieul la-Ferte. De Pontailler 
elle eut Claude Femme de François de Vergi Com* 
tedcComplite. ClaudedcVergi mourut en Vf 10. 

^ 197. Jaque Comte de Ligne Fils d’Antoine Seig- 
neur de Fauquemberglie, 8c de jaqueline deCroï 
fefighalaà la bataille de Graveline en ij'j’S. De 
Marie de Vaflenare-Leyden-Egmond il eut Filipe , 
George qui fe maria à Marie de Renti-Embri qui 
époula Euftachede Ravanelle-Rcnrigni,8càGaftoa 
Spinolad’où viennent les Comtes dcBruai Cheva.y 
liersdelaToifoa-d’or. Marie de Vadènare mourut 
en IJ44 8c repofe à Belœil prezde Monsprezdç, 
fon epoux. 

1 98. Filipe de Lalaîn Comte d’HoogftratFilsde 
Charle 8c de |aqueline/de Luxembourg General 
d’armées 8c Gouverneur de Gucldres, d’Anne de 
Reriebourg-Calembourg il eut Antoine , Margue^ 
rite Femme du Comte deLtgne,Cornelie Fem- 
me de Guillaume de Hamal-Monchaux , 8c Barbe 
Femme du Comte d’ Ooftfrife, Seigneur de Durbuî, 
Filipe mourut en I y y f. 0 6 190. 
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\\ ipp* Maximilien de Bourgogne Fils d’Adolfê 
Seigneur de la Vere & de Bevres & d*Anne de Berg- 
' op-rZoom Brimeu , Amiral de Flandre & Gduvêr-- 
neurdeHolande. LoiiifedeCroïlà Veuve fe rema- 
ria à Jean deBourgogne-Froimont. 

V 200. Pierre Erneft de Mansfeld, lecond Filsd’Er* 
neft & de Dorotéede Solms , le premier Capitaine " 
de fon tems. Eftant Gouverneur de' Luxembourg il 
défit mille & deux cens François a vecjo Comba- 
tans il gagna la bataille de Moncintoir,c’eftpour-w 
quoi Charle 9 au fecours de qui il êroit aile ,*le fur»' 
nomma le Confervateur de la Francc^il rendit de 
grans fèrvices à la Belgique au tems des Gueux . De 
Marguerite de Brederode il eut Frideric, Charles 
PolixeneraviedePalamedede Châlon Fils naturel ^ 
de René Prince d’Orange , d*où vint Marguerite 
Femme de Filipe de Robles. Pierre Erneft , de Ma» ;• 
rie de Montmorenci-Horneseut Filipe Qélavien. ^ 

' loi. Jean de Ligne Fils de Loüis & de Marie de 
Berghes ,iàvant , guerrier , fe fignala à S. Quentin 
&àGravelines> gouverna la Frize,tua Adolfede 
Naflau en bataille rangée où il mourut chargé de* 
bleflliresen Jf 68 . II avoitépoufé Marguerite delà , 
Mark Aremberghd*où vinrent les Princes de Lig-;-^t^ 
ne, &dcBai*fjanlbn. * 

202 . Pierre de Verchîn Fils de Nicolas & de Yo- 
lande de Luxembourg Merlemont Sénéchal héré- 
ditaire de Hainauj futfaîtprifbnnieraufiegedeTcu 
roüanne en i 7* D’Helene de Vergi il eut Yolan# 
de Femme du Prince d’Efpinoi , & Charlotte Femw 
me de Charle & puis de Maximilien de Hennin 
'Comte de BofTu. 

" 203 Jean de Lannoi Fils de Filipe & de Margue- 
rite de Bourgogne, Fille de Boudoiîin Fils naturel 
de Filipe le Bon^ Gouverneur de Hainau. De Jeanne 
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3 e Ltgne-Barbanfbn il eut Marie mariée à Jean 
Marquis de Berghes ^ Comte de Walbain. Il mou- 
rut en if6o, 

204. Don Pedro. Fernandez de Cordua Duc de 
FeriaFilsdeLaurensde Figuroa & deCaterine de 
Cordua , d’Anne Ponce de-Leon Arcos-Giron il 
eut Caterine Femme d’Alfonfe, d’où vinrent Pierre 
& Alfonfe Marquis de Celada. 

205'. Henri Duc de BrunfvicF ils de Henri & de 
Caterine de Pomeranifc fè" fignala à Naples contre 
Xautrcc 8c à Graveline. De Marie de Virtemberg il 
eut Charle Viâor , Filipe Magnus, Jules qui conti- 
nua la lignée, & 4 autres Fils, 8c 4 Filles Noblement 
alliées, lleuten 2 NôcesSoâe de Pologne. 11 mou- 
rut en 15*68. 

206. Ferdinand Archiduc d’Autriche Fils de 
Ferdinand i Empereur 8c d’Anne heritiere de Hoa- 
.grieôcde Boheme, Viceroi de Boheme fe lîgnala 
IbusCharle-quint fon Oncle contre les Proteftans. 
De Filipine Welèr il eut le Cardinal André Gou ver- 
4ieur de la Belgique mort en 1 600 , 8c Charle Mar- 
quis de Burgau. En 2 Nôces il époufa Anne Eleonor 
de Gonzague de qui il eut Marie 8c Anne Femme 
de l’Empereur Matias. Il mourut âgé de 66 ans ea 

207. Filipe de Croï Duc d’Arfehot Fils de Filipe 
& d’Anne de Croï-Chimai Succefleur deLamoral 
d’Egmondau Gouvernement de Flandre i de Jean- 
ne Halewin-Commînes,il eut Charle 8c Anne Prin^ 
ceflè de Chimai Femme de Charle Prince d’Arenx* 
bergh. 

208. Duc Gonzales de Cordoüa Duc de Sefa 
FilsdeLoîiisSc d’Elvire Fille du grand Capitaine 
Gonzale* Sa Sœur Beatrix fut fbn heritiere. 

,4. , 200. Charle Fils de Filipe 2 8 c d’ilabellc de Pof- 

tugal 
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tugalmourutâgédei4ansen i|’68& fut enterré 
aux Dominicains de Madrit. 

zto. Louis Henriquez de Cabrera Duc de Mé- 
dina de RioIècoFils de Ferdinand ScdeMariede 
Giron-Tellcz-Urenadequiil eut une belle ?cillu- 
ftrepofterîté. 

ail. Alfonlê d’Arragon Duc*dé Segorbe j de 
Jeanne de Cardoüe eut une nombreufe 8c noble po- 
Hcrité. , 

111. Charle Baron de Beflaimont Fils de Michel 
&de Marie Baraut, Gouverneur de Namurjd’A- 
driene de Ligne Barbanfon il eut Loüis de Berlai* 
mont Archevêque de Cambrai, Adriene Femme 
du Vicomte d’EÎclaisSc plufieursautrcs Enfans. 

Il j.FiiipedeStaveleBaro'n de Chaumont Fils 
de Joflè 8c de Jeanne-de- Ligne- Barbanfon- Halwin, 
grand Capitaine General de l’Artillerie fous Filipei 
d’Anne Pallant-Culcmbourg-Herlies il eut Florenti 
Il mourut en I J- di 8c repofe à Eftaire en Artois. 

1 14. Charle de Brimeu Comte deMeghemFils 
d’Euftache 8c de Barbe de Hilleri- Autriche Gouver- 
neur de Gucldres 8c de Frize. Il mourut à Swol le 
8 Janvier ifôp 8c laiflà ion Frere George fon heri- 
tier. 

zif . Filipe de Montmorenci Comte de Homes 
Filsde Jofeph grand Capitaine , 8c Chef des Finan- 
ces mourut en if 68. De Valburge deMenarentÜ 
eut Filipe mort jeune. 

Il 6. Jean Marquis de Berghcs Fils d’Antoine 8c 
de Jaqueline de Croi-Porcean Château Briant t 
Gouverneur de Hainau , mourut en Efpagne en 
J f6; 8c fit heritiere Soeur Mencie qui épouia Jean 
dc-Merode-Perwez 

il 7. Guillaume de Naflàu Prince d’Orange Fils 
de Guillaume 8c de J uliencStolberg fut nourri par 

Charle- 
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Charle'quiat qui ne (àvoit pas qu’il dut être fatal à 
fa pofterité.Il fonda la repuWique de Holande.il fut 
aflaiiné à Delf le i o Juin i f 8+. D’Anne d’Egmond 
il eut Filipe, 5 c d’Anne de Saxe il eut Maurice 6c A- 
melicFemmed’ËmnaanueldePortugal De Char- 
lotte de Bourbon-Monpenlier il eut fix Filles noble- 
ment al liées. C’cft dommage qu’il a flétri fes riches 
qualitez defon herefieSede la rébellion. 

1 1 8. Jean de Muntmorenci Seigneur de Lourie- 
res Fils de Hugues 6c de Jofline de S. Orner Mor- 
beke, porta le Guidon à la mort de Charle -quint 8c 
traita le mariage de Filipe i avec Marie d’Angleter- 
re. II eut de gnns emplois Ibus ces 2 Monarques II 
' mourut en iy6 5 làns avoir eu d’Entans de Filipine 
de Lannoi. Le Gouverneur d’Audenarde d’aujour* 
d'hui vient de cette maifun. 

219. Jean Comte d'Ooftfrife Seigneur de Dur- 
bui Filsd’Erard 8c d’ifàbelle de Rietberghe-Lippe 
Gouverneur de Limbourg. De Dorotée d’Autriche 
Fille naturelle de Maximilien i Empereur, il eut 
Maximilien.il moürutvers 15-60. 

220. Vladiflas Baron de Bernfleyn , de Marie 
Henriquez Lva-Najara, eut liàbelle Femme du 
Comte de Furftembergh. 

221. Ferdinand d’Avalos Marquis de Pefcarrc 
Fils d’AlfonfeSc de Marie d’ Arragon-Montalto Gé- 
néra là Naples 6c en Italie, eut 3 Fils d’Ifabelle de 
. Gongague. 

222. Antoine Doria Marquis de S, Eftienne Atti- 
rai contre Dragut Turc conduiflt Filipe z en la 
Belgique. 

223. Sforça Comte de Sainte Flore Fils de Bo- 
zon 8c de Conftance Farneze Fille de Paul 3 avant 
lôn Pontificat. De Caterine Nobile il eut François 
DuedeFiano. 

224 Fraa- 
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a 44. François 1 Roi de France Fils de Henri 1 8c 
de Caterine de Medicis , grand Catholique , épouia 
la malheureufè,mais vertueufe MarieStuart décapi- 
tée le 28 Septembre 1/87. 8c mourut à Orléans d’u- 
ne aportume à l’oreille , aiant véca 1 7 ans 8c régné 
unpeuplusd’unanje 7 Décembre iféo. 

i2f . Gui Balde Duc d’Urbin Fils de François 
Marie de Rou vere8c d’Eleonor de GonMgue, Gou- 
verneur de Venilè General du Pape Ju le 3 8c de Fi- 
lipe 2 en Italie. De Julette Varano-Camarin il eut 
Virgine Femme de Frideric Borromée.Sc d’Uâ- 
belle-Farneae-Parme il eut un FilsSc 2 Filles. 

226. Marc*AntoineColoneDuc de Taliacozzo 
Fils d’Afcane 3 c de Jeanne d’Arragon Gejieral de • 
Pie f à Lepante, Connétable de Naples , très grand 
Capitaine. Il eut une nombreufe pofterité de Felicç 
des Ürlîns. 

227. Filipe de Montmorenci Seigneur d’A» 
chicourt Fils de FiKpc Seigneur de Srevele 8c de 
^Marie de Homes Montigni Chefdes Finances en la 
Belgique, mortàDoüai en ij'66. 

228. Baudouin de Lannoi Seigneur de Turcoin 
prez de LilIe,Fils de Filipe Seigneu* de Molembuis 
Ce de Françoife de Barbanibn .Canni-Boflü. Gou- 
verneur de Tournai, époufa Adriene de Hornes- 
BoxteUBaflignies-Renefle, de qui iheur Filipe mort 
en Ffpagne en 1 5’94 8c Marie morte jeune. 

229 Guillaume de Croï Marquis de Renti troî- 
fiéme Fils du Duc d'Arfehot 8c d’Anne de C/roï- 
Chimai, rendit de fignalezfervicesà Charle-quint 
& à Filipe 8c mourut à Renti le i Août 1 5*6 f âgé de 
38 ans, 8c fa Femme mourut à Condé âgeede|*i 
ans le 1 1 Novembre if86. Il repolènt à Chèvres 
prezd’Athe. 

23 O. Florent de Montmorenci Seigneur de Mon- 
tigni 
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tigrriFils de Jofeph 8c d’Anne d'Egmond-Bm-en- 
Berghes, quoique nouri chczfbn CoufinAnnede 
Montmorenci Connétable de France, fèrvit Filipc 
2'qui lui donna le gouvernement de Tournai. Ila- 
quit Leuze du Duc de Monpenfier qui le vendit 
pour paver (à ranfon de la bataille de S. Quentin. U 
mourut à Simanque en Efpagne en i f 70. d’Hclene 
de Melun-Epinoi il eut Florent né durant Je fejour 
de l'on Pere en Efpagne. 

xii. Filipe Comte de Ligne Fils de Jaque 8c de; 
Marie de ValTenarp, mort en 15*83. 

. x32.CharledeLannoi Prince de Sulmone petiÇ 
Fils de Charle qui prit François premier à Pavie,8c 
d’Uabelle- Colonne Gonzague- Piombino. 

233. Antoine de Lalain Comte d'Hoogllrate 
Eilsde Filipej d'Éléonor de Montmorenci Hornes- 
Nevele-Ëgmond , il eut Filipc Herman Prévoit de 
Nivelles. 

234. Joachim Baron de Neuhaus Ambaflàdcui 
de Maximilien 2 , Chancelier de Boherae. 

235*.Charle5>Roide France Fils de HenriaSc 
Frere de François 2 , 8c de Caterine de Medicisfa* 
naeux par la journée de S. Bartelemi fatale aux Hu- 
guenots , il gagna les batailles de S. Denis 8c de Jar- 
riac où le Prince de Condé périt. Aprez avoir cra- 
ché fes Poumons il mourut âgé de 2+ ans le 3 o Mai 
15*74 à Vincennes. D’Ifabelle Fille de Maximilifcn 
2 il eut Marie Ifabelle morte âgée de 5* ans 8c de û 
MaîtreflèdeBellcville il eut CharleDucd’Angou. 
lemenéen 15*73. 

2 3 6. Don Jean d’Autriche Fils de Charle- quint 
& de Barbe de Blomberghc de Ratisbqnne, conquit 
Tunis 8c Brifcfte , prit le Roi Amida 8c fes 2 Enfans, 
ÿ gagna la bataille de Lepante. Il fut dévot , fpiri- 
tuel 8c grand Capitaine. 11 ell déplorable qu’on ne. 

giige 
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glige à Bouge prez de Namur la Chambre où U 
mourut de pefte. De Marie de Mendoça fa Maîtref- 
^è.ileutAnne Abbeflfcde Burgos, 8c de Diane de 
Falangué Demoifcllfe de Sorento pareillement û 
Maîtrefle,il eut Jeanne Femme du Prince de Petia, 
Perfia. 

a J 7 . Eric Duc de Brunvic Fils d'Eric 8c d’iûbelle 
de Brandebourg mourut à Pavie en i y 84 , fa Veuve 
Dorotéc de Lorraine-Daoemarc iè remaria ù Marc 
de Rie de Varembon . 

138. Rodolfei Empereur Fils de Maximilien 
& de Marie Fille de Char!c-quint> rendit la Traofil- 
vanie tributaire à la Hongrie i il mourut (ans allian- 
ce à Prague l’an ï 5 1 x ion Frere Matiasfucceda à ccs ‘ 
3 Couronnes. L'Empereur Léopold eu 1687 l’arc» 
iniie; fous le même tribut par l’invincible Charle» 
quint Duc de Lorraine d’aujourd’hui. 

139. jean Duc de Bngance Fils de TeodofeSc 
d’Iiâbellede Caft;o,d’oi^ vint Teodoiè 1 Pere de 
Jean qui en 1640 s’empara du Portugal qui t’entre 
en la maiibn d’Autriche par la Sœur de l’imperatri- 
ced’aujourd’hui. 

240. Alfoniè Ferez de Gufman Duc de Médina 
.^idoniaFilsde Jean-Claros 8c d’Eleonor Sotoma- 
}or Gouverneur de Milan , Amiral de la belle 8c 
malheureuiè Flotte que Filipe x en voia en Angle- 
terre en i j-88 , mourut en 1 6 1 f. 

X41. Charle Emmanuel Duc de Savoie Fils 
d'Emmanuel Filibert 8c de Marguerite de Francc- 
Berri Fille de François i . De Caierine Fille de Filipc 
X , il eut entre autres Tomas François qui fut en la 
Belgique. 

X41. LoüisDucde Médina de Riofecco Fils de 
Louis 8c d’Anne Comteflê de Modica, accompagna 
Fil’pe X en Angleterre, 8c mourut àMadritlexy 
Mai 
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' i45.LoüisdelaCerda DucdeMedina-celi FÜ€ 
de Jean 8cde Jeanne Manuel-Portugal-Faro-Fabra. 
D’Uabelle d’Arragon il eut Antoinette Femme du ^ 
Marquis d’Aguilar. 

144,. Charle Archiduc d’Autriche , Pere de Fer« 
dinand x Empereur, 8c d’Eleonor Femme de Filipc 
3 , niourutàGretzle 3 Juin tfpo. 

i+f , Erncft Archiduc d’Autriche Frere de Ro- 
dolfcx Empereur, mourut Gouverneur de la Bel* 
gique en 1 8c il repofe à S. Gudule à Bruflèlle. 

146. Guillaume Duc de Bavière Fils d’Albert 5* 

8c d’Anne Fille de Ferdinand 1 Empereur , de Re- 
née de Lorraine eut Maximilien furnommé le 
grand , Ferdinanîi Prince de Liege 8c Eleâeur de 
Cologne !e fléau des Liégeois. Anne Femme de 
Ferdinand 1 ScMadelcnc Femme duDuedeNeu* 
bourg. 

X +7 . François Côme de Mcdicis Duc de Florence 
Fils de Côme le grand 8c d’Eleonor de Tolcde. Ce 
Jeanne Fille de Ferdinand x»il eut Marie Femme 
de Henri 4 Roi de France. 

X48. Alexandre Farnelè Prince de Parme Fils 
d’Oéîave Ôc de Marguerite Fille de Charle quint, le 
fdars de la Belgique dont Strada faitle jufte portrait» 
De Marie de Portugal Bragance il eut Alexandre 
& Ranuce, Edouard Cardinal 8c Marguerite Fem- 
me du Duc de Mantoü;. Il mourut faintement a 
Arras d’une bleflure reçue en France contre les Hu- 
guenots. 

X49. François Duc d’Urbin. 

xf O. Velpafien Gonzague Colone Duc deSabio- 
neteFilsde Louis 8c d’ifabelle Colone Viceroidu 
Navarre 8c de Valence. 

X CI. Charle d’Arragon Duc de TerreneuveVi- 
ccroi de Milan 8c de Sicile , chaflà les Calv iniiles de 
Bolduc en Brabant» 
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♦ ijz. Diego Feraandea de Cordoüa Duc de Car- 
done Fils de Loilis 8c de FrançoUè de Cordoüa , fur* 
nommé l’Africain parcequ’il prit naiflànceen 
que pendant que l’on Pere êtoit Gouverneur d’O^ 
xan. 

■ ifj. Honorât Gaétan Duc de Sermoncte d’une 
des plus nobles Familles de Naples. 

i5’4. Vincent Gonzague Duc de Mantoüe Fils de 
Guillaume 8c d’Ëleonor Fille de Ferdinand i. Il 
mourut en 1 6i 1. Et d'EleonordeMedicis, il lail% 
SIeonor Femmede Ferdinand i. 

I y f . Inigo Lopez de Mendoça Duc de Tlnfanta» 
do Fils de Diego 8c de Marie Comteflè del Cid trai< 
ta Z mariages de Filipe z* Il mourut âgé de ans 
cni6oi. 

' i f 6. Eton Jean Fernandez Pacheco Duc d'Elca* 
lone Fils de Francis» Viceroi de Sicile > époux de 
Serafine de Bragance mourut en 1 5* 1 5*. 

I f 7. Matias Empereur FreredeRodolfe z>aprez 
avoir remporté de grans avantages lùr les Turcs 
mourut en 1619 (ans laiiTerd’Enfant delà Femme 
Anne d’ Auiriche-Tirol-Gonzague. 

iv8. Ferdinand z Empereur FilsdeCharle Ar» 
■chiduc d’Autriche, dont Lamoraigni Jefuite Ar* 
denois tait lejufte portrait , fut pieux, belliqueux 8c 
heureux. Il moiuut frintement en 1637. d’Anne 
de Bavière- Lorraine^ il eut Ferdinand 3 8c l’Archi- 
duc Léopold dont Avandn d’écrit la fainte Vie, 
Marianne Femme du Duc de Bavière, 8c Cécile Re- 
né Femme deVladiHas Roi de Pologne. 

zj’9. Siglfraond Batori Prince de Tranfilva^ie 
Pere de Criftofe 8c Neveu d’Eftienne Roi de Polo- 
gne, chaflTa lesTurcs de la Valachie 8c de la Molda- 
vie en aiant tué a 0000 dans une bathil le* Il prit Te- 
miiwar qui s’ébranle à l’heure que j ’éais ceci par la 
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|)rîfe de Lippa, Il époüfa Marie CriAine Fille de 
Charle Archiduc d'Autriche, mais le mariage fut 
lompu avant d’être confommé. 

*. '260. Pierre de Medicis Fils 1 deCômeDucde 
Florence & d’Eleonof de Tolede. 

261. Guillaume Urlin de Rofèmbcrg Souveraiti 
Burgi ave de Boheme Fils de Jolïè & Anne de Rog- 
•gendovf 3 faSœur Eve.femaria au Comte Nicolas 
de Serin d’ou vint Madelene Femme de Jean Jaque 
Comte de la Toar-ValfalTine, d’où vient Eugène 
Prince de la Tour Chevalier de la Toilbn-d’or. 

J , 261. Leonard Baron de Harrach Fille de Leonard 
&.de Marguerite Rinier. 

263. Horace de Lannoi Prince de Sulmone Fils 
de Filipe Sc dTfabelle Colonne, époux d’Antoinette 
d’Avalor-Pcfcaire-Guafto-Montalto. . 1 

2(54. Marc de Rie Fils de Gérard 8c deLoiiifede 
Longui Gouverneur de GueldresÔc d’Artois, n’eut 
pas de lignée de Dorotée de Lorraine. 

ad^'.Maximilien Comte d’OofttVife Seigneur de 
Durbui Fils de Jean 8c d’une Fijle naturelle de 
Maximilien 2 Empereur. De Barbe de Lalain il eut 
Loüife Mere d’Anne de Barbanfon' Femme d’Al- 
bert, Vicbm teflè de Dave lieu charmant fur la Meu» 
£e prdz de Namur , les delicesdu Prince de Barban- 
(bn-d’aujourd’hui. 

^ adb.CharlcdeLigneCoroted’Arembergh Fils 
de Jean 8c de Marguerite de la Marck hcritiere d’A- 
rembergh , Gouverneur General de la Belgique 
4 ’ Anne deCroï-Arichot-Chimai il eut Filipe grand 
Prevoft de S. Lambert à Liège, le Pere Charle Ca- 
pucin r le Pere Déliré Capucin /lErneftine Femntc 
du Prirree d’Epinoi , Alexandrine Femme du Mar- 
-qûisde JTrcltHi» Claire Femme du Comte de Bruai 
&c; 
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• x67.FiorcntComtedeBerlairaont Gouvcmèur 
de Namur. De Marguerite de Lalain.il eut Mai i® 
Femmedu Comte d’Egmond. ■ 

168. Filipe Comte d’Egmond Fils du brave La^ 
moral Gouverneur d’Artois fort fidclle au^ Roi^Câ- 
tholique» Il fit des miracles dans la bataille d Ivri 

contre les Huguenots en France où il fut tué âge dé 

32 ans en i > 90. Par teftament il laiflâ Gasbcke an» 
cienne bannière de Brabant a i‘a Femme Marie de 
Hornes-hauie-kerke Fumes. . . : 

169. Emmanuel de Lalain Marquis de Renti Fils 

deCharle&deMarie de Montmorenci .'découvrit' 
au Prince de Parme la trahifion de Heze . uu boulet 
deCanon pafla fur fa table au fîege d’ Audenarde.Scs 
^ansferviceslui méritèrent le gouvernement de 
Hainau 8c l’Amirauté de Flandre. D’Anne de Croi- 
Renti RenelTe il eut Alexandre de Lalain Baron de 
’Montigni mort devant l’Eclufe . 8c Jeanne Feminè 
duComtcduSolre, ^ \ 

270. Robert de Melun Prince d’Efpiiioi 3 Fils de 
Hugues 8c de Yolande de Verchin découvrit auffi Ik 
trahizon de Hefe. Sa Femme êtoit Anne de Rolihr 
Melun-Gand-Chaumont-Hamal. 

. 271. Alfonfe Félix d’ A valos d’Aquin 8c d’Arrâ; 
■gon Marquis du Guaft 8c de Pelcare Fils de Ferdi- 
nand à qui il fucceda en la Viccroiauté de Naplps.' : 

' ' 272. François de Vergi Comte de Complice Fils 
de Guillaume 8c de Marine de Bourgogne ; Page de 
Charle-quint j Filipe 2 le combla d’honneurs. 

^ . François de Santapan Prince de Butera eut â 

Sœur Antoinette pour hefitiere. 

274* Jean Baron de Kevenhullen Fils de Crifiofe 

gcd’IlabelledeManfdorf. : 

27 y. Loiiis de Cabrera Duc de Mcdinat de Rio- 
fcceo Fils de Loiiis 8c d’Anne de Mendoza » mourut 

le 
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le 7 Août 1 6ôo & laiflâ: de Vidoire Colonne, Jean 
Alfonie, 

r 176^ Ferdinand de Gonzague Duc d^ArîanoFils 
de Çefàr& de Camille Boromçe Soeur de S. Charle 


^oufaviéloîre poria-Mclfi-Caretto,de laquelle il 
eut Cefar epoux de Fulvie Nièce du Pape Sixte , 

17 Jean de la CerdaDuc de Medina-Celi Mar-» 
guisdeCogplludo Fils de Jean &d*ifabelle d’Arra;» 
gon J d’Anne de la Cueva- Alburquert^ue il eut Jean 
& Jeanne Femme d’Antoine de Moncade Duc de 
Montalto. 

‘ 2,78. AntoînedeTolede Duc d’Albe Fils de Dîc- 
jgo 8c de Marie Henriquez , Connétable de Navarre 
de Mende de Meqdoça Infantado il eut entrje au- • 
4ref Anne Femme du Marquis de Villcneuvequî 
xhourut en 1 6 1 9 en tombant d’un Balcon. ^ 

179. CharledeCrdïDucd’ArfchotFilsdcFilîpç 
& de Jeanne de Halwin , eut pour heritiere fà Sœiqr 
Anne Femme de Charle Prince d’Arembergh. 

180. Charle Filipe de Croï Marquis de Havre 
Fils dèFilipc premier Duc d’Arfehot & d’Anne de 

^ Lorraine Châlon-Orange , nâquit aprez la mort de 
ibnPere en 1 5*49 & eut pour Parain Charle^quipt 
& Filipe Z . De Diana de Dommartin-Fontenoidl 
éut entrelesa itres Anne Femme de Filipe Otton d« 
Ringrave-Salmc/ 

^ 281. Filipe de Croî Comte deSolreFilsde Jà. 
que & de Yolande de Lannoi-Molcmbaîs Solre- 
. Barbanlbn. D’Anne de Beaufort-Mark il eut Jean 
Comte de Solre 8c Baron de Mblembaîsi 8c d’Ànoc 
de Croï • Rend Rcneflê , il eut le Marquisde Rend 
oui par fà Femme Marie Claire de Qrot, fut Ouc 
d’Havre prez de Mons. 

, »8i. Filipe Guillaumê de Naflâu Prince d’Orâà- 
ge Fils de Guillaume & d’Aoue d’£gmond>Buren. 

N’aiant 
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N’aiant pas eu d’Enfehs d-Elconor de Bourbott* 
Çondé-Trimoüilie, il déclara l'on Frere Maurice 
fon heritier.il mourut à Bruflèlle en 1 6 1 8 Sc fut en- 
terré à Dieft en Brabant prez de Montaigu. 

zb^.Lamora! Prince de Ligne 6c d’Efpinoi Fil* 
de Filipe 6c de Marguerite de Lalain Gouverneur 
d’Artois, de Marie de Melun eut Florent Marquis 
de Roubaix .Yolande Femme du Marquis d’Hav^ré.’ 
11 mourut en 1 654 6c il repofe à Beloeil. 

a84.Char!e d Egmond Prince de Gavre 3 Fil* 
du grand Lamoral, Gouverneur de Namur.ôu il 
fcpofe.;!! mourut le 18 Janvier 1 6zoàJa Haie. De 
Marie de Lens Aubignies-Haban-Warlen-Longuc- 
ville, il eut Louis Prince deGavre, Madelene Fem- 
me du Prince de Ch imai , Albcrtine Femme de Re- . 
ôé de Reneflè Comte de Warfufée. 

zap. Charlc de Vergi Comte de Champlite Fil* 
de François , Gouverneur d’Artois. Son Frere Clau- 
de fut fon heritier. 

a 8 6 . Pierre Caëton Duc de Sermoncte , Marquis 
de la Citerne. 

287. Sigifmond 3 Roi de Pologne 8c deSuede. 
Fils de jfean 3 Roi de Suède 8c de CaterinedcPoIoK- 
gne Sforce. 11 époufa Anne 8c Conftance Filles de ; 
C'harlè Archiduc d’Autriche. B?Anne il eut Uladi- 
flas Si|imond,6c CrHlofequi fut coupe vif du vert- 
tre de S Mcrc i de Conftance il eut Cafimir Jefuite- 
Cardinal Roi Abbé de S. Denis. 

288. Ranuce Farnelc Fils du grand Alexandrede 

Parme 8c de Marie de .Portugal Bragançe» épouÀ 
MargueritcNiéceduPapeClement7. . ' ' 

289. Diego Henriquez de Gùfman Comte d’AL 
vede Alifte Fils de Henri 8c de Marie de Tolede. 

290. Maximilien Duc de Bavière Fils deGuil- 
laumc 6c de Renée de Lorraine Danemark , declase 

Elcâeur 
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®e<Sleur en 1 624 en la place de Frideric Ufurpa- 
teur de la Bohème D’Anne Fille de l’Empereur 
Ferdinand z il eut Ferdinand Marie epoux d’Alexie 
de Sa »foie, & Maximilien Fil ipe né en 1538. 

apo. Herman Comte de Bergh Fils de Guillau-, 
me Comte d ’Heerembcrgh , GouverneurdeGuel- . 
dres , n’eut que Marie Femme d’Albert Comte 
d’Hecrerabergh , de là Femme Marie Menci de Vi- 
tam heritiere de Berlèle. 

29 t. Charle d’Arragon Duc de Terreneure Fils 
de Charle & de Jeanne Agnavel. ' 
apz.Ambroile Spinola Marquis de Celle &Vena- 
fre Fils de Filipe 8c de Polixene Grimaldi , le grand 
Capitaine de fonSiecle, il prit Ollende lezzSep- 
tembrè 1 604 aprez un fîege de j ans 8c -de 3 mois . 
où les Hollandois perdirent plus de 72 mille hom~ 
mes. Aprezavoîrremplitoutelaterrede Ibn nom 
8cdefesvertus Crêtiennes 8c Militaires, il mourut 
au ûege de Cazal en 1 6 3 o. , 

■ 29} . Cefar d’Elle Duc de Modene Fils d’Alfonfc 
8c de Julette de Rouvere Urbin Mantoüej il pré- 
tendit le Duché de Ferrare mais,le Pape Clement 8 
le fitcontenterde Modene 8c de Reggio, De Virgi- 
nie de Medicis Fille naturelle de Côme le grand 
Duc de Tofcane , il eut Al fonlè époux d ’lfabelle de 
haèbie, 

294. Alexandre Pic Prince déjà Mirandole Mar- 
quis de la Concorde , époux de Laure d’Eile-Mo- 
déne. 

29 j*. Camille Caraccîolo Prince d’AvelinoDuc 
delà Tripalda, époux de Lucrèce d’Arcella.d’où 
vint le fameux Marin qui rendit de fi fignalez offi- 
ces à la mailbnd’Autrîche. 

296. Marcius Colonne Duc de Sagarolle Comte 
deMazeri. *• . ■ ! 

J.Fartie, P jnîgo 
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i97.1ni<ïo d’Avalos Marquis dePefcare Filsdô- 
Cefar 8c d’iîabelle d’ Avalos qui lui apporta le Mar- 
quifat de Guafto. 

198. Virginie Urfîn Duc de Braciano Fils de 

Paul- Jordan Sc d’ifabelle de Medicis Fille de Côme 
le Grandi de FulviePeretti Niecedu Pape Sixte V, 
il eut Félix Femme de Henri de Montmorenci 8c ■ 
Dainville. '' 

199. Louis Carafe de Maria Duc deSabionete 
Fils d'Antoine & de Jeanne Colone grand d’Efpa- 
gne. D’iiàbeile Gonzague il eut’ Antoine époux 
d’Helene Aldobrandin Niecedu Pape Clement 8. 

300. André Matieu Aquaviva d’ A rragon Prince 
, de Laferta, Fils de Jule Antoine 8c de jeronime 
Caëtan. D’Jfabelle Caracciolo il eut Anne Femme 
du Duc de Sermonete. 

3 O ï . Fabrice Branciforte Prince de Butera Fils de 
Jean Comte de Mazzarino 8c de Dorotée BarreG, 
grand d’Eipagne pour toujours. De Caterîne BaiTC - , 
' li-Melitello il eut François époux de Jeanne Fille de 
Don Jean d’Autriche Fils de Charle-quint , d’ou 
vint Marguerite Femme de Frideric Colonne Duc 

dePailiano. , > 

301. Antoine de Moncade Duc de Montalte Filtf- 
de François 8c de Marie d’Arragon , époufa Jeanne 
delaCerda-Medina Cacli. ' . 

303. Jeari. André Dcria Prince de MelGFilsde 
Jannetin 8c de JenetteCenturione de Polixene Ma- 
rie Landi Valdataro il eut Viéloire Femme de Fer- 
dinand Gonzague Duc d’Ariano. 

3 04. Pierre Tellet Giron Duc tPOffune Fils de 
Jean 8c d’Anne Marie Velafco Viceroi de Sicile, fa- 
meux par la grande viéioirc qu’il remporta fur les 
Turcseni4o3auFanal,8c à Celidoniaen i 6 i 5 » 
DepiterinéHenriquezRibcia, il eut Jean 8cç. 
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- 3 d’ Arragoh .Duç de Tcrrenéuve. 

J oô. AlfonfèDûc de Vejar Fils de Fratiçois & de 

Italie de Gufman de, Jeanne Mendoça-Infantado 

il eut François. Ceftde cette maifon que vient le . 
Duc de Vejar grand d’Efpagne qui iàcrifia la vie ge- . 
nereufe fur les breches de Bude en 1 687. 

. 307. François Colonne Prince de Paléftrine. 

308. RodriguePonce de Lebn Duc d’Àrcos Fils, 
de Loüisde Crilloi-e 8c de Mariede Figueroa époux 
de Terefe de Zuniga- Bejar. 

309. François de Gonzague Prince CKaftillon- 
Cadet du B. Loüis Jeluite Fils de Ferdinand de Gon- 
zague 8c de Marte Tava époufa Bibiane de Bern-r 
Hein Fille du Chancelier de Boheme, tPoù vinrent 
3 Fils 8c f Filles. 

310. FridericLandi Prince dé Valdetaro Fils de 
Claude 8c de Jeanne de Cordoüe le plus fameux 
Chevalier que les Tournois virent en longtems j de 
Placide Spinola il n’eut que Polixene Femme du 
Prince de Mel fi. 

311. George Loüis Lantgrave de Leuchten- 
liergH Comte de Hais , Fils de Louis-Henri 8c.de. 
Mehautdela Mark-Arcmbergh. Sa Sœur Matîde 
cftla Merede Jean François Duc de Bavière 8c de- 
Ferdinand Guillaume Eleéieur de Cologne 8c Prin- 
ce de Liege. 

3 li. Paul sixte Tràutlbn Comtede Falkenllein 
Fils de Jean 8c de Brigide Madruce-Sparenbergh , 
Gouverneur d’Autriche , époux de Sulânne de Me- 
kan. 

313. Çharle de Longueval Comte de Bukoi Ba- 
ron de Vaux Fils de Maximilien tué au liege de 
Tournai 8c de Marguerite de Liüe-Bourgogne.Ca- 
pitainc redoutable aux Proteftans 8c aux Turcs qui 
lui donnèrent pluûeurs coups mortels en 1 6z i prez 
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dè Neufols. L’Empereur a reconnu fes fervjcespâi' 
lui donner la Comté de Gratzen & la Barbnie'dc 
Kofembergh. ' . < 

■ 3 1 4. Frideric Comte de Bergh 1 Fils de Guillau- 
me 8c de Marie de Naflàu , Gouverneur dé GueU 
dfes. De Françoilé de Ravanelles il eut Albert époux' 
de Madelenede Cufancê-Belvoiii Èlcohor Femme ‘ 
du Duc dé Bouillon Gouverneur de Maftric quand 
oh décapita des innocens , 8c Anne-Marie., Il nadU* 
rûten 161S. v , 

3 IJ*. Charle Emmanuel de Gonevod Marquis 
de Marnai i Duc du Pont de Vaulx,Fils de Lauient 
8cde Petronille de la Baume Igni» Gouverneur de 
Lîmbourg remonta l’Archiduc Alberta la Bataille 
de î<leuport 8c tua celui qui le pourfuivoit j il mou* 
rut le 4 Novembre idif. D’Ifabelle deBourgo- 
^e-FalaixileutFilipeEugcne Archevêque deBe- 
l'ançon. ^ * 

3i6.AntoinedeLalainComte d’Hooftrate Fils 
de Guillaume 8c ^de Marie Criftine Fille du grand 
Lamoral d’Egmond. Il mocirut âgé de if ans en 
idi 3 8c Marguerite de Berlâimont fa Veuve fe ré-, 
maria à Loüis Comte d’Egmond. > 

'317. Jean de Croï Comte de Solre Fils de Filipe 
& d’Anne de Baufort , époulà Jeanne de Lalain- 

Montigni-Rcnti. ^ 

318. Jean Manuel Duc de Médina Sidonia Fils 
d’Alfonfe 8c d’Anne de Silva. 

2 1p. Clcriarddc VcrgiCointcdc Ciinplitc Fils 
de François 8c de Renée de Rai- Vaudrei, époux de 
Madclene deBaufremont-Senefai Brichantau. 

• 310. VolgangGuillaume Duc de Bavière Fils de 

Filipe Loüis 8c d’Anne Lantgrave de Heflè. De 
Madelenede Bavière il eut Filipe Guillaume Duc 
de Neubourg j de Caterinc Charlotte de deux Pons, 
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éc de Marie Françoife dé Furftemberghj U n*eut pas 
de génération; , / 

3 21 . UlacUfbs-Sigifniond Roi de Pologne & 'de 
Suçde. Fils de Srgifoond 8cd’ Anne d/ Autriche, é- 
^ou.X'^eCecîlé'Renée Fille de Ferdinand 2 , de la- 
■qùbllë il eût iSgifinbnd'Ladiflas hé en 1 640 écCate- 
rjne-ConftancçFemmé'duDuc de Bavière. Faiè- 
'conÜe épouïe Marie Lpiiife deGopzagüeFillede 
■Gharlc Duc dé Mahtoüe & de Henriette de'Savoie, 
^’eft-rcmariéeau Prèrc'Jean Cafirnw Jeruire-Cardi- 
nal-Roi;Abbé^, dont Michel Koribut Viefnovild 
^t Shcceiîèur rè’gretlé de tous lès Chrêtiéns.La Veu- 
*vé dé^Mîchèl eît l’épdufé'duDuc de Lorraine qui 
"ciffàce Oodefroi de Bifôinbnfûo Ancêtre. 

2 V Çharle Filibè^fc Ma'rqùis d’Efle 6c de S.Mar*- 

, 323. Panl Sangrp Prince de S. Sevcr Fils de Jeah 
’Êrançoià 8c d'Adriene ÇarafEi’ reçut le collier des 
ihâiris dc'Filipe a à MadHt en 1 6 17. 
•’''^24.FilîpeDucd*Arfcot FilsdcCharle 8c Anne 
^derCroli, d’IIàbellè Claire de Berlaimont-Lalain il 
FHipe Francis Duc ci’ArfcotSc Pri nced’Arem'- 
Ibérgh. ■ ' . '• • 

3^2 f . Charle Alexandre de Croi Marquis de Ha- 
vre Fils de CharleFilipe 8c de Diane de Dommar- 
tih-Fontenoii DeYoîande de Ligne Melun, il eut 
'Marie-Claire PucHcflc idHalvré.ll mourut en 1 624 
6c repoié ^ la Chapellede'Bi'ulîèlle prèz de la Stien- 
î>orte. . , ^ 

326. Cri(ibfedeRiedeIà Palu Marquis de Va- 
rambonFilsde Filibert 8c de Claude deTournon 
Frere du Saint homme Claude Gouverneur de Na- 
mur. L’ Archiduc Albert lui donna le collier. d’E- 
leonor Chabot Charni Rie , il’eut François. 

327. üladiflas Gohlte';de Furilcmbergh Fils 

T. *. , P ^ d’Albert 

fr T‘ ^ 


4 


• ^ 
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d’Albert & d’Ifabcllç'Bernftçin-Lara/époufà Lav^ 
nieGonzague-Nouvelare d’Avalos. 

318, jean Comtc-i^’Ooft.’Frllè Fils d’Erard&dc 
Çateritje Fille dç Guftaye Roi de Suc(|e» . j ^ •, i : •' 

32,9. 

330. Jean ÇJ.deric Prinçe d’jÊggembç^gh FiU dfc 
Sitroi8f,dç,braigneGaIlcr,f,._., ' r<:.- .. ..fi 

■3 3 1 . S’ pçqco- Adaîberto Popj^l Prince déLol^ 
covitz.Anc^ftre de celui qui vient d’.ejferqernc^ 
blement la charge d’Ambaflàdeur extraordinaire 
■en France; ^ -It 

332. jean George Prince de Hojvpn^qliegpFil» 
de Etclfrqi 8 c de Sibille Zibprn } de,ErançoifçiRin- 
grave Fille de Fridcric.Ciçnjte Sauv^ige^d^^ 
Salnaeunetres-nqblepofterité. " 

333. François Diego Lopez Duc de Vejar pils 
d’Alfoni'eôc de Jeanne Mendoça lnfantado. 

334. Charle dq Laîain a Fils d’AntojneScd’E- 
leonorde Montmorenc.i j l’Archiduc AHjert le créa 
Chevalier ,8c lui donna le Gouyecneipentd’ Artois» 
Il rendit delignales fervices à l’EIpago?. D'Âlcx- 
andrine de Langlc-Vaurain-Pefques il eut Albert 
Comte d’Hooftrate , 8c Pierre- jaques -Procope 
Comte de Rennebourg. 

3 3 f . François Toçnas d’Oifèlai Comte de Can- 
tecroi Seigneur de Villeneuve Fils d’Antoine Gou- 
verneur de Dole i iflu des anciens Comtes de.Châ» 
Ion 8c de Bourgogne, 8c de PetronilledeGranvellc^ 
Nièce du grand Cardinal de Grahvelle fi fameux en 
.la Belgique. DèCharlotte.pUle naturelle, de; l’Em- 
pereur Rodolfe a ileutlePrincedeCantecroi. 

336 LoüisdeVelafco Comte de Salazar Fils de 
Jean 8c de Caterine Velafquez de Cuellar , General 
de la Cavalerie Belgique; D’Anne de.Bonh Brufïèlle 
Auxi Hannart^ il eut; t jean General de. P Artillerie 
Belgique. ^ Güih 
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* 337. Guillaume de Melun Vrincc d’Epinoi Fils 

Pierre 8c d’Hlpolice de Montmorenci Gouvcr- 

^ineurde Hainau. DEnieftine d’Arembergh*Croï» 
Arl'cot il eut une illuftre lignée. 

338. Duc de Troppan Fils de Herman Comtcdc 
'^iLiâenftein 8c d’Anne-Marie d’Ortembourg. 

33p. Leonard Helfroi Comte deMegauFilsde 
François Biron de Mekan-Mainbourg 8c de Sufan- 
nedeHarrach. 

340. Charle Fils de Filipe 3 , Vice-Roi de Por- 
tugal mort en 1631! 

341» François Criftofe Keveiihuller Comte de 
Franckenbourg Fils de Bartelemi 8c de Blancke- 
Ludomillie de la Tour Valfafline , reçut le Collier 
de la main de Filipe 4 à Madrit en 1614. 

341* Filipe de Rupbempré Comte de Vertain 
Fils d’Antoine 8c de Marie d’Averout-Bretagne- 
Hclfaut, Gouverneur de Lille j deJaquelinedeRe- 
court-Boulogne-Walloa-Capclle-douxlieu , il eut 
Charle Filipe. #. 

343 . Alexandre de Bournonville Comte de Hen- 
nin Lietard Fils de Oudard 8c de Marie-Criftine 
d’Egmond Fille du grand Lamoral» Gouverneur 
de Lille. 

- 344. LoüisComte d’Egmond Fils de Charle 8c 

de Marie de Lens- Aubignies. De Marie Marguerite 
de Berlaimonc, il eut Filipe grand d’Elpagr.e époux 
' deMarie-FerdinandinedeCroï-Renti Havré,d’où 
vint Filipe Filleul du Marquis deCarracene au nom 
de Filipe 4. 

34f. Alexandre Prince de Chimaî Pere du Filipe 
mort Gouverneur de Luxembourg , qui de Teodo- 

* re de Gavre-Frezin eut , 1 e Prince de Chimai Vice- 
Roi de Catalogne dont la maifon s’eft venu fondre 
en la maifon de BolTu. Le jeune Prince heiitier de 

P A cette 
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cetreRoiallemaifon donne de grandes efperanceé 
&d’illullrese£fists. ^ 

34<5. Honorât Grimaldi Prince de Monaco Fi^ 
d’Hercu'e & de Marie Landi. 

347. Paul Savel Prince d’Albano Daç de Riccia 
Fils de Bernardin & de Lucrèce d’Anguill^a. 

341B . Fabrice Carrafa Prince de la Rochelle. 

349 Marin Caracciolo Prince d’AvellinoDuc 
deTripalda Fils de Domice 8c de Luerece Arcelle , 
feljgnalaàlabatailIcdcLepanteiéppux de Crübr 
flome Carrafa Sœur du Duc d’Andri. ; 

3f O. Ferdinand 3 Empereur Fils de Ferdinand z 
8c d’Anne de Ba viercjde Â-îarianne Fille de Filipe 3 » 
il eut Léopold Ignace le plus glorieux desCeiârs 
élu Empereur en i< 5)*8 en 1688 le plus glorieux 

des Monarque de toute la terre. 

3fi. Léopold Archiduc d’Autriche Lantgrave 
d’Allàce Freredc Ferdinand 1 eut de Claude de Me- 
^dicis Leopoldine Femme de Ferdinand 3 . 

3/1. Albej^ Duc de Fridland Fils de Jean Val*; 
flein Gentilhomme de Prague, & de Mâdelene de 
Wattemberg-Schlik, grand Capitaine qui ou par 
jaloufie ou pour là Rébellion fut maiïacré à Egra en 
1 634. Sa capacité 8c le crédit de Marie Ifabelle Har- 
rach fa fécondé Femme , l’efleverent au plus haut 
point de la fortune. 

35‘3* Jean Comte de Naffau Fils de Jean 8c de 
Mâdelene de Valdek General d’ Armées en la Belgi- 
que , époux d’Eiïjeftine de Ligne Melun d’où il 
eut Jean créé Chevalier de la main du Roi. 

5f4. AlfonfedeCordoüeMarquisdePriegoFjds 
de Pierre 8c de Jeanne Henriquez de Ribera. 

3f/. George Louis Comte de Schwartzem- 
bergh Fils de Criftofè 8c d’Anne Kargl-Turth- 
Scharzenllcin , inftitua pour heritier fon Çoufin 

Jean 
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Jcatî Adolfe digne favori de l’Archiduc Leopold-j 
l’cEil de la Belgique. 

• jÿd. Tibere Vincent del Bofco Prince delà Ca« 
tülica. 

IS 7 - Maximilien Comte de S. Aldegonde Fils 
deFilipe&debonnedeLannoi Gouverneur d’Ar- 
tois , de Marguerite de Sens- Aubignies il eut 
çoisLanioral,Sc Albert Adrien Seigneur deMin- 
goval. 

Jean de Montmorenci Prince de Robeke 
Eilsde Louis Seigneur de Vendegies 8c de Jeanne 
de S. Orner, porta les armes contre les Turcs fous 
lê grand Duc de Mercœur, il mourut àBruflèllea- 
prezavoirexercé de nobles emplois le 14 Octobre 

1 53 1 . Il eft enterré aux Recolets d’Etaire dont il 
eft Fondateur. De JolTine de Noiclle il eut Gille de 
Montmorenci; 

3I'9. Maximilien de Hennin Comte de Boflu 
Fils de Jaque ôc de Marie de Hannart d’Alexandrinc 
de Gavre eut Albert Maximilien tué au fiege 
d’Arras 1(540 , bc Eugène epoux d’Anne d’Arem- 
bergh-Chimai-Egmond. . 

360. Tibere Carafïa Prince de Bifignanô 3 Fils 
d’Oélave Marquis d’Anfi 8c de Criibhome Ca» 
rafïà-Polincoftro , grand d’Efpagne. 

361. Rom baud Comte de Collalto Fils d’Antoi- 
neScdeJulettcTorelU-Cafa eut de Polixenedela 
Tour-Vallàfline Julette Femme du Comte de 
Solme. 

3 6a. Jean Jaque Comte de Bronkorfl: Fils de Jean 
& de Gertrude de Mierlaer,Millendonk , General 
de la ligne Catholique 8c grand Maître d’Hôteldc 
l’Archiduc Léopold Guillaume, les regrets de l’u- 
xiivers 8c Ilir tout de la Belgique Catholique, 

363 . Erneft Comte d’I&nbourg Fils de Salentin 
'Vf 
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qui avant Ton mariage avoit été élu Electeur de Co^- 
lognc en 1^67 » éc d’Antoinette d’Arembcrghr 
ligne Gouverneur d^Artôis>i Chef des Finances. Il 
mourut en fon Hôtel de Bruflèlies en 1 664. Il void 
encore de là que tous les élus ne font pas Électeurs 
de Cologne. 

36+. OtSlave Vifeomte Comte de Gamaleriç 
Gouverneur de Côme au Milanezou il eft enterré 
dans les Minimesdont il a été Fondateur. 11 mourut 
fubitementàBruflellele 1 1 Juin 1631.. 

36f. Louis d’Arragon Duc de Cardone Fils dé 
Henri&deCaterinedeCordoüè. . 

3 66. Albert de Ligne Prince de Barbaofon Fils de 
Robert 8c de Claude Ringrave-Sauvage Dommar- 
tin. D’Anne de Barbanlbn Vicomtefle de Dave U 
eut le Comte d’Aigremont malheureulcment noie 
en la Meufe qui lave Dave où il Fe baignoit , Ifàbel- 
lede Ligne époufa le Comte d’Hooftrare dont elle 
eut l’époufe du vaillant Sc Catholique Ringrave 
mort glorieufement à Maftric dont les 3 Füs ne 
promettent rien moins que leurs Anceftre.s&r puis 
elleépouiàleDucde Virtembergh de qui elle eut 
une Fille qui eft la Pnnccflè Marianne qui fè tient 
en France. Albert avoit foutes les quai itez qu’on 
peut délirer dans un Prince Chrétien 8c guerrier., 11 
mouruten tfpagneàqui il fut toujours fidclle. Oc» 
tave Gouverneur de Namur , Chevalier de l’Ordre, 
maître de Camp General, eft Pheritier des vertus 
de fon Pere. 

.367 Oron Henri Fugger Comte de Rir'ckbergh 
Filsde Criftofe8c de Marie de Swartzembergh. 

3 68. Nicolas Comte d’Efterhazi mit Ja Couron- < 
ne de S. Eftienne qui avoit Couronné 46 Rois dé 
Hongrie fur la tête de Ferdinand 3 le 8 Décembre 
462 ) ,8c le du même mois 1687 rilluftredeR 

Cendant. 
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Cendant de ce Comte le mit fur la tête du Roi Jofcf 
Fiis de l’Empereur Léopold Ignace. La renommée 
8c Ja viâoire vintchoifirce Jofefpour Icfujet ordi- 
naire de leurs emploix glorieux. 

3(Î9.Spinola MarquisdelosBalbafesmort avant 
d’avoir reçu le collier. 

5 /o.Godet'roi Henri Comte de Pappenheim Fils 
deVitus 8c de Salome Prefong General de Ferdi- 
nand t , chargé de bleflures à la bataille de Prague 
en 1610. Il mérita le furnom de Capitaine des Ca- 
pitaines 8c mourut fur le Mânes duRoideSuede 
tué à la bataille de Lutzenj Ion Fils Volgang fut plus 
malheureux puifqu’il fut rué en Duel le 30 Juin 
1 61 J. Pappenheim eut une joie inexprimable de 
voir donté G ullave le Fléau des Catholiques. ' 

* 371. Adam Comte de Walddein Fils de Jean 8c 

de Madelene de Wartembergh fidelleconfervateur 
de 4 Empereurs.d’Ilàbelle Wal-Jeileineut 7 Fils très 
illudres. Il mourut avant d’avoir reçu le collier. 

37a. Jean Biciite de Lapoue Prince de Lafpicli. 

3 7 3 . Paul de Sangro Prince d u Saint Sever . 

3 74. Heélor Ra vachiero Prince de Satriano. 

37f. Hercule Teodore Trivulcc Prince de Me- 
foco 

375. Maximilien Prince de Diedcrichftein Fils 
de Sigifmond 8 c de Jeanne de la Schale-Verone- 
Thurn-Tauhaufen, grand Maître d’Hôtcl de Fer- 
dinand 3 8c Pere dÉineglorieufe poderité. 

377. Maximilien Comte de Trautmanfdorf Fils 
de Jean 8c d’Eve de Trautmanfdorf la Couhne,Am- 
baiîadeur à la Paix de M'inftcr en i548,dcSofie 
Pallî il eut une glorieulè pofteriré. entre les autres 
fut Charle Chevalier de Malte tué à la bataille de 
Race en 1664. 

378. Claude Lannoi Comte de la MotterreFils 

? 6 de 
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deJaqueScdeSufannedeNoïellcs Gouverneur de 
Namur fort aimé. De Loüife Michelle d’Ognies, 
il eut entre les autres Adrieu Albert de Comteville 
quiaiant quitté l’Aumus de Tournai pour prendre 
l’épée défendit vaillamment le paflâge du Pais de 
Waesaux François 8c y demeura glorieulcment. 

J 79. Baltazar Fils de Filipe 4 . 8c d’Ifabelle de 
France , devoir lè marier à la Femme de Ferdinand 
3 ,mais comme il vînt à mourir à l’âgé de i6ans 
en KÎ47 au grand regret de tout le monde, Ibn Pe» 
re Filipe 4 épouià celle qui lui êtoit deftinée , 8c eut 
d’elleCharlezRoid’Eipagnelesdelicesdu ciel 8c 
de la terre , 8c à qui l’univers fouhaite 8c augure une 
glorieufepofterité. . 

380. François d’Efte Duc de Madene Fils d’AI- 
fonfe 8c d’Ifabelle de Savoie , eut de vidoire Famé- 
fêjAlfonfè. 

381, Jean Cafîmîr Roi de PoJo^e 8c de Suede. 
Fils de; Sigifmond 3 8c de Confiance d’Autriche , 
fucceda à fon Frere Uladiflas en 164 . 6 , 8c en époula 
la Veuve Loüife-Marie de Gonzague-Mantoüe- 
Savoie , il en eut deux Enfans morts jeunes. Il mou- 
rut en France Abbé de S. Denis. Jefuite, Cardinal, 
Roi, Abbé , quelles Cataflofes/ 

381. Sifj oi Criftofe Baron de Preuner Fils d e Si- 
froi 8c d’Ifabelle Eitzing , Chambellan hereditairê 
d’Autriche. 

383. Rodolfe Baron de Trefï^bach Fils deCri- 
Hofe8cSufannede Scherffenberg General de Fer- 
dinand 3 en Hongrie , Anceftre du Comte de 
Scherffenberg nom fi glorieux à l’Empire, fi re- 
doutable à l’Ottoman qui tend à là dccadencc. 5 >e-' 
Ion la Profetic de Stredon mort en 1 649. 

384. Guillaume Marquis de Badcn Fils d’E- 
douard 8c de Cécile de Suède, 

Fran- 
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; :jof. François Marie CarafFa Duc de Nochera 
Bils de Ferdinand. 

386. Cliarle de Toco Prince deMontemiIcto. 
Filipe Baltazar Gane-Vilain Prince de Mamines 
Fils de Filipe & d’Iûbclle de Merode, Gouvei’neur 
de Gueldres, époux de Loiiifc de Sarmiento, 

^ 3 8 7. Guillaume Comte de Slawata Fils d’Adam 
8c de Dorotée de Curbach Echanfbn héréditaire dé 
^Boheme. 

: w 3S8. Venccflas Poppel Duc de Sagan Fils.d’A- 
âalbert Prince de Lobkowitz .époux d’AugufteSo- 
fie de Neubourg. 

389. Antoine Ülric Prince d’Eggemberg Fils 
d’Olderic 8c de Sidonie de Trauhaufen Maréchal 
héréditaire de Stirie , AmbaflTadeur vers le Pape 
bain 8. 


390. Henri Seblick Comte de PalTau Fils do 
George 8c de Sidonie Colone. 

/ 391. Oflave de Piccolomini Ducd’Amalfî Fils 

deSilvîoScde ViolandeGervinie, eut y Chevaux 
tuez fous lui en la bataille où le Roi de Suede de« 
meura ,8c fut chargé de 6 plaies. Il mourut chargé 
de Lauriers cueillis en Hongrie en Allemagne en 
Italie en h Belgique le 9 Août x 656. 

392. François del Caretto Marquis deGrana An* 
cêtredu Marquisde Granagrand homme d’épée 8c 
de Cabinet qui mourut à Marimont étant Couvert 
ncûr dè la Belgique. 

393. Ferdinand Chaule Archiduc d* Autriche 
Fils de Léopold Comte Tirol 8c de Claude de Me- 
dicis8cPere de Claude Félicité une des époules de 
l’Empereur Léopold Ignace qui par elle cft Archi- 
duc d’Inlpruk. 

394. Filipe François Duc d’AremberghFilsde 
Filipe & d*lfabelle de Berlaimont Amiral de la Bel? 

“ gi<iue 
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giqueSc Gouverneur de Hainau. De Marie Made- 
Jenede Borgia petite Fille de S. Borgia il eut a Ea« 
fans morts jeunes. 

39 f • Sigifmond Louis Comte de Diederichftein 
Filsd’Erafme&d’lfabelle de la Tour-Valfafline* , 
Anceftres des Princes delà Tour-Taflis-VaUafline. 

396 Eugène de Hennin ComtedeBofluFilsde 
Maximilien 8c d’Alexandrine de Gavre-Frezîn » 
d’Ifabellc d’Arembergh Cbimai le Comte de Boflu 
qui aiant été fait Prince^e Chimai par la mort d^ 
Vice-Roi de Catalogne, mourut en 1 688 , orné de 
la Toizon-d’or 8c lalfS un Fils digne heritier de tant 
ide beaux noms. 

397. Filipe François de Croï Duc d’Havre Fils 
•dcFilipeScdeGuillemette de Couci ,PeredeFef«' 
dinand jofeph Prince 8c Maréchal héréditaire da 
S. Empire. 

398. Claule Lamoral Prince de Ligne Fils de 
Florent 8c de Loüife de Lorraine-Chaligni , Gene» 
rai. Vice Roi de Sicile qu’il gouverna heureufe» 
ment. Son Fils Henri Louis eft Gouverneur de 
Limbourg 

‘ 399. Filipe de Croï Prince de Chimai Fils d’A- 
lexandre 8c de Madelcne-d’Egraond Gouverneur 
de Namur 8c de Luxembourg , Prince (pirituel 
guerrier 8c aimable, il eut de Tcodore de Gavre» 
Frezon-Inchi Alexandre qui étant mort lans En- 
fans fit palTer la principauté de Chimai en la mail'on 
deBofla. 

4oo.Eu(lachedc Croï Comte de Reux Fils de 
Claude8cd’Anne Eftourmel Gouverneur de Lille* 

■ 40 1 . George Adam Borzita Comte de Martinitz 
Fils de Jeroilas 8c de Marie Eufebie Sternberg- Lob», 


9UZ. 


401, Jean Louis Comte de Nafïâu Fils de 


♦ ' 


d^ïi^belIcdeL^u6lembcrg Ambafladeur a la paix 
’ de MuiYftcrtea 1 648 » mpurut le 6 Mars i dfj. 

40 J. jean Alfbnfè de Pimentel Comte deBena- 
, vente Fris d’Antoine 8c de Marie de Leon Vice^ 
Roi de Valence 8c de Naples , grand 8c fidelle Capi- 

.taiae. * ^ 

404. Nicolas Marie' de Gufman-Caraffii Prince 
deStigliano Fils de Filipe EHic de Médina -Torres 
épouxde Marie Filledu Comte d’Olivaresprernier 

M iniftre de Fil ipc 4., d’Âqne Garafa 8c d^ Caterine 
lyeleZrGue varia. - ^ 1 

40f. Diego LopezPacheco Diicd’EfcalonCr _ ^ 
r" 406. Ferdinand 4 Freredei'Empereur Léopold 
Ignace mort de la petite V erolle à Ratisbpnne le 8 
juillet i6f4 un an aprez avoir été élu Roi des Ro* 
.mains félon la Profetie de l/inefragable Stredon. 

*; 407. Paul Palfi Comte d’Érfleden Fils de Nicolas 
& de Marie Fugger , Palatin de Hongrie. 

408. Jean Vicard Duc de Munfterbergh Fils de 
Teodoric 8c de Sidonie de Gallenftein. 

409. Sigifinond Sfondrat, Marquis de Monta- 
fie fils de François 8c de Blanche Vifcomtiiffue des 
Rois de la Grèce , parent de Nicolas Sfondrati Pape 
fous le nom de Grégoire 4.. General en Italie & en 
la Belgique» fut tué d*un boulet de Canon au liege 
deGraveline en lôj’i 11 mourut à Bourbourg fort re- 
gretté par fes vertus Crêtierines 8c militaires.il n’eùt 
pas d’Fiifans de Geneviève Anne de laTour-Taflist 
Rie Varax parente d’Eugenc Prince de la Tour 
Chevalier de laToifon d’or 8c elle mourut en 1684* 

4* 0. Charlc Albert de Longucval Comte de Bu^ 
Jtoi fils d U grand Charlc tué en Hongrie 8c de Madè- 
line Biglia, Gouverneur de Hainau , époux de Guil- 
lemette dè Cro' -foire , de ^ui il eut une illuftre po-* 
flerite 
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'411. Jean AdoUe Comte de'Schwarc^enbergfi 
fils d’Adam > digue favori de ï’Archidùc Léopold 
Guillaume, le miracle de la belgiquc. 

411. Loiiis Raimond d’Arfagon Duc de Se- 
gorbe. . * 

413. Diego d’Arragon Duc de Terreneuve Ami- 
ral de Sicile. 

414. Filipe Guillaufne Duc de Bavière fils de 

Volfgang 6c de Midelène^dc Bavière -Lorraine- 
Dannemark, d’HàbeîlcAmeiie de HelTe-Saxe il eiit 
Jean Guillaume Jolcf- Ignace né le 19. d’ Avril 
I5;8. ' ' ; ^ 

41^, Jean FranfoisTrautfon fils de Paul Sixte & 
de Sufanne de Meggan Gouverneur de la Baflê Au- 
triche. 

41 <S. Marc Antoine Colone Duc de Pagliano pe- 
tit neveu de S. CharleBorromée, 8cpetitneveudu 
S. Pape Sixte V. 

417. Filoraarin Prince de ïa Rocca. • 

41 8. Jean Maximilien Comte de la Lamberg fils 
de George Sigifraond & de Jeanne de la Schale- 
Verone- Vineuze, Ambafîàdeurà lapaixde Mun- 
ftereni648. 

4 X 9. Léopold Ignace Empereur fils de Ferdinand 
3. 6c de Marianne fille de Filippe 3 néaVicnnep 
Juin 1639, Roi de Hongrie 8c de Bohemeen idft» 

Couronne Empereur à Frankfort le 1 3 Aoull 
i^p8. Ce Prince eft dévot, fàvant, courageux, pru- 
dent liberal. Il femble que toutes les benediélions 
duciel aillent fondre en ia mailbn. Lui qui en 1 68 3 
eftoit à la veille de tout perdre, en i6b8 cftàla 
veille de toutgagner î llaeudelafilledeF.ilipe4, 
laDuchefl.edeBaviered’aujourd’hui,8ç de la Fille 
de l’Eleébeur Palatin Duc de Neubourg il a le Roi 
de Hongrie l’Archiduc , 6cl’efperancedeplufieur$ 
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420. Pierre Ferdiaand de Cordour Marquis de 
Prîego Fils d*Aifon£è & de Jeanne Henriqiiezde 
/Ribera. 

42 1 .Lopez de 2funiga Duc de Vejar Fils de Fraù« 
çoîs 8c d’Anne de Mendoça Infantado. . i 

422. Alexandre Ferdinand Comte de Porzia Fils 
de Jean & d’Anne Marie de Raunacli premier Mi* 

: niftre de l’Empereur Léopold Ignace. 

423. Bernard Ignace Borzita Comte de Martî- 

, nitz, 2 P ils de Jerollas 2c de Marie Eufebie de Stem* 
bergh. Gouverneur de Prague. i. i 

: ‘ 424.Hanriibal Marquis de Gonzague FjlsdeFer- 
,dinand &d’Ifabellede Gonzague- Nouvelare-Câ- 
poüe J Gouverneur de Vienne. \ 

" 427. jeanCrülofe Comte dePucchaimFilsde 
Jean CrUlofe 8c de Marguerite d’Oetinghe , Gençÿ 
.ra] fous Ferdinand 3 • . î 

426. Charle d’Elle Marquis de BorgomanerOri 
Prince du S. Empire. - 'i 

■ 427 . Nicolas Ludovifio Prince de Piombino. 

428. Filipe Emmanuel de Croï Comte de Soire 
Fils de Jean 8c de jeanne de Lalain-Renti , époux 
d’IIabelleGand-Vilain-Ifenghien-Merode qui lui 
donna une glorieuicpofterité. . 

429. PignateUo Duc de Monleon Vice^Rpî 
d’Ajragon , Comte de Borelli. 

430. François Caëtan Duc de Sermonete 
Roi de Sicile. 

43 1 . Jean François defiré Prince de Naflau Filg 

de Jean & d’Erneftine de Ligne-Melun de Jean 
Claude de Koningfek petite Nièce de S. Charle 
Borroméej.iIcut4Filles8cunFiIs. « 

432. Jean Batifte Borghefe Prince de Sulmonc 
reçut le collier à Rome âgé de 2 3 ans en 1662. 

433. Fran çois Comte de Venfoleni de Harad,Pa^' 

latin de Hongrie. •, , , -, , , 434. 
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43 4. François. Comte de Petting Ambafladcuf 
de l’Empereur en Efpagne, 

435'. George LoüisSintzendorf Fils de Pilgrani 
ficdcSufanne de Trautfmandorf Prefident deç Fi- 
nances de l’Empereur. 

436. Jean Comte de Rothal Gentilhomme deû 

Majefté Imperialle. - 

437. S/gifmond François Archiduc d’Autriche 
Comte de Tirol Fils de-Leopold Lantgrave d’Alià- 
cc 8c de Claude de Medicis, mourut fans lignée 
Mafculine. 

’ 438. Nicolas de ETdrin Comte de Serin, petit 
- Filsdugrand Nicolas fi fameux à Zigec qui vafè 
rendre ou qui s’eft rendu ,aprez avoir ételemiraclc 
du monde 8c l’épouvante des Turcs fut tué d’un 
Sanglier le 18. Novembre 1664. Frcre Pierre 
fut plus malheureux puifqu’il eft plus glorieux de 
tpcrir de la defence d’un Sanglier que de la main 
d’un Bourreau. ^ 

439. Gautier de Lefle Comte du S, Empire Fîls 
de Jean Baron de Bulqu’hain 8c de Jeanne d’Erskin, 
’tres-noble Efeoflbis. Eftant Gouverneur d’Egra en 

1633 ildonna des preuves de ià fidelité au tems que 
leDucdeFridlantyfut tué. H paflà pour l’un des 
premiers hommes de fon fieclc en tout . 

440. Maximilien Comte de Waldftein Fils d’A- 

dam êc Ifabelle Waldftein Gouverneur de Prague, a 
eu la gloire 8c non pas le malheur de fon parent le 
DucdeFridlant. ^ 

L’Ordre de la Toîzon d’or m’eft obligé de ce 
que )’ai mis fes premiers Héros en quelques feuilles 
de Papier, eux qui n’ohtpreiquepaspuêtre contc- 
•nus d'un grand in folio du Sieur Maurice. La 3 B- 
dition en donnera une Lifte ôc plus longue ôc plus 
pette. 
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E çommeDCcl*hittôiredj&Cha fur- 
nommé de fon*hdméurguerrierè & in- 
trépide i par ùnelfeè pl us bel fésôcafions 
de ia‘ vie » aprei avoir imploré lêjecoiirs 

le glorieux Tutélaire de mon Hero?. - 

‘ Charle, de l’aveude fon Pere fortitdefa retraite 
de Goi koa, 8c fe mit à la tête d’une très - belle ar- 
mée , dont la Cavalerie feule fe montoit jufqu'à 
aoôo'ô hommes- C^êtoit pour s’uniralà iigucdû 
•biefa public des Princes François , & pour fe vanger 
"de Loiiis X^qui paioit d’ingratitudes continuelles , 
lés boUS'traitemens reçus à Genape 8c quicqm- 
mençoit à veriher laprediétic^dc fon Pere , qui a- 
SfoU mandé au Duc de Filjpe > c^u’il fe faifoit grand 
"tort 9 d'entretenir le loup fatal a fes brebis. Chacun 
Té hâtant de s’emparer le premier de.la Ville de Pa- 
ni V "iâ prévinrent les Boarguignons , qui 

ïè turent àiŸz Mont-le-heri , quand lés François/ 
^chtrerept, Ceft unVillagepreide Paris fur le chc* 
tnïnd’ Orléans, dont alors il tie reftoit qu*uneTour, 
iBc les décombres d’un vieux Château. 

Il çft vrai que Louis de Luxembourg Lieutenant 
,/de Charlc, avoit prelTé fon maître de fe hâter , a- 
- calife des aproches de l'avantgarde Francoifcj mais* 
;ïbit qu’il voulut s’atirer la gloire du combat, ou 
qu’il fe trouva obligé de la commencer , ildorinat 
"contré l’avis & avant l’arrivée de Charle. Le com- 
bat s’échaufa d’abord (ans ordre. Les Arbalétriers 
Bourguignons chargèrent fi vertement les Arbalé- 
triers François , qu’ils furent contrains de quiter le 

chemin Roial, 8c de fe couvrir d’une mazurc. 

Charle , trouvant le combat trop engagé pour 
pouvoir s'çn dedire, fit d’abord remonter à cheval 
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.cs 'Arbaletricrsr II fit un grand carnage de l’enne^ 

> ûns faire de perte confiderable de foncAcé, û 
Ton excepte le.valeurcuxFilipcdéLalaà, quide^f» 
meura dans céte chaude ocj^fion ,, aprez avoir^fignÿ. 
le extraordinairement Ion courage. . ' i ^ L- ' 
Le Seigneur de Contai ou de la Forêt '/un 'des 
Lieutenans de Char] e, s’apercevant que les François 
le renforçoient , par des rafrechiflèmens envoiez 
‘ 3 propos , prefïà ion jeune Oenêral» d’ataquer 

l’avanrgarde diiRoi de France, avant qu’il put join^ • 
.drelegrosdelonarmée. Gharle n’aimo.itr|qn,t3nc 
5 ^® î^^fuivreiecqufeildece vieux Capitaine j mais 
i! n’êtqit pas fi âiïe de l’cxecuter, parce qu'c ;fcs tfouj» 
pesêtoient trop parlées. . 

Tandis qu’on le oat en divers ehdrois i 8c qùp 
Charlcs’apliqueà ramaflèr/çsgensj le Roi de Fr^n. 
ceparoît à la tête de tdutefbn àrrijcc. Dèz fon an> 
•vée, il donna la chaflè à <^eIques.Arbalctriprs,B6ui> 
'guignons, en cnvoiapt contre eux troisçensdèfô 
vieilles bandes à cheval. Mais les diommes éc.lès 
chevaux débauchez d’une grêle dfe flèches qui les 
reçut , ces vieilles bandes , crurent trouver plus leur 
comte dans l’ataque de la Cavalerie Bourguignone, 
La viâoire y fût Iong*tems dilpütcei 8c enfin elle 
pancha du côté des Bourguignons. Charle fe 
chaudement à la pourfuite des fuiars 5 8c les àîanj 
pouflèz à outrance, il revint fur fesbrizées.; Mais îl 
fut fort furpris de voir que les Arbalétriers Friiçois', 
retranchez fur le grand chemin, gardpiedténcoré 
leurs rangs. 

Sans confulter que fon cœur intrépide, il fe mit 
à la tête des Valons, à qui les équitables atribuent la • 
gloire de la journée , 8c qui fe trouvèrent alofs 
promptement 8c adroitement ramafiTez!, 8c donna 
brufquement fur le Roi de France, qui commandoit 

raîle 
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PaMegauchCjd^iQnflrraée. Pendant ^’ils font aux 
xnàms , . à forces où à bravoure ^ales j l’aîle gauche . 
Bburguignone, commandée par Je Seigneur de Ra- 
vçûein» cft enfoncée, Scmife en dérouté,. 

Loüisde Luxembourg, qui commandoît la ba- 
taille, alloit fecourir Raveftein,'quicombatoitea 
retraite avec une poignée des liens , à la faveur de 
quelques chariots, quand la crainte d’èireacablé 
lui -même, lui cq'nfoilla defc retirer. Charle cepen- 
dant faifoit des rriiràcles contre le Roidc France j il 
le rompit enfin , & Icmiten fuite, aprezunefan- 
glante boucherie Son ardeur martiale le porta juf- 
qu’à fa bataille, qui» quoi deftituée de fon General 
Loüis de Luxembourg , gardoitfes rangs, & char- 
gcoit l’en, némi fort àpropos. Comme ell^nes’ou- 
vrit pas à fon arrivée ; Luxembourg, par la précipi- 
tation defa retraite , aîant oublié de le leur ordon-^ 
nèr, Charle les prit pour des François , & commen- 
ça à les charger. Céte meprilè donna le loifir au Roi 
de France de conduire fon debri à fes Arbalétriers j 

£c defc couvrir du Château de Mont-le-hcri. 

Charle , aiant reconnu fcsgens , & ne lâchant pas 
la défaite de fon aile gauche, le mit à la tête d’un pe- 
loton de Cavalerie, pour voltiger aprez les fuiars. 
Mais îl revint bien-tôt de fon meconte, quand il 
trouva, que le Roi de France retranche, alloit en- 
core lui difputer la gloire d’une journée, qu’il te- 
noit pour gagnée. Contai lui aiant découvertiadif. 
grâce de l’aîlcg.iuchej Charle, lânsdefaire, dans un 

danger aulTumminentquecelui-là, prit zo Cava- 
liers les pi us leftes , & eflâia dé fc dégage r des Arba- 
letrier-s François, aumilieoprélquedefquelsil s’ê- 
toit aveuglément jette. Aufii - tôt voici venir un eC. 
cadron volant , qui lui défit les 20 Cavaliers en 
moins de r^ea. 

Ce 
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Ce futalors que ce jeune Mars firpafoitréion 
trepïciitéi & qu"il confirma le furnôm qüe‘la reS'^ 
nommée lui avoir déjà ajugée. Qüôi qu’il ié trou- J' 
va prelqué fcul j qu’il le fentit blefle à la ftuque d’uû ' 
coupdepUlo’et, qui coromençoit'd’êtreenufage , 
que l’ennemi le reconnut, Sc lui cria de Ce rendrej il 
s'efcarmoucha toujours viâoricufement. jüfqu’à ce 
que la providence divine, qui ne vouloir pas laiflèr 
faner céte fleur danefon bouton , lui envoia düie- 
eburs fort à propos. Ce fut Robert de Cotercau. Çe ; 
jeune Alexandre, à la faveur d’un pUiflànf cheval de ’ 
bataille 8c de fon bras guerier, donna brufquement . 
fur l’efeadron François; foutint leur efibrt; donna le 
lieu 8c le tems à fon Prince de le dégager, Sc même 
eut enco*c le bonheur de le rejoindre , aprez ce 
coup hazardeux. 

Ce libérateur êtoit le Fils d’un vieux Seigneur fi- 
delle à la maifen de Bourgogne ; qui , félon là cou- 
tume debcaucoupNobleflèdecetemslà, joignoit 
réj.'ée aux livres ; 8c croioit d’aonoblirfonextra- 
ôion , par la connoiflànce dcsfiences falutairesau, 
genre humain. La première chofe que fit Chwle , ê- , 
tant efehapé du danger, fut de reconnoître fon libe» . 
rateur,par le créer Chevalier, gc par lui confeter en 
Brabant une dignité , qui n’avoit été.adm'miftiée 
que par des gens d’un mérité > gcd’un&qualité ex- 
traordinaire. 

Les Bourguignons n’eurent que la gloire du ' 
champ de bataille. Charle eflàia d’atirerleRoidc 
France retranché au Château de Mont-lc-heri; mais 
ce Prince aprez avoir facilité fa retraite , pw plufi- 
curs décharges de fon Artillerie , qui éloigna les 
Bourguignons, le fervit de la faveur de la nuit, pour 
fe retirer a Corbie, en lailTant fes moits 8c fes bleffêz 
a la merci de Ibn vainqueur. La viéloire fut bientôt 
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«ompîete par la défaite de ceux d’entre les François, 
qui avoient eu le plus d’avantage durant le combat. 
LesDaufinobSc lesSavoiards,quicompolbient l’aî» 
le droite de l’armée Françoifè, avoient rompu l’aîle 
gauche Bourguignone j nefachant rien dudefavan- 
tage du refte de l 'armée .elle retour noit au petit pas - 
toute glorieuiè, quand elle le vid aracher ce bout d<ï 
Laurier, qu’elle remportoit avec trop de lecurité. 

Charle parut avec 6000 chevaux.au moins qu’ils 
y fongeoient. Ces braves , en hardis de leur avanta- 
ge, foutinrent les Bourguignons j mais fi inégale- 
ment, que la plupart y petit, & quelereftepritla 
fuite. C’êtoit ce bo.utdeLaurierquimanquoitàla 
Couronnedu jeune Conquérant. 

Charle demeura toute la nuit fur le champ de 
bataille, retentiflant de fes fanfares; bien refolu à re- 
cevoir le Roi de France, fi l’envi lui prenuoit de re- 
tourner 3 la charge. Mais il aprit bientôt aprez d’un 
Gordelier , & d’un charrier, qui venoit de Mont le- 
heri, avec une cruche d’eau, que le Roi de France 
s’êtoit retiré à Corbieavecfondebri.il voulut ne- 
anmoins encore relier un jour lur le champ de ba- 
taille, pour ne laiflèr aucun doute de la plénitude de 
iàviéloire. 

Quoique la renommée enfla toutes fes trompet- 
tes/ pour la publier J Dinant fut allez fourd pour ne 
pas les entendre j mais le jeune vainqueur lui en 
donna bientôt de nouvelles aflurances, en le rafant j 
en noiant lès Principaux , 8c en laiflànt en caraéieres 
de fang un mémoire , qui aprit à la pofterité , le re- 
^eflqu’on doit aux Souverains. 

Il lembloit que Dieu vouloir dedomager Charle 
de la perte qu'il avoir faitetcai* il avoir perdu là che- 
re Femme Ilabelle le 16 de Juillet; 8c il gagna la ba- 
taille de Mont-le-heri le vj du même mois l’an 

146/, 
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146^, ou que le Ciel voulut contre -balazancer la " 
joie de céte journée , par le contrepoids du duëil du 
jour d’auparavant j ce qui eft fort vrai femblabJe:.. 
car ce jeune Prince s ’entcfta trop de cet abaiflèment ; / 
de la France, 5c prit fujet de traiter avec hauteur, uu ^ : 
Roi qui tôt on tard, trou voit moien de fe défaire . 
des Princes, quiluiêtoientinconiœodesouingio*".;.; 
lieux. • , 

Louis XI craignant d?être env elopé dans Corbiè , ; 

•defcend<t droit à Paris, le long de la Seine. Le foîr*, 
.même, il foupa en Compagnie des principales Dâ-, 
mes de la Ville ; afin de gagner les coeurs par le' ^ 
moien de cefexeinfinuantj & d’avoir un parti en- 
tre les belles, pour opofer aux intrigues de celles qui / 
'portoient les intérêts des Princes liguez. . . 

Avec celà, il loüa fort la fidelité de Parîfîens : il fît 
publier , par les Carfours lareduélion du quatrième 
fur le vin au huitième j Scia révocation generale- ’ > 
ment des Impôts, hormis de ceux des cinq groflos .- r-? 
fermes. Les grâces étant contre fongré,ne durèrent 
pas lon^-tems. Le péril pafféj ilncgardariende ’ 
tout cela qu’unehainemortellecontreceux quien '^v . ‘ ^ 
avoient faîtlapropofition 5 8c principalement coix-.^r. 
tre l’Evêque de Paris Guillaume , Frere d’Alain \ 
Chartier, jui en a voit porté la parole. ‘ 

. Cependant Charle, marchant à la rencontre dn\.^ 
Duc de Bretagne,prit le logis d’Etampes pour rafre- ’ 
chir fes troupes , & pour penfer le grand nombre de . , ; 
lesbleflez à la bataille de Montde-heri. Au bout de 3 
trois jours, ce Duc arriva avec 800 hommesd’ar* / 
mes 8c 6000 chevaux légers. 

II avint qu’un jour, le Frere du Roi de France#, 
Chefde la ligue des Princes, voiantlesbleflèz, qui 
le traînoient par lesruësdelaVîlled’Etampes, la* 
cha quelques paroles, qui rémoignoient du repentir 

de 
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^ec^entrcprife. Chérie les entendit, Scpeutêtre 
«ufli qu’il oüit dire , que les Bretons • au bruit qui a- 
voic couïu, que LoiiisXl avoitetétuë à la bataille 
de Mont-le-heri> avoient délibéré des moiens de le 
detaire des Bourguignons.pour gouverner tous lèuls 
le nouveau Roi preibmptif. Sur cela Charle s’irna* 
gma qu’il pouroit bien 'demeurer entre le marteau 
& l’enclumej & dans ce'te crainte, ü dépêcha vers 
Edoüard Roi d'Angleterre , pour traiter alliance a- 
vec lui , & pour lui demander fa Sœur Marguerite. 

Son deifein n'êtoit peut-être que de l’entretenir 
d’elperance, afin qu’il ne fe ligua point avec le Roi 
de France j car il haiflbit mortellement la maifon 
-d’Jork , & portoit les intérêts de celle de Lancallre j 
neanmoins, à force de faire bicmblant, il s’enga- 
gea fi avant,qu’il accomplit le mariage , & qu’il prit 
l’ordre de la Jartiere, iàns jamais vouloir prendre 
celui deS. Michel, que la France lui ofroit. 

Lorfque les Princes liguez eurent demeuré quel- 
ques jours à F tampes, ilsrefolurent de retourner de- 
vant Paris , effaier s’ils ne pouroient point les émou- 
voir à fè déclarer de leur parti. Aiantdoncfouragé 
le Gatinois, ils pallerent la Seine fur un pont de ba- 
teaux, entre Melun 8 c Montereau Ils alloient entrer 
à Paris, quand LoüisXI,averti de tout, lesy prévint, 
•8c y entra, le 28 Aouft. S’il fut arrivé deux jours plus 
tard , il eu auroit trouvé les portes fermées. 

Sforce Duc de Milan , qui lui avoir amené 738 
mille hommes, luiconfeillades’acommoderavec 
les Princes, à quelque prix que ce fut; 8c trouvant 
que ce confeil êtoit le meilleur,!) entama fon acom- 
modement par la tête, qui êtoit le jeune Duc de 
Bourgogne 11 vint deux fois enlbncampdeCha- 
ranton ^ n’êtant efeorté que de 10 Gentils -hom- 
mes. 
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Charle chatoüillé de céte deferencc Roialc, lè 
reconduifoit dans Paris , tout charmé de la propre 
gloire, & de l’eloquence dece Prince adroit , qui 1 

voit s’humilier en fon tems i lorlqu ils aperçut aux 
' Rampars . n'aiant que 6. hotnmes d’eicortc. | 
Quoique l’engagement de Montereau, fatalaiott 
aieul, lui revinti & qu’il vît, a Ibn abord ouvrir uo 9 
ouvrage nouvellement conftruit à la porte , il difli- 9 
mûla fa furprife i 6c, comme il êtoit naturellement I 
intrepid»’, il pourfuivit librement. .4 

Loüis on7.e, qui iàvoit ce que le meurtre d un 
Duc de Bourgogne avoit coûte a Charle 7 fbn Pere ; 

& qui d’ailleurs s’êtoit impunément efchapé , 8c 
même conduit avec honneur hors du camp de Cha»^ ^ 
ranton , ne fougca qu’à faire toutes les honnefte* 
tez du monde à ion hofte. Loüis onze en là premi^ ^ 
re entrevue de Charenton , tint à Charle ce dil^ 
cours ; mon Frere , puisje me fier entièrement a 
vous ? Charle lui aiant dit , qu’il ne devoitpasen 

douter} Loüis lui ajouta; mon Frere, vous êtes fort! 1 

du fang Roial de Franœ , par Jean premier Roi de 
France , vôtre aieul auflî bien que le mien. Lorique 
mon Chancelier de Morvilliers vous alla trouver 5 
Lille , pour fe plaindre de la détention de Rubenpre 
à Gorkon,en des termes, qui outre-pafloient & com- 
miflîon } vous tirâtes à part l’Arebeveque deN^- 
boune, qui accompagnoit cet En voie; & vous lui di- 
tes, que l’annéenefepaireroitpas,quejenemer^ 1 
pentüre,decequejevousenvoJoisdireparMorviI- ^ 
liers 11 ne faudra point attendre fl long.tems J il n’y , 

à encore que fix moins, que vous augurâtes mon rc. . : 

pentir • 6c le voici déjà arrivé. Oui , mon Frere , je 1 
vous avoue ingénument , que jcmerepend d’ena- , , 

' ; d 


voir ainfi ufe. 
Ces parole 
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(lesflateufes leurcrent l’efprit de Charle 
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qaîn’moît pu croire, qu ’un Rpi fut capable d’avoit 
du fiel au cœur, tandis qu’il avoittantdemielàla' 

. bouche. Il fut content de le reconcilier avec un Prin» 
ce, qui demandoit humblement la paix, &quis’a‘> 
Toüoit l’auteur de la guerre. 

Louis ;qui êtoit un elprit matois , & qui connoif- 
d’endroit , par où il falott prendre Charle, jugea 
qu’il devoir faire céte démarché, pour l’aracher d’u* 
ne ligue, qui, manquantde Ibn Chef ou de fbn pria-- 
cipal apui , fe difloudroit bten-tôt , fans être en état 

de fe renouer j ces Jôrtes de Machines fereünilïânt 
encore avec plusde difficulté qu’elles ne s’unifient. • 

La difeorde fe jetta aumêmetemsparmiîcs li- 
seurs. Ce ne furent plus que marchez lècrets, pour - 
le débaucher leurs gens j les Cqnfederez entrèrent’ 
en jalqufie lès uns des autres} leùrparti le desunit, 

& celui du Roi de France, £è fortifia, &ic confirma, 
les bons Elpagnols voioient avec joie la 1 igue d’A uC. 
bouig comme une banierecapabled’arreller l’am- 
bition de nosFrançoisj’&ik fouhaitoient que lesPrin» 
ces liguez ne foient pas fimalavilèzquedeprefter 
l'orcilleauneneutralitéflatante, qui nefervira qu’à 
donner à la France lemoiendeles battre eux mê- ' 
mes,aprez qu’elle aura mis à larailbn ceux qui avoi- 
ent tenu ferme pour le bon parti. 

Loiiis onze refolu de fuivre le confèil du Duc 
Sforce, qui Icpoitoit às’acommoder,à quelque prix 

que oc fut, étoitprefqued’acorddetout, hormis de 

l’apanage defonPrere, pour lequel il s’opiuiatroit 
d’avoir la Normandie. Il nepouvoitconfèntiràdc- ' 

inembrercétebellel*rovince}maislàdeflus, il eut 

nouvelles, quele Duc de Bourbon , quifaifoit la gui ' 
erre en ce pais-là , aiant été introduitparintelligec- ' 
ce dans leChâteau de Roiien , s’êtoit rendu maître 
delà Ville j Sc quetoute la Province le portoit à céte 
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refolution , enteftée d’avoir un Duc , comme la Fre- 
tagne , qui s’en trou voit bien: de forte qu’il fut obli- 
gé de leur acorder ce qu’ils tenoient déjà. 

Le Traité fut conclu le 3 1 Oéîobre Charle 
Hardi eut les Villesde Somme, rachetables feule- 
ment, aprezfondecez, pour deux cens mille écusj & 
de P lus , les Comtez de Guinnes , de Boulogne 8c de 
Pontieu. Le Comte de Saint Paul , qui gouvernoit 
fon efprit , eut l’épée de ConétaWe. 

Le lendemain i 30 Odobre les C ontra<Slaas fe 
trouvèrent au Château de Vincennes, que LoüisXl 
avoit mis entre les mains de Charle, qui deuxjours 
aprez reprit le chemin de Flandre , le Roi de Fi ance 
leconduifàntjufqu’à Villcrs le bel. Les autres ligu- 
eurs s’en retournèrent aufli chez eux j tous autant 
qu’ils ctoient, les dupes du fin Roi; carauflltôtil 
gagna les plus vaillans de ces Chefs; en mit quel* , 
ques - uns en divifion ou en jaloufie ; chercha l’oca- 
iion de depoüiller les autres ; 8c la trouva avec le 
tems. Charle, enfuite de ce racommddement, alla 
fermer les yeux à fon bon Pere , qui mourut à Bru- 
ges le 30 juillet i4<Î7. Il le pleura en Fils Catoli- 
qûe,mais genereux Tout le monde confondit iès 
larmes avec les Bennes, â caufedes admirables quali* 
tez du défunt. 

Le nouveau Duc de Bourgogne commenta fa do* 
nûnation par un a£le de c'emencc.Il fit rapeler d’ex- 
il 363 Gantois, Scieur fit rendre leurs biens confift 
quez. Cére grâce meritoit une foumifiTionfincèrci 
mais elle eut un effet contraire. Charle n’eut pas fi- 
tôt été déclaré Comte de Flandre, que Gand cou- 
rut aux armes. Le Prince marcha fur les traces de 
fon Pere . qui êtoient encore toutes fraiches ; il tem* 
porifà, par rendre aux Mutins des privilèges dont 
leur Rébellion les avoit raifonnab*cmentfrufi;rez« 

Maist 
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Mais les chofes n’en fuflent pas demeurées là , fi le 
Magifti at de Gand n’y eut pourvu de bonne heure j 
en faifant pafler par la corde & par l’épée, les plus 
Mutins, tels qu’êtoient les Teinturiers j en allant jet- 
ter aux piezdeleurjeunePrincelesEtandarsfèditi- 
eux, 8c les Privilèges extorquez, pourqu’il en diipo- 
fat felon fes volontezj Sc en fe condamnant eux mê« 
mes à une amande de cinquante écusdor. Les Mali- 
-nois, qui avoient imité la Mutinerie des Gantois, 
imitèrent leur Ibumiflion 3 8c fe condamnèrent vo- 
lontairement à une amande de quinze mille écus 
d’or. 

C’étoient déjà les effets des intriguesde Louis XT, 

, qui n’avoit détaché Charle , des Princes liguez, que 
pour le batre p! us à fbn aife, en particul ier. Ne trou- 
vant paslbn conte parmi les Flamans, il s’adrefla aux 
Liégeois, les viétimes ordinaires de fes broüilleries , 
les ligeois le feront encore prefentement fi Dieu 
par un trait de bonté envers cette nation cordial le, 
n’à voit empêche Furrtembergh de monter à la chai- 
re Epifcopaiiedcce Diocefe» 8c n’avoit élevél’irre- 
prochableScledigne Elderen. Trois Diocefesaiant 
apris la mort de Furftembergh viennentde lui dref- 
fer cette epitafe. 

Cigit Guillaume , 0 qu'il ejl bien ! 

Four fonrepos ^ pour le mien, 

Pofterité le croiras-tu? les Liégeois fi exemplaire- 
ment chkiczj li honteufement abandounez,fe laif- 
fent encore a mufèr aux promeflesdoi éesde la Fran- 
ce, fans réfléchir que le Ducayo otages qu’ils lui 
ont eux-mèmcf livrez; qu’ils ont de tout tems re- 
connus les Ducs de Brabant pour leurs Proteéleurs 3 
&r qu’ils viennent encore d’acheter la proteélion de 
Filipe le Bon par un homageaunuel de 5:0000 écus 

0^2 d’or 
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;ét depuis trois 
ils s’y logerem) 


d’or J foteraentperfuadez, qu’ils n’ont à faire c|ti*ai# 
vec un jeune Prince , & qut toute la bravoure Bout 
giiignonc eft cnfevelie dans le tombeau de Filipe 
Bon , ils font des courfes fur le Luxembourg & fur 
Limbüurg ; 8c fortent en nombre de joooohom 
mes de pié, 8c de yoo chevaux, avec du Canon 8c un 
grand atirail, pour obliger le Duc à lever le piquet 
devant S. Tron , qu’il teuoit afliegé 
jours. Arrivez à yoo pasdeS, Tron> 
maisl’Artillerie les en debufca bientôt. 

Eux, pour ne pas impunément effùicr i x», 

8c 1 ’Arbaletrie Bourguignones,qui faifoient de gran 
éclaircHTemcus dans leurs rangs, fortirent deleii: 
retranchement. L’avangarde Bourguignone , com< 
mandée par les Seigneurs de Neuchâtel 8c deRouffi 
prennant céte démarché pour un effet de leur tereiirt 
franchir le foflë; 8c donna avec furie j mais le mai 
heur voulut, que le terein leur manquât j qu’il en 
tombât yoo 8c que le refte fut fort ébranlé. Mais le 
Seigneur d’Emen acourut les foutenir , aveefon In- 
fanterie Valone, l’Arieregarde commandée par les 
Seigneurs d’Efquerdes8c d’Imbercour s’y mêla , 8c 
ce ne fut enfuite qu’une horrible tuerie. 

Charle, n’aiant vu que foo chevaux dans l’armée 
Liegeoife, avoit fait mettre pié à ten e à la plupart 
de ia Cavalerie, qu’il avoit armée de gransfàbres, 
dont l’ufagen’êtoit encore con/iu qn’en Alcmagne. 
Ces épées à l’Alemande furent de grand uiàge • 
quand lesArbaletriersLicgeois,aiant vuidé leursCar- 
quoîs, eurent cesrcdoutablesfurles bras. C’êtoit un 
fpcâacle d’horreur, q uede voir les tronçons de lan- 
ces , de telles 8c de bras , voler en l 'air. En fort peu de 
,tenis, ils vinrent à bout des plus valeureux i 8c tour- 
nèrent le relie en fuite Mais que firent entreteras les 
4ÎOOO Arbalétriers, 8c les 8oo lances François î 

Sc» 


DE BOURGOGNE. 3^; 

Scion l’ordre lècret du Roi leur maître * ils furent 
les fecs & les immobiles Ipeâateurs de leurs bons al- 
liez J 8c encore » aprez le jconibat furent* ils fi efron- 
tez, que d’exiger fort rigoureufement leur paie * 
comme fi les pauvres Liégeois leur fuflent fort rede- 
vables d’avoir froidement aflifté à leur tragedic;dez 
qu’on la leur eut contée , ils retournèrent en France 
à toute bride, ftnS le foucicr aucunement de ceux, 
qu’ils avoient eux - mêmes précipitez dans ces bari- 
caves de malheurs. S. Tron 8c Tongreferendirrat 
-aufiltôt . lâgarnifbn çn Ibrtit la baguete blanche à la 
■main j 8c vint otages paierent de leur tête la perfi- 
■diede leurs compatriotes. 

Le champ de bataille fut couvert de 9000 morts 
Liégeois. <$000 furent faits prifonniers. On leur ga- 
gna 300 chariots de bagage , ôc de munition j cent 
pièces de gros Canons j 8c lao de moindres qui fu- 
rent conduites à Namur. Leut General la Barre y 
perdit la vic. Toüt lepaïs, effraie decetelanglante . 
bataille, vint enfouie aporter fes clefs au vainqueurj 
^toutee que la capitale put gagner, par fes. humilia- 
tions , fut d’être rachetée du feu 8c du pillage. Céte 
mémorable journée arriva au moisde Novembre de 
l’an 1+67. Imbercour difpofà l'armée dans Liege, 
qui renverfa un grand pan de fes murailles , pour fai- 
re autantplus d’honneur à rentrée de Ibn vainqueur 
20 Notables en chemize, piez8c têtes nus, vinrent 
fui prefentec les clefs, 8c |ui demandèrent pardon à 
genoux. I 

Charlc entra par la brèche aplanie fcul a cheval , 

revêtu d’une vcftemiraculeufement riche, a latetê 

de zooo. Gentils- hommes , 8c d’autant d’Arbale- 
triers. Dans cet équipage glorieux , il donna droit a 
la belle Eglife de S. Lambert , pour remercier Dieu 
de liyiâoire^qu’il yenoit de lui donner fur fes chiens 
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Rebelles f 8c eutrageux. Rien n’étonna plu^. eéM 
bande vié^orieule , ^uede voir tous les Liégeois fuil 
le veltibuie de leurs portes»^liapeau.bas, 8c le cierge 
d’burr>age à la mafn. Ubt ià'ate. xo ou jo têtes des 
plus coupables ; démantela la Ville ; la deianna^ 
changea les Magiltras, 8c les loix j ôc en tira degran*» 
des lütnmes pour lesiruizde la guerre. Cefutaloss 
que ces humiliez ierepentirent de leur crédulité ^8c 
qu’ils furent convaincus, que FilipeleBono’avoit 
pointempurté route labravoureBourguignonedaus 
ïbn tombeau , les Liégeois ne ibnt pas lefèul exenu* 
pie de la bonne foi de nos François, nousavons unde 
nos jours, qu’aiant engagé les rebellesdeMeûuie 
dans une Félonie , ils les ont honteu£;ment 8c cruel* 
lement abandonnez à la julfice deleurTouverainV 
qui dans fà vangeance ne s’cll; pas oublié de la de* 
mence ordinaire 8c quelque fois trop indulgente de 
la maifon d’Autriche , nous avons vulaSuedeaux 
prifes avec le Brandebourg par l'inlligation de 
France 8c abandonnée au befoin. La Susde a recou- 
vré Tes places,mais elle. n’a pas recouvréfon honneui^ 
honneur qui l*a obligée à quiter le partide France, 8c 
à fe ranger du collé de l’Empire. 

Ce lüccez n’abatit pas feulement l’orguëil dé# 
Liégeois, mais encore celui des Gantois» qui, vot* 
ant une nouvelle Guerre fur les bras de leur Prince » 
s’êtoienc déjà emutez fur le fujet de leurs Privilè- 
ges. Devenus pi us lâges, par le malheur des autres, 
ils l’apaiferent par venir jettera fes piez leurs Etanr 
dars ledirieux , en la prelencedes AmbaHàdeurs An* 
glois , 8c François , pour rendre leur IbumilTion 8c la 
gloire du Duc pluséJatantes j 8c parluipaierunea- 
mande de i8poo écusd’or. CejeuneMarsnes’eû, 
évanouit pas } mais, pour rapovter au Ciel cous lésa* 
vantages , il envoia ces Etahdars,en ajiatème,à 
tyeOatne de Boulogne, v-i* ' 
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Détendons nous l’efpritj détournons les yeux di» 

. Sang de Liege, 2 c de l’humiliation de Gand> pour les 
repaitre d’un objet plus agréable. 

Lille voulut le rendre mémorable par la reccp*- 
tion, qu’elle fit au viârorieux , l’année fuivante » làr: 
voir en 1468. Tout s’y paflaavec majeftés mais* 
comme les Lilois tout fpirituels 8c magnifiques 
qu’ils font, ont un peu l’efprit cognard, ilsaprcte-. 
rentbienàrire, parunereprefèntacion, dontilsju-' 
gèrent devoir aflàifonner leur ferieux aparat. Pour 
feire entendre que le régné de leur jeune Souverain * 
ièroit fleurilTant en plaifirs , en valeur , en fciences 8c 
cri fécondité , ils «xpoferent fur un teatre les trois 
Deeflès qui en font les Simboles , mais d’une manie» 
re tout - a - fait bizare. Us travaillèrent beaucoup » 
pour recouvrer trois femmes conformes àleursgro* 
tefques idées , 8c enfin ils les trouvèrent. 

Celle qui reprefentoit Venus, êtoitextraordinaî» 
rement grande , 8c prodigieufement grolTe 8c gralfo* 
Celle qui reprefentoit Junon , êtoit de haute taille,, 
mais maigre comme un Squelet. Celle qui repre- 
‘ fentoit Pallas, êtoit une Naine d’extrême petiteffe 
-bofTuè' par devant 8c par derrière, elleavoitlecou 
grêle, la ventre for jette, 8c les jambes déliées. Ce 
petit monftrc paroilïànt entre les deux grandeurs, 
rendoit les figures enerre plus énormes. Ces trois ra- 
res beautez demandoient la pome d’or à un jeune 
• Paris, pour manquer que toutes les profperitezfe 
•rendoient en foule à leur jeune Prince. Les inven- 
teurs de céte Bizarrerie eurent ce qu’ils pretendoi*- 
ent, {avoir les rilees du vulgaire, mais ils eurent de 
plus, ce qu’ils ne pretendoient pas, le blâme -^es hon- 
neftes gens, qui fouhaitoient que ces monftrueufes 
fuflent plus decement couvertes. J’ai voulu raporte r 
céte {cené ridicule , pour enfeigner les Villes à ne pas- 

cor- 
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corrompre les depenfes immenlès d’une réception 
Roialepar des reprefentations fcandaleufès. Les Lil- 
lois font blâmables d’avoir expofécesdceflesfcan* 
daleufes} mais l’idolâtre rencgat qui à bien ofé attri- 
buer au Roi de France cequel’Elcriturcnedonnc 
qu’à Dieu , favoir que tous les Rois du monde le 
' craindront êcqu’ilsadoreront fa gloire, l’cft infini- 
ment davantage , &: lamodefiieduRoiefirared’a- 

• voir fait ofter cette infcriptîon trop fuperbe. ' 

Charle voulut joindre les mirtesàtous les Lau* 
fiers. Il avoitperdufaFemmeUàbelledez le 26 Ju- 
illet de l’an i \ en Avril de cete année 1468, il é- 
pouza Marguerite d’Jork , Sœur d’Edouard IV Roi 
d’Angleterre ; félon fespremieres inclinations, qu’il 
. n’avoit étoufees, que pour féconder les volontez de 
ion Pere , qui vouloir qu’il prit une Françoifé. La 
ceremonie fe fit à Bruges avec une appareil Roial* 
Loiiis XI ne le laiflapointJontems dans les réjoUif^ 
iàncesj 8c mitenfin en execution, ledefiéinqu’ila-, 
voit eu , en des- unifiant les Princes liguez , qui êtoit 

• de les barre tous à l’aife , aprez les avoir feparez. 

. 11 avoir fait convoquer les Etats generaux àTours, 

dont tous les députez fé trouvèrent tellement à fà dé- 
votion , qu’ils n’ordonnerent rien que conformé- 
ment à fes delirsiquc la Normandie étant unie à la 
Couronne, ne pouvoir fé demembrerpour la don- 
ner à fpn Frere J que cejeune Prince feroit exhorte 
de Ib contenter de douze mille livres de rente en 
terres pour fbn apanage j 8c d e 60000 livres de pen- 
fion annuelle , fans tirer à confcquence à l’avenir» 
pour les autres Fils de France. 

Que le Duc de Bretagne rendroit les places de 
Normandie , 8c que s’il nedeferoit à ééte orddnnan» 
ce , on lui feroit la guerre à toute force. Il leur fit in» 
continent figoifier céte refolution » 8c au même 

tems» 
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teins > il prit Ch^ntocé 8c Ancenis ; 8c puis alla dref- 
fer des machines, pour détacher le Duc de Bourgo- 
gae d’avec eux! Les Ducs d.e Bourges 8c de Bretagne 
cependant, aiant pris l’epoûyantc, fans qu’il parut 
rien qui les obligeât de fe précipiter , conclurent leur 
acommodement j 8c palTcrent par la refblution des 
Etats de Tours Loüis XI ne manqua pas de le faire 
(avoir jwmptement au Duc de Bourgogne j maisil 
n’en voulut rien croire. Le Héraut même , qui lui en 
porta h\,qo»fvclle , courut rilque d’être pendu , com- 
me, uq^^game fuborné. A la fin, il en eut tant de 
preuves , qu’il falut le croire. Il campoit avec un 
grand ordre, le long de la Sôme , avec céte louange , 
que ce fut le premier qui renouvela la metode des 
Romains , 'dl’enfermcr fes troupes dans un camp 
trapche. , ' 

.!fü^onobûaqt;céte précaution, l’^rmee Fran^joifelè 
tjpj^yoit fi forte » 8c fc^ gens fi animez, qu’ill'eut fa- 
cilêmeritenleve, s’il l’eut entrepris j mais il aima 
mieux tenter une voie moins hazardeufci8clui don- 
na fix vingt mille écusd’or , pour avoir une Treve. 
C’êtoit un efprit raerveilleufemeni adroit, infinuant 
8c enlan^nt, que celui de Loüis XI. Il fe connoiflbit 
fort bien , 8c s’êtoit imaginé , a vec j ullice , que s’il fe 
pouvoir aboucher avec le Duc de Bourgogne , il le 
jdctachcroit des liguez 3 ou du moins , y femeroitdes 
défiances. 

Il négocia donc une entrevue j 8c par le Confeil 
du Cardinal delaBalue , il alla le trouver à Peronne, 
mù il êtoit , fans mener aucunes Gardes 3 maisfeule- 
ment avec ce Cardinal, le Duc de Bourbon, le Com- 
te de S. Paul 8c deux ou trois autres Seigneurs, afin 
de lui témoigner uneentiere confiance. Le Seigneur 
des Cordes nom célébré à Tournai, à Paris 8c a An- 
yers comme Capitaine des Gardes du Duc,alla pren- 
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de Bourgognè l’àvbit logé dans la Ville. Ladeffus 
arrivèrent troisPrinces de la riaaifon de Savoie, 8cld , 


firent fi grande peur^ qu’il pria le Duc de Bourgo*- . 
gne, de le loger dans le Château. C’êtokpaflerjô 
guichet , & fè rendre prilbnnîer.,' , • - ; • V » 

Avant que d’aller a I^eronneVilarortêd^iédes. v'^ 
Ambafiadeurs au jLiege, pour porter cè^iffrTerci 
muant inconftant & crcdule , à prendre léé armes ; 8c W 
il n’avoit pas eüleibin delescontrcmatider.'Orlà '[jp 
minejoüa plutôt qu’il nevouloit } car» auprèmier 
Fran^jis qui parut ,.ces gensimpetücuk partirent de- 
là main f emportèrent d’emble'e , la ViiredêTori^ 
grès ,.011 ils prirent leur Evèquë-} décHrrcrènt ëtf^c- 
ces cinq ou fix de les Chanoines» & tuei^irfquéliiûél 
Bourguignons. ‘-i > it; . .!■ 

A cétc nouvelle , le Duc le met en furie j fait fer»"* 
mer les portes du Château de Peronné j gc retient à 
peine là colere , qu’elle ne fe vaiige fur le Roi auteur 
de cet atentat.. Trok jours' durant Loüis onze fut 
dans des tranfe mortelles. U fe yoioît entre les ■ 
mains de fon ennemi j«ftement'irntéj& qui eut tout 
gagné en le perdant }. au milieu des gens qufflèhàïR 
foient à mortj 8cdansunlogisquiêtoitaapiëdela! 
Tour» où Hebert Comte de Vetmandoisàvoit au- 
trefois fait mourir CharleleSimplcj en effet, il 
toit perdu » s’il n’eut trouvé moicu de gagner Eîlipe 
de Coraines. • ' 

Ce Miniftrc, qui minutoit peut* être dezIorsUt 
défedion qu’il exécuta en 147 a » confeilla au Due v 
de fe contenter, d’obliger le Roi prifonnier à venir 
réduire Liege, la Croix de Bourgogne fiir ledos^ 


Seigneur de Lau. Ce de Lan avoit autrefois été le fa- 
vori de Loüis onze; mais; depuis, ill’avoit mis ea 
prifon, d’où il s’êtoit échapé. La. vue de ces gens , lui 
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Câmmc de Gamines êcoît d’un grand crédit > fou-, 
fentimen t l’emporta fur celui de la pl ufpart,qui con- 
^rliioient à fa morti,&'cefutlà le fruit des ifooo é- 
cus d’or, qu’il fit divcrfèmeot couler au plus fort de 
ks aprehenfions. On tient que céteiupercheriefut 
decouverte , & qu’elle fut caufe que Comines quitta, 
le parti du Duc de Bourgogne. Ainfi Loüis XI forti(? 
de priibn par la porte dorée le 4 jour de fa capture ^ 
tres-r avi d’achnettre ces conditions , toutes honteu^ 
lès qu'elksêto'ent. ^ ^ 

! Voilà donc Je Roi de France^ Ta Croix de Bourgo^ 
gne au dos qui marche à la tête de 1 000 François^ 
pour al 1er éteindre un feu, quil avoit lui-même alii- 
mé. Les Liégeois , voiant que bien loin de recevoir 
dufècours de Franco, ils alloientenêtreles vi£H- 
unes, fbngerent toUt de bon à leurdéfence. Ils vuîde-* 
jjent leurs follèz comblez; redreflèi ent leurs muraif- 
des> leurs Tours Sc ieurs portes abatuës ; renforcèrent 
^urs paliffades ; leverentdu monde ^ enfin fe difpo* 
ferent à une vigoureufedéfence. 

Le Prince d’Orange , Jean de Châlon , s’empara 
des Faubourgs. ; d’où neanmoins il fut bientôt de- 
ibuiqué, avec une perte de 2 ao des Cens ; 8c entre les- 
autres, du brave Colonel Jean Vildan. Ce {iiccez en* 
fia le cœur aux Liégeois , 8c leur fit naître l’envi, de 
^aire plufieurs autres fbrties , 8c même de combatre 
•en raze campagne, ces 6ooo avancez, qui manquoi- 
rCht de tout. Les Bourguignons forent ébranlezde ce 
delfein 8c li le Prince d’Orange n*y eut opofé una 
-fermeté extraordinaire, le refte auroit foivi les 2009 
ïjuis*êtoiéntdéjadébauche 35 » 

^ Charle,aiant oüidansfbn camp deTongre,Iedé> 
troit du Prince d’Orauge , 1 uî envola un rafrechiflè- 
ment d’hom n>es 8c de vin, Sefuivit lui - même avec 
toute L’armée. Il faifoitbeau voir un Roi de Fiance 
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fuivre avec la Croix de Bourgogne ,•& fi jamais tel 
lis fbugirent, ce fut en céte journée. Il reprit les Fau- 
bourgsd’ Emblée , & fe tint fept jours à cheval , en a* 
tendant que les affiegez fiflent quelques ibrties>ainfi 
qu’ils l’en menaçoïent. Mais voiant qu’il n’y en a- 
voit pas d’aparence % il donna le huitième jour » pour 
le repos j &dcfigna le lendemain, pour l’afTaut ge- 
neral. Les François» qui (c trou voient dans l’arniee 
’Bourguîgnone par force, ne fâchant comment fe 
vanger de l’afroht de leur Roi , en découvrirent le 
defiein aux ennemis. Mais il s*cn falut fort peu,qu’ils 
ne tombafleut dans la fofle , qu’ils a voient eux - mê^ 

mescreufee, ? 

Les Liégeois, enfuite de ce'te decouverte (Paflaut, 
formèrent une entreprife auffi hardie qu’une Hi» 
Gloire ait jamais racontée 5 (avoir de nier le Duc & le 
Roi de France. Ils fevoient que ces deux Princes a- 
voient leurs quartiers prez l’un de l’autre, & que p^ 
la fatigue des jours precedens, ils êtoient fort negli- 
gement gardez. Ils choifilfent 600 Franchimontois 
relblus , & leur donnent pour guides , les maîtres des 
maifbns , où les Princes êtoient logez» Ils fbrtent aU 
fbmbre minuit, parunebrechefaiteexprezj 8 c, a 
l’abrtdescolines, ils égorgent la Gardeavancéej Sc 
donnent au quartier du Prince d’Alonfon* C’êtoit ou 
le filence devoir s’obferver plus qqè jamais. Mais cc 

fut ce qui leur manqua le plus. Emportez de leur na» 
turel boüillant , ils percent le quartier de ce Princo, 
qui n’écoit enduit que d’argile 5 en tuent la garde, 
mais par là, jettent l’alarme dans tout le camp Bour- 
guignon.joo# Gentilshommes iervirent dé rampars 
aux Princes, qui eurent par la le temsdefortif du 
lit, 8c de monter à cheval. Au même tems les Lié- 
geois firent unefurieufefortie. Lesafliegeanspri&à 
front 8c à dos, durent elTuier de rudes attaques. ^ 
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S Mats enfin . l’alarme s’êtant donnée par tout le 
camp , les Liégeois furent relançczdans leur Ville} 
& les Franchimontoispaierent tous la témérité de 
leur entreprife. Les Princes durent leur iâlut au 
.Comte de Vernebourg, & aux Seigneur de Lanoi,, 8c 
de Vilerval qui y demeurèrent avec aoo autres. Les 
affiegeans furent fortconfternezdecéte entreprilè j 
£c les Liégeois croiant qu’il leur faudroit plus d’ua 
demi jour , pour en revenir, fè prirent à fairedes re- 
joüilfimces de la nuit palTée j quoiqu’elle leur eut 
coûté plus de fang qu’aux'âfficgeans. 

^ Les Bourguignons profitèrent de cételccurité» 8c 
en plein midi, pendant que les Liégeois relpiroient 
*^de leur fefte , ilslesfurprirent. Charle entra dans la 
Ville , fans aucune refiftance , à la tête de 40000 
Hommes } enlèignesdeploiées, tambours batans.Sc ' 
aux fanfares des trompettes. Ils y trouvèrent les ta- 
bles couvertes qui furent de grand ulage-au Soldat 
famélique 8c hirairé La Ville fut donnée au pillage. 
Comme on donna quartier aux réfugiez dans les E- 
glifesil n’y en eut qu’un 5000 de tuez, dans la furie. 
Le reAe prit la fuite 8c gagna les forêts. Plufieurs 
iïmples Soldats fe firent riches à jamais. Charle fit 
TC Aituer les biens d’Eglife j 8c abandonna le F ranchi^ 
montois au feu 8c à l’épée. Liege fut réduit en cen- 
dres , à la refer ve des EglifesSc desmaifons des Cha- 
noines. Ceux qui ne purent fe racheter, furent Jettez 
daps la Mcufe.Ce Sac arriva la veille de la TouAkint, 
dans une faifon fi froide,que le vin qui fe géloit dans 
les tonneaux , de voit être coupé à coups de haché, 8c 
. fondu au feu. ' 

Le beau Saint Georgede fin or * qui Êiit le princi- 
pal ornement du TreforS. Lambert, n’cA pas un.ho- 
mage des defordres, que le Prince empêcha» 8c pu- 
nit autant qu’il put, mais un monument de piété en- 
vers 
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versfon S.Tutelaire ,.au lècours duquel il attribüoît 
les heureux lliccez j çn eÉfct un auteur hérétique 
nous aflhre que Charlc tua delà propre main un de 
fesSoldatsqui vioIoitl’aztledcsEglifès. Auflitôt le 
Clergé fit le Saint Office ù l’ordinaire. Lereftedes 
habitans logea dans les cavesj 6c aiant obtenu la per- 
miffion de bâtir , de la clemence de leur vainq uèur , 
ils rebâtirent la Ville beaucoup plus régulièrement 
qu’elle n’avoit été. Cet exemple terrible ne valut 
I^lement pour domter les Liégeois, mais encore 
pour maintenir dans le devoir les Gantois, alors al* 
ièz portez au foulevement. 

Que fait le Roi de France à ce beau jeu ? la crainte 
ïe force de fè rej oüir des malheurs de fès milerables 
allez } de louer lès hauts faitsdu Duc en fa prefcnce 
même. Il dut encore ébloüir les Bourguignons de 
Péclatdefon or, pour faciliter là retraite. Il fut obli» 
gé d 'être le (pedhteur du bûcher, qu’il avoir lui-mê- 
me allumé , l’efpace de 8 jours. Aprezquoi il extor- 
qua plutôt qu’il n'obtint fon congé, 8c alla fe dé- 
charger de fon ignominieulè calaque à Croix de 
Bourgogne, 

Les Parifîens, qui ne l’aimoient pas, fe moquèrent 
defes fineïïè.s, qui l’avoient fait tomber au trebuchet 
de Peronne. Il s’avifa de donner une autre matière à 
• leurs caquets j en envoiant enlever tous les Pero- 
quets, 6c tous les autres Oifeaux parleurs , à qui l’on 
'âvoit apris à dire , Peronne. 

Bien que Loiiis XI eut fur le cœur Pafront de Pe- 
■tonne, neanmoins. Comme il avoit l’arae timide, 6c 
que la longueur des entreprifès l’impatienioit , 
'^uand les fuccez n’alloient pas auffi vite que fesde- 
' firs J il fut demeuré en paix , fi le Conétable , 8c ceux 
qui êtoient auprez de lui,n’euflènt excité fon reflen- 
timent, pour le porter à la rupture, llsçraignoient. 
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& leCoaétable fur tout » que la paix les rendant inu* 
tiles , Loüis XI ne leur retranchât leurs grans apoin* 
temens 5 Sc que fon eiprit remuant , s’il n’êtoit ocu* 
pé au dehors , ne fit des changera ens dars là Cour. 

Outre ces raotifs, ilyavoit encore une jntrigue 
du Duc de Bretagne ,& du Conétable ,en faveur dtt 
Duc de Bourges Ils avoient donné l’envi à ce Prince 
Roial, d’époufer l’heritiere de Bourgogne j & parce- 
qu’ilsfavoientque le Pere n’y confentiroit, qu’avec 
peine , ils crurent l 'y porter par force > 8c engagèrent 
4 e Roi de France à lui déclarer la guerre. 

Le biais qu’ils prirent , pour cela , fut d’aflurer 
Loüis XI , qu’ils avoient des intelligences infailli- 
bles , pour furprendre le Duc de Bourgogne. 

Loüis , fur l’ePperance d’un fi grand avantage, eo^ 
Toia un Huifiier du Parlement, l’ajourner jufques 
dans fa Ville de Gand, à ce qu’il eut à fatisfaire au 
Comte d’Eu , auquel il dérenoit quelques terres 
jhouvant^sde la Comté de Pontieu. Charleaulieu 
de comparuitre , arra quelques troupes à demi Sol^ 
de. Ce Prince épargnoit fi fort Ces peuples, qu’il n’en- 
tretenoit pas de troup es réglées, ni de garnifons dans 
fes places j croiant que desfujets bien traitez^t gar- 
doient aflèz bien d’eux - mêmes Cependant , lors 
qu’il eut entièrement dclàrmé, il eut divers avis, 
que tout êtoit prez pour l’acabler. 

L’an 1471 jean de Châlon Prince d’Orange, & 
Baudoüin, l’un de fes Freres naturels l’abandonne- 
rent Le Duc de Bretagne renonça à fon aliance, 8c 
le Constable ie laifit de la Ville de S .Quintin. Char- 
le qui ne craignoit rien » commença d’aprehendet 
toutes choies, Amiens lui tourna le dos,. 8c Abeville 
en auroit autant fait, fi d’Efquerdes ne l’eut empê- 
che. 11 fe retira a Aras , d’où il dépêcha un raeflàger 
iècret auConétable, qui lui. répondit, qu’il n’avoit 
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Pas d’autre reflburce , que de donner là Fillcau Fro* 
*^e du Roi de France. Mais plus on voulut le forcer « 
plus il fe roidit. Enfin il îe mit en état d’obliger lo 
Roi de France à une Treve , 5t à laiflèr au Conetable 
S. Quintin , la caufc de ft ruine Comme cetc Treve 
deplaifoit également aux 4 Princes liguez , ils le re- 
noüerent. fur la promefle que la Fille du Duc de 
Bourgogne lèroit donnée au Duc de Bourges , je 

nommerai déformais le Duc deGuiennepuiiqu'il 
vient d’admettre cet apanage. Le Duc de Bourru 
don na avis de toutes ces menées-a Loüis Xl^ui di(I> 
mu!a adroitement, 8c fongea à leur rendre le change. 
•Il roignoit chaque jour l’apanage de fonFrerC i lui 
portoit tantôt une chofe, tantôtuneautreiluid»- 
bauchoit lès amis, 8ccorompoitlès5ervitcurs, qui 
eventoient tous les lècrets de leur Maître. Enfin* il 
relblutd’arêtertouslèsdcllèins, vrai&oufaux» par 
un deieftableSt cruel rcmede. 

Le Duc de Guieand airaoit uneDanc^, Fille du 
SeigrTeur de Monlbreau » & Veuve de Loüis d’Am- 
hoize. Jean Favre verfois méchant moine , empoi» 
ibnna une belle Pelche, 8c la donnâaeeteDanae, 
qui dans une Colation la mit tremper dans du vin; 
en prelcnta la moitié au Prince, 8c mangea l’autre. 
Commeelle êtoit délicate, elle en mourut en peu de 
teras. Le Prince, plusrobuftc, retint quelque tema 
l’edbrt du venin j mais pourtant ne fut le vaincre j 
8c à la fin fucomba, le 1 a de Mai de l’an. 147 

Louis XI, qui vouloitdefunir lesPrindes.à toute 
refte, gagna le Duc de Bourgogne leuré de rfavoir S. 
Quintin, 8c Amiens. Les Ducs de NeversSedeS. 
Paul furent laiflêzà la merci de Charle ,• 8c les Ducs 
de Guienne 8c de Bretagne à la merci de LoüisXI. 
Tous deux nelbngeoient qu’à le marquer de foi* Le 
Pue fi gna le premier, 8c leRoidiferoitdejourcn 

jour. 
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jour > atendantcequedeviendroitfbn Frere Quaod 
il eut nouvelles certaines qu’il êtoit mort , il le mo* 
qua du Duc, 8c lèrefaifitde la Guinne. 

Qui pouroit exprimer la rage du Duc , quand il a- 
prit céte funefte mort? il entra en Picardie, l^or* 
che 8c 1 ’e'pée à ! a main. Il fit un buclicr du plat-païs • 
8c facri fia aux Mânes de Ton ami , tout ce qui tomba 
en Ton pouvoir. 

Nefle , prifc d’aflâut , éprouva toutes forte de cru» 
autez -y parce que Tes habitans avoient tué un Héraut 
d’armes, qui les êtoit allé fomcr j 8c encore deux 
hommes, durant une rurièance.LerelpeAdesAu- 
tels nelàuva point le pet^le innocent. La Dame de 
Neûe fortit de fa place } 8c ceux qui échaperent le 
glaive , furent tous pendus , ou eurent les poings 
coupez. 

Gharle l’alla échoücr au liege de Bauvais. Faute 
de l’avoir bien ataqué d’abord , il perdit fixfemaines 
detems On void encore dans l’Hôtelde Ville, l’efli» 
gie de Jeanne Hachette , qui conduifit aux Rampars 
les Femmes qui en repouflèi ent l’ennemi à coups de 
pierre } à force de feux grégeois, 8c de plomb fondu 
ians de la rdineboüillante. Et il le fait une Procef- 
fion le 1 0 Juillet, où les Femmes marchent lespre»^ 
'tnieres. 

Le moine empoifonneur fut trouvé mort dans la 
prîlbn , la nuit du jour defalentence.C’êtoitquecc 
Loilis XI fouhaitoit, afin que la preuve du crime pé- 
rir avec l 'empoifonneur. Ainfi, ilfutaiféauDucde 
Bretagne , qui tenoit ce prifonnier , d’alentir les 
coups du Roi de France par lesadrefles ordinaires de 
Ibn Landais, qui gagna une Trevefuivie d’une Paix 
finale. 

Le Duc de Bourgogne accepta aufli une Trêve,' 
pendant laquelle il s’aquit le Comté de Gueldres 

poqr 
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pourlafbmme denonanteàeux mille ecusd’or > cil 
Septembre de l’an 147}- Le Comtt Arnou d’Eg- 
xnond la lui avoit vendu, déshéritant fonmecliant 
Fils Adolfe , qui avoir long - tems tenu fon Pere pri- 
fonnier» 8 c pour lors l'êtoit lui même dans la Ville de 
Gand. Toutes les portes de Queldrcs s’ouvrirent au 
nouveau Duc, hormis celles de Nimegue i qui, par 
l’adrede du brave Seigneur Rene deBroneuze, fc 
défendit opiniâtrement. 

René ti’anima point peu û garnifon , cnluifai- 
iânt voir CharleFilsdu pauvre Adolfe detherite. Ce 
dernier Duc de Gueldres delamaifond'Egmond, 
îgé de 8 ans, parut leftement monté fur un beau- 
.cheval s armé d’un Arc «c d’un Carquois proportio- 
nez à fon âge. Quoique le Rampar fut ouvert de 
quantité de brèches, ce jeune Prince atandriflant» 
qui s’y promenoit en parade, dona tant de courage 
aux defenleurs , qu’ils repoulïerent les allàillans, 
jufqu’à en tuer 600. C’êtoientdes Angloisibldoiez 
de Bourgogne » qui aimèrent mieux de mourir glo- 
rieufement fur la brèche , que de la quiter lâcher 
ment. EnBn les plus braves étant horsdeçombat» 
René fut obi igé à capituler, aprez 5 femaines de bel- 
le defence. Par l’icterceffion du Duc de Cleves , Ni- 
megue racheta fon pillage, pour la Ibmraede quatre 
vingt mille écus d’or. Aprezavoir lailîe pour Gou- 
verneur à la Province, Guillaume d’EgmondSeig- 
- ' neur d’Ifelftin, il le donna a Aix- la-chapeMe; 8c pour 
faire fes dévotions devant l’image rairaculeufe de 
Nôtre Dame; 8c pour prendre raifon de ceux , qui 
avoientprellé la main aux Liégeois, dans la dernière 
guerre. 

Pour fe montrer aulTi liberal a recompenfer , que 
rigoureux a punir, 8c a humilier lesmutins, il fit 
prefênt au Magiftrat d’un, beau Bijou de vingt mille 

^ écus 
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écus d’or. Sa magnificence fut au mêmetemsdcdo- 
inagé de la Ville de Metsj qui» pour détourner Char- 
Içdefefaifirdecéteplace, fort à là bienfeance pour 
pafler des Pais - bas en Bourgogne » lui fit prefcnt de 
vingt mille écus d’or j de loo Charetes de vin de 
Rhin, 6c de maivoifîe ,de5-ooBoeufsgrasjde4ooo 
Brebis j 8c d’une grande abondance de Bled. 

L’Empereur Frédéric, fachant queCharleêtoit 
fur les frontières de l’Empire, fe rendit à Treves , 
vers le moisd’Oéiobre de cete année 1473. Charley 
fut le ûluër On y paflà un long tems en dons, en fe- 
llins i en jeux publiques j en conférences lècretes. 
Cêtoient des dilpolitionsàla demande que Frédé- 
ric avoit delTein de lui faire de fa Fille Marie pour 
ion Fils Maximilien. 

Charle la lui acorda , à condition qu’il redonât à 
la Bburgognelbn ancien titre de Roiaume, 8c qu’il 
le fit Ibn Vicaire i marque , que le Fils avoit l’envi de 
prétendre , ce que fon Pere avoir refufé. Frédéric 
pour ne pas manq uer à un parti , que tous les Princes 
du monde rcgardoientd’unœildeconcupifcence, 
acorda ces deux hautes demandes. Ainfi les jeunes 
Perfonnes furent fiancées J 6c Charle dit galamant 4 
Maximilien, qu’il l’auroit bientôt pour Gendre. 

Cependant tout le prépara pour lefacredu nou- 
veau Roi de Bourgogne On voioit en l'Eglife de 
Nôire Dame de Treves , deux Trônes , l’Imperial 8c 
le Roial, un peu au deflbusontenoitdesjaprétsla 
Couronne, leSeptre, le pourpre, la bannière, 8c le 
refte de l’aparat Roial. L’F.vêque de Mets devoir le 
Couronner. Mais tout s’en alla en ^mée. Comme 
Charle n’êtoit encore que trop grand , aù goût de 
Louis onze, ce jaloux n’omît rien pour détrôner ion 
rival. Il mit dans la tête à Frédéric, que ce jeune am- 
Bicieux ne tendoit à rien moins qu’à l’Empire j 4 
l’exclulion de foo propre iàiig. Frc- 
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Frédéric faifànt reflexion , que Charle demaodolt 
le Vicariat de l’Empire j que, par l’oftentation de foû 
admirable vaiflclle , il avoit fourdement inlulté à là 
pauvreté, & tacitement indiqué , que Maximilien 
n’êtok pasàfoutenir la dignité de l’Empire, prit la 
mouche j & fon efprit ombrageux lui fitadmetre 
pour en avis làlutaire , l’enaulation d’un envieux. 

On êtoitprefque à la veille du Couronnement; 
quand Frédéric, pofledé de les Ibupçonsquiu Trê- 
ve fè retira à Cologne , lans donner au Duc ni a- 

veu ni adieu. 

11 n’cft pas à croire la peine que ce grand cœur eut 
à digerercetafront, qui le faifoit la table des autres 
Princes, qui regardoient desja fon élévation d’un œil 
fléplaifkntjôc il eft fur, que s’il eut vécu, Maximilien 
n’auroit jamais eu fa Fille ; pour faire retomber fur 
le Fils la vangeance qu'il ne pou voit prendre du Pe- 
re. Ceft ainfi que les efperances des hommes font 
vaines, 8c qui Dieu , que fe plaît à abaiflèr lesorgü- 
cilleux» le juüe d’eux à la veille même d’une Ro- 
jauté. 

Çharlene fut pas le lèul joué. Dans quatre ou cinq 
ans, le Comte de S Paul Conétablede France, joü- 
oit le double entre Loüis onze Scie Duc de Bourgo- 
gne. Il penfoit que leur broüillerie fut fon unique fu- 
reté j maistousdeux offcnlèz de fa duplicité, s’acor- 
derent au prixdelàtêieScdcfadepoüille. De mal- 
heur pour lui, fa Femme, Sœur de la Reine de Fran- 
ce « vint à mourir. 

Ce Seigneur fi puillànt, qui ne manquoitnide. 
Serviteurs ni d’argent, ni de bonnes places , manqua 
de cœur*, 8c de cervelle tout d’un coup j 8c craignant 
tout le monde, n’oza Ce fier à perjbnne. Enfin il le re^ 
tira fur les terres du Duc de Bourgogne } qu’il croi- 
oit le plus exorable, 8c qui , en eflèt, lui donna fureté 
pour y aller* Le 
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^ Le Conétable ne fut pasplûtôtfortidcS.Qucn- 
. tin» que Loliis onze s’en reiailit , & en donna avis au 
Duc de Bourgogne» en leibmant de lui livrer cet in* 
* fîdelle, en échange de céte place, conformément à 
leur Traité. Charle, de peur que Loüis ne troublât ïk 
' conquête de Nanci, qu’il affiegeoir, ficaréter le Co- 
nétable à Monsi d’où i 1 fut transféré à Peronnei& 
ordonna à les gens de le livrer j mais pas plûtôt, qu’à 
Certainjour allez éloigné,* dans lequel ilcroioit qu’il 
auroit pris Nanci i &il leprometoit,qu’aiorsil re- 
voqueroit fon ordre.Mais la place fc défendit fi bien, 

qu’il ne put la prendre en cetems-Ià 58c cependant 

fes gens livrèrent le Conétable avec lés Ictrcs, feslé- 
ellez,& autres pièces, pour le convaincre. Gn ne lui 
donna pas letemsdelerecônnoître. Il fut amené à 
la Baftillc le z de Décembre 1477» ^ exécuté ea 
Greve le 1 9. Leçon écrite en lettres de lang, pour les 
doubles, & pour les redoutables à leurs Maîtres* 

Charle, pour & vanger des Alemans, qui l’avoîent 
afronté à Trêves» alla aflieger Nuz furleRhînen 
1474. Le prétexté de Ton entreprife fut, deretablir 
Robert de Bavière , dans l’Archevêque de Cologne , 
dont les Chanoines refulbient de le recevoir, 8c a» 
voient pris pour Chef un de leur Colegue , lavoir 
Herman Frere du Langrave de Heflé , qurs etoit re- 
tiré à Nuz, avec une trespuiflànte garnifon. 

Toute TAlemagnc s’en emuta , 8c vint , mais vaî« 
r jiement, pour l’obliger à lever ce fiege. Tandisque 
Charle fe choque la tête contre le corps de fer de la 

Germaine. Loüis onze lui acumule des ennemis. Si- 
gifmond^Duc d’Autriche, lui ravit le ^ ’omté de Fer# 
rete. René, Duc de Loraine , lui envoia outrageufei 
ment déclarer la guerre, par un Valet More, Frédé- 
ric y amena toutes les forces de l’Empire ,* nuis il 
n’oÊ l’ataquer , quoiqu’il fut quatre fois plus fort en 

nom« 
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nombre. Le feul Evêque de Munfter y avoit amené 
1 200 chevaux , 8c 6000 hommes de pie» cous vetus' 
de verd, avec 1200 Chariots. La médiation du Le* 
^at Apoflolique, 8c celle duRoideDanemarc, qui 
«toit dans une Ville proche de là , lui eut été un beau 
moien, pour fortir de ce mauvais pasavec honneur , 
mais il larefufaobflinémenr. Alahn, quoiqu’il iè 
viftà 10 jours prez d’avoir céte place par la famine.» 
il confentit qu’elle fut remife entre lesmains du Lé- 
gat. De ce fiege de onze mois il n’eut prclque que la 
gloire d’avoir eu de la deference pour le Saint Siège» 
& de s’érre rendu redoutable à toutes lespuiflànces 
de l’Europe. 

Pendant le Siégé de Nuz» LoUis onze lui enleva 
Roie, Mondidier 8c Corbie.Charle pour le mettre 
en meilleure defenfe contre lui , fit aliance avec 
l’Angleterre. Le Roi Edouard, fevoiantchaflepar 
les tarions du Comte de Vdrvicen 1471» vint le 
jeter entre les bras du Duc de Bourgogne Ibn beau 
Frere. Charle lui donna un feçours, qui joint au'Duc 
de Clarence, regagné par le moien d’une Femme, 
fur capable de le faire r’entrer en Angleterre. Il y 
gagna deux batailles, l’unefur Varvic- qui demeura 
mort fur le Champs l’autre fur !e jeune Edoüard, 
Fils du Roi Henri 6, 8c fur la Reine ^Mere, où ce 
Prince fut tué. La Reine demeura prilbnniere du 
vainqueur j 8c dejpuisle Roi Loilis la racheta par une 
raniôn de 6000 ecus. 

Ainfi Edoüard le rétablit fur le trône} 8c s’y main- 
tint jufqu'à ’amort. Com m e il en êtoit redevable à 
fbn beau Frere le Duc de Bourgogne , il lui amena 
{es troupes , 8c les fit delcendre à (Slais , au mois de 
Juin de l’an I47f. Edouard êtoit un Prince volup- 
tueux , fort replet 8c pefant de fa perlbnne j qui ne 
chereboit qu’à remplir ià bource» 8c qui s’étant un i à 
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fon beau Frere, plutôt pour avoir de l 'argent, que les 
Anglois donnent volontiers contre la France j & 
pour pallier fà gratitude envers fon Redaurateur , 
que pour aquerir desterres ni de l’honneur , avoit a- 
mené avec lui les Bourgeoi'î de Londres les plusgras, 
2c qui aimoient le plus leurs aifesjaBn que les fati- 
gues leur filTent bientôt defîrer la paix. 

Edouard arriva durant que le Duc de Bourgogne 
«*obftinott à Nur. Loüis onre profita du delai de cet 
opiniâtre, 8càforces d’intrigues, de cajoleries , & de 
preiêns, dont les Angloisfont'fortavides, il perfua- 
da Edouard d’entendre à un acommodenaent.Cliar* 
le, aiant eu avis de ce qui le traitoit^ vint en grand» 
balle, lui fixiérae foulement, trouver EdoUard ea 
1475'. II parla haut, il fulmina, il brava. Mais , ni lès 
emportemens, ni lès reproches n’aiant pu rien ga- 
gner , il s’en retourna tout court. 

Edouard, pour ligner fon Traité, vint avec foa 
armée loger à demie lieüe d’Amiens. Le Roi de 
France lui envoia 300 Chariots du meilleur vin; 
lai^ entrer dans Amiens autant d’ Anglois qu’il lè 
prelènta; Sc leur fit grande chcre 4 jours. Ilss’entre- 
virent for un pont d’improviftebâtiàPequigni for 
la Somme, une BarieretreilliflTée au milieu. Là, le 
ap Aoullde 1475*, ils ratifièrent laTreve Marchan- 
de , où l’Anglois reçut 7 3 000 écus d’or contant ;ea 
dônnantlà Filleau Daufin , qui luy aporteroit , 9 ans 
durant , le revenu de la Guicnne , ou fooo écus d’or 
par an , contables dans fon Château de Londres. 

Celà fâit> les Anglois repalTerentla Mcrfortcon- 
tens de.*; bons vins & du bel ordre de la France; &de 
1 6000 écus dcpenfîon, à l’égard des favorisd’Edoü- 
ard. Faim enragée de l’or que ne fais tu pas faire aux - 
hommes ! tu fais oublier au beau Fi*ere un beau 
Frere , qui lui a remis la Couronne for la tête 1 

I. FÂrtie. R Char- 
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Charle 6t encore un peu le mauvais > jurqu’au 
mois d’Oâobre , où il ) ugea de devoir plier , gc d’ad* 
mettre la Treve de 9 ans, qu’on lui prelèntoit. Ce . 
lâche abandonnemcm de l’ Anglois , fut comme un 
Boutefel de la mauvaife fortune, qui fembla toutde- ? 
chaîner contre le Duc de Bourgogne. Comme le 
Pue de Loraine mit le comble a malheurs, il faut 

faire remonter nôtre Hiftoire. 

L’abandonnement des Anglois perdit Clurle. 
Les bons Elpagnols craignent de voir la reproduc- 
tion de ce malheur. Le Roi d’Angleterre eff garant 
de la Treve , gc cet incomparable la matiendra aufli 
lontems qu’il le pourra; mais ii les intrigues de la 
France troublent fes propres chats en emutantdes 


voilins , il faudra que l’Ànglois fonge à fa propre 




confervation , gc ce fera alors que la pauvre Belgi- 
que aprez laquelle on bée û lontems, deviendra la J 
proie de les ennemis. 

Le lajourd'Aouh* Nicolas d’Anjou Fils de Jean ! 
de Calabre, quiavoit fuccédé au Duché de Loraine, ^ 
agirez la mort de fbn Pere, mourut de la Pehe à Man- 
ci. Ainli Ton Coufin René de Loraine, Fils de là Tan-\^ . 
te Yoland d’Anjou, gc de Ferri , qui l’êtoit d’Antoi- 
ne Comte de Vaudémont, remit le Duché en Ci mai- 1 ' 
fon, dont elle êtoitfbrtie. Autant que le Roi R^né ^ | 
ôtoit bon liberal & dévot , autant avoit il l’efprit in- . *4 
conhant 8c variable, gc le courage mou 8c foible. Scs ' ; 
Fils, gc fes petits Fils êtoient morts ; il ne rehoit que 
ù. Fille Yoland, Mere de René Duc de Loraine; mais 
céte maifon êtoit éloignée de lui ; 8c ceux qui en ê- 
toient prez, lui faâfoient croire , qu’en aiant tant rCf 
çu de traversés, il ne devoit point l’aimer ; 8c l’încli- 
noient à donner fa fucceflion au Duc de Bourgogne • 
à l’exclufion du petit René. 

Ce jeune Prince enâé des avances dorées de Loilîs 


onze,. 
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^zejSc-âeialriche Süccefiiôn.dtefon Aïeule la Corn- 
tdred*Harcour» qu'il venait 4e. recuëiilir, longea 
tdut de boa à- coQqoërir leputrimuinc dç les Ancê- 
tres. Ilie^it , & mit CJiarle'dans un-êut a ac le lui ja^ 
mais düputer. G'étpit.ce^eune René qui luiavoi^ 
en^oiéun Valet More »devantNuz, pour lui décla- 
rer la guerre. Dez que Charle eut conclu £x Trêve 
dey ans avec la France* Scavec l’Angleterre» il fe mit 
^ttpod'ure de fe vaoger de:cet outrage. 

Il vint, en Septembre, avec une armée. licopi- 
inênçapar demandcrFargeat prêté aux Duesde 
raine. René y failàntla fourde oreille j Charle fe 6t 
ÿaflice à lui-même, zz placesie rendirent d’abord. 
Charnoi ht quelque relîlïancej maisenônilfuttbr- 
<îé ».Sc la garniibn branchée à des arbres. 11 n’eut pas à 
h bon marché Nanci. 11 ne le prit qu’aprez iùc 
Icihaihes de hege, êc qjrez la ^rte de les plus bra- 
ves. La VillecapitulavieSt bagages làuvesj hormis 
quelques-uns, que Charle excepta , êc qu’il fit pen- 
dre en y entrant. 

- Ces grans fuccez effraierent les Suihês j & leur fi- 
rent humblement demander pardondu pâlie. Mais 
Charle ètoit trop enflé de Jfes vi£h>ires, & trop relolu 
à fe vanger des Rebelles, pour les ad mettre à mercL 
<2omme céte opiniatretelui coûta la vie* ileit bon 
d’éclaircir lefiijet , qu’il eut de s'indigner tellement 
icontre céte Nation belliqueuiê. 

Pierre Hagenbach s’êtoitrenduinfuportableaux 
'Suiflès durant les trois années de foo gouvernement 
•tiranîque > ils lui firent fonprocez, Ôüuîtrenche- 
H’ent la tête àumilieu du màrché deBrizac. Voilà Te 
■preniier iujet de la quereUevChaxlecrut être afron- 
té dans la peribnine de fon Miniflt'Ç * 8c en pourfui vit 
-trop chaudement la vangeancc. L’autre fujet de que- 
-relle vimxL’une Charetee de Peaux de Mouton , que 

R Z le 
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le Comté dé Romont deSavoiSisàvoitfcrilc^^awè 
Suiflês i comirié-lls en avoient pa-is ocaiion d’envahir 
les terres dé ce Prince, Charles- qui nedemandoit 
que des prétextés, pour les ataquer, en entreprit Ja 
defence. Les Suiflès ne voulantipas fe prendre à leur 
Maître, ofl&irent de rendretout cequ’ilsavoient pris 
fur le Comte Jaque de Romontj de renoncer à toute, 
autre àliancc de le fer vir à petite paie iavcc 6qoo, 

Fantafllns. Çharle fc roidit contre ce forent d’ol&es} 
maisaibchnallieur. ' 

Loüis onze feifoit femblant de jeter del’eau lùr ’ 
ce feu , 8c il y verfoit de l’huile. Les SuilTcjf leUrez de 
fcs montagnes d’or, 8c outrez de leurs Compatrio-, 
tes de Granfon, que Char le,, contre fa parole don- 
née, 8c contre fon ordinaire, avoit fait pendre, & 
noier , fe fefolurent à prendre les armes. 

Toute l’Alemagne îe joignoit à eux. René de Lo- 
raine , qui n’atendoit qu’une belle ocafîon d’abaiilëx 
fonufurpatcur, prit celle ci par le poil. Les armées 
en vinrent aux mains, pourlaprenaierefoisà^Gran- 
fon. Charle y êtoit campé fur Un lieu fort avanta- 
geux , aiant un Marais à droit , un fofle à puche j les 
Chariots 8t fa petite Artillerie à dos ij Fa groffeep 
front. Attlieu d’atendre l’ennemi, de ce bon pofte, il 
vaPataquer dansuntres-defavantageux , parmi des 
montagnes. On dfaie de lesatircr en raze Campa- 
gne, mais les SuifTcs, trouvant leur conte dans ces 
detrois , n’en fortoient qu’cnpctits Pelotons , 8cà la 
dérobée, pour charger les Bourguignons i 8c puis y 
retourner. Par ce moicn ils rendoient leur Cavale- 
rie, 8c leur grofle Artillerie inutiles. L’avangarde 
Bourguignone fut fi maltraitée de ces fortiesinop^ 

nées^qu’elle fut obligée de lâcher le pie. • i i 

Charle vint (outenir céteariei-egardéavecfabx- 
taiUéi mais,commcil fe vid abandonné de fbn Lieu- 
tenant 
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lebsDt le traitteCanipobachCf qui minutât là tra 
hifon, 8c qui la couvrit dubeau prétexté du peu de 
terrein , qui ne foiu^oit pas qu’il elar^t fa Cavale- 

fiei il fut contraint d’abandonner le Champ de b»- 
taille. 'H y perdit 1000 des (iensi 8c parmi eux le bra» 
ve Anto)ne;de Latain ; ly.Ètandars y 8c desTrelbrs fi 
immenres , que les Suiflès les partagèrent par mon- 
ccaux. La feule Vaiflcllç du Duc montoità trente 
mille écus d’or. Les aoo Bourguignons, faisprifon- 
niersàla bataille, furent étranglez aux mêmes ar- 
Lres, où ceux de Granfon venoient de l’être. 

Chàrl/: , quoiqu’outré de douleur de là défaite , 
n*omit rien dcscbofesncçeffiiiresauretabliirement 
de fes armesu Mais les malheurs fpnt enchaînez i les 
fècours qui lui vinrent de Savoie, 8c d’Italie furent 
mis hors de combat s leDucd’Anjpu. quiluiavoit 
tant d!obligatious , l’abandonna lâchement , 8c ce 
mauvais exemple luidebaucha beaucoup d amis, oq 
dlalUez. Gharle: Atjïeroïqucment tête à là mauyaife 
fortune j 8c aîant , en peu de tems , remis en pié une 
afniée de aydoo hoitobies , il vint a Marat, pour le 
revancherdelbn échec de Granfon. C’êtoit une pla- 
ce que les SuiUès avoient. ravie liir le Comte Jaque 
deRomoht, Frere du Duc de Savoie. 

. D n’y eut pas plutôt mis le liege , que toute l’AIc- 
magnelèmiténpollüredelaluidilputer. Les Suif* 
fes n’êtoient éloignez que de f 00 pas, lorlque Char- 
le , dcûreux de rétablir fa gloire , alla leur livrer ba* 
taille» Mais ils continuèrent à fe repofer fort tran- 
quillement dans leur Campj voiant qu’il ne pou voit 
les atirer,il tourna tête,8c le prit à reto^ner au liens. 
Les SuilTes , voiant l’arieregardc Bourguignone mal 
foutenüe , fondirent fur elle fi impetueufement 
jqu’elle n’eut que le tems de tourner tête. Les Qardes 
du Duc firentjdes merveilles dms céteocafion. Ils 

-R 3 decen- 
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decendisent idé <:beva^v{èiné]erentparniilcs^i\rbail 
ktrieré , & jr combatirènt fi vaillamment , qu'ils.oi 
bl jgerent léé Suiflcs à la retraite*- Mais ^gifinond! 
Duc d ’ Autriche / rànséda & réanima les ioiards j j&i; 
mît en fuite ksBbirTgntgDoâSii avatit qaeÇb&k j^ 
venir à leur -iêcb^^' Sobo demeuréieM> 'fifi' le 
Champ dé bataillé/ aprez avoir chèrement vendii 
leurs peaux j & para^ eux , le Duc de SomeHêt>An^ 
glois, 8c leSei^eurFilipedeGrimberg. Mais per* 
foone ne s*y diftinguaplùs que Jaque Maés Port> 
guidon dé Bourgogne i Te {entant defailliricusics 
blefilires, il chvêjopa îé Ouiddû ;de ibnMaître'jle 
prefiàfùrlbn coeur ; 8c rendit roiiamêhefeïqaeTur 
ce lit d’honneur , avecùti grand notiibrrde No|>le& 
fe , qui avok iong-temseombatupour Phpnneur de 
reiifeigne generale. Ce coup de mafiùëafibmma le 
grand coeur de Charle. Il demeuroit les jours’ en<p^ 
tiers , tout pen fif y 8c lut > qui juf^u’alors , avoit duiè 
lafréchir de ptizanej fut oblige de-fexechaufetdt 
vins généreux. . t 

Remarcuns qu’un Prince de la maübn d’Autriche 
contribue puifiâmment à la decadence de fil propre 
maifon * Sigifmond Duc d’Autriche feeburt les 
Suillés , 8c il ne faitpas que la Fille de Charle & mari- 
ant à Maximilien premier » il ravit un beleftâcau 
chef de {à mailbn. C’efi ainfi que Dieu re joue dans 
lesevenemens humains. C'eftainfique teUqüi peniè 
gagner , perd } 8c que tel,qui penfe perdre, gagne, 
Louis onze regardbit de loin cétc tragédie j 8c s^a* 
plaudifibit d’y avoir envoie de fi bons aâeurs. Sans fè 
métré en pqjpe defaTrevedepans, il remontre à 
René Duc de Loraine , qu’il eft tems de fiiire {bu 
coup. Ce jeune Prince , animé des infortunes de Ibn 
ufurpateurprefomprif. de l’argent de France. 8c de 
ù riche ruccelfion<i’’Harcour t le met-en Campagne 

i - . avec 
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avec de juftes troupes j fe rend maître de Vaucte» 
mont, d'Epinal ,8c de quelques autres places , qui lui 
fraient le chemin de Nanci. Six femainesde fiege 
de cète Capitale, 8c mille avis defonConfcil, ne 
purent faire revenir le Duc de Bourgogne de la Le* 
targie, où fès dilgraces l’avoient plonge. Le malheur 
voulut que Lochin fut emporté d’un coup de C^non 
dans lapaliflâde. Comme ce brave Anglois êtoit ra- 
me de la garnifon , ellefe rendit ens’en yoiant delü- 
tuée. L’importance de c^e place avoit fait fortir 
Charle de fon aflbupiflement i mais c’êtoit trop 

tard î il n’y vint que trois jours apres là reddition. 

Quoiqu’il n’eut que ôooocombatans, il crut en a- 
voir aflez , pour la reprendre j 8c peut-être ne fc fe- 
roit-il pas trompé, fi le traître Campobache n’eut 
rompu fesmefures. 

Ce Nicolas de Campobache, nom digne d ette 
ef&cé de la mémoire des hommes , êtoit réfugié àe 
Naples, où il avoit été dégradé de Nobleflè. '-«“Je 
l’avoitreçu à bras ouverts, 8c acable de faveurs j & 
quoiqu’il n’eut que trop defujetdeledépoferdela 
Lieutenance , pour lui avoir manqué à la journée œ 
Granfon , il la lui laifloit , emporté par le malheur de 
fon dellin. Cet ingrat neanmoins vend fon bon 8c 
liberal Maître au prix de zyoooécusde France. 

bufron. Gentilhomme Lionois, Econome de^ 
ne Duc de Loraine, futl’inftrumentdefa perfidie. 
Ce Sufron peut-être par la conivence de Campoba» 
che, driva du lècours dans Nanci , mais il fut pris 
combatant en retraite, 8c en eflaiant de joindre ceux 
qu’il introduifoit. Un Malin, qui s’eft ouvert un che- 
min au crime, n’en épargne pas une nouvelle de- 
marche. Campobache, pour n’etre pas découvert d 
Ibn complice, confèille a Charle de s’en derairc, 
ibus couleur qu’il cft capital à qui que ce ibit » de fe» 
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courir une place, qu'un Souverain à commencé de 
ratre defà grofle Artillerie. Charleenlbrcelédecc 
Miniftre perfide fouferit à la mort de Sufiron. Le 
pauvre Lionois , ou ind igné de iè voir la viélime de 
ce complice deloialgc inhumain, ou de voirqu’ua 
fi bon Maître fut fi mal fervi de fou deteftable Mini- 
me , fit dire aaDuç de Bourgogne , qu'il avoir à lui 

découvrir des fecrets , qui concenioient là vie. 

Campobache, fe doutant bien du defelpoir de Su^ 
iTon> ne quitoit point d’un pas Ibn Prince de peur 
qu’il nepritdesielblutionsfetalcsàûperfîdie. ilê- 
toit prefent, quand on vint faire le raport de Sufronj 
oc pour l’eluder, ilfitdireauDuc, qu’oijlàvoital^ 
*C2, que les condamnes forgent des pretextespour 
iauver Ieurspeaux,& ques’il aquelque chofe à révé- 
ler, il n’a qu’à le lui faire dire. Sufron fit répliquer, 
que l’importance du Iccrct exigeoit ù prelencc. 
Cbarle précipitant toujours à fon malheur , ne l'ad- 
mit pas pour cclà, gç au contraire, le fit expedier. 
Sufron allant au gibet , priolt inftammeot , qu’on 
voulut le conduire au Duc, & qu’il a voit à lui decou- 
vnr des choies infiniment plus importantes, que la 
conquête de toute la Loraine. Quelques Gentils* 
hom mes Bourguignons augurèrent à l’air, dont Su- 
rron s’enonçoit, qu’il avoft quelque choie de fort 
mift^ieux a découvrir j danscéte peniee, ils pique* 
renta toute bride, pour lui obtenir cétecntrevuëli 
prejudiciable. 

Campobache êtoit aux aguets j & aiant oüi ces 

Cavaliers d’une fénetre, où il êtoitacoude', lesblâ- 

ma de s’être ingerez dans uneaf&ire, quipouroit 
ieur.atirer l’indignation du Duc, qui fe fkheroit 
Itout de bon, s’il làvoit que ce coupable ne fut point 
encore achevé. Pour ôter tout fujet de delai, il fit di- 
te de Ion chef au Prévoit de Maréchaux, qu’il eut à 
* ‘ promu- 
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promptement executer Sufron, amoihs qu’il ne vou- 
lut paier pour lui.Aprez quoi,il n'j eut plus rien à el- 
■perer. Sufron. fe trouvant fur l'echele patibulaire, 
finit fesdifcoursScfà vie, par dire, que c’êtoitaufîi 
bien le dernier jour du Duc de Bourgogne que le 
fîenj 8c que fon premier Miniftre pouvoir bien la- 
voir ce que celà vouloir dire. 

Cependant Char le renoit Nanci alHcgé, contre 
Vent 8c Marée. Tout lui êtoit contraire : Ion Lieute- 
nant letrabillbitj les Convois lui manquoient ; les 
troupes êtoient debifées, ScavoientalTezàcomba- 
tre contre la Faim , 8c contre le froid de Janvier. II 
' n ’7 avoir que le courage du Duc qui valut quelque 
choie. 

René cependant amenoit une belle armée de 
SuilTes,pour délivrer fa Capitale Charleprellbit fou 
Chancelier Hugonet de lui envoierinceUàmmenc 
des troupes à leur opolèr j mais l’infame Campoba- 
che çontremanda tout ^ en alléguant fauflèment, 
que la Villene pouvoir plus durer que huit jours , 8t 
que René n’êtoit point en état de la difputer. Qu’on 
nedevoit pas déférer aux inftancesd’Hugonet, plus 
propre à faire fabourfe que la guerre, comme il ve- 
noit de paroître par la Ville de Mipelbouig, qu’il ve- 
noit d’elcroquer de Ibn trop condcfcendant Maître. 

. LaBelgique , qui favoit le crédit où Campobache 
êtoîtatqsrfezdu Duc, défera plus à fes inftruftionslè- 
cretes, qu’aux circulaires d’Hugonet, dont l’avance- 
ment ne lui donnoit desja que trop de jaloulle. Mais, 
que la force de la noble fidelité efi; grande 1 les Seig- 
neurs de Nalfau, 8c de Chimai préférèrent le parti de 
l’honneur S||^ la generofitéàcelui du lachetem* 
perament, menèrent mieux manquer avec Hugo- 
net , que d’adrclTcr avec Campobache , pour ne laif- 
fer pas leur Souverain dans la peine. Ils luiconduifi- 
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rent tout ce qu’ils purent détromper dés préventions 
de Campobachc. Charle eut beau pefter contre h 
lenteur , & contre les excufes des preocupez , il n’en 
fiit pas mieux fer vi pour cela. 

Ceux quicraignoient les coups n’étoient pas fâchez ! 
d’avoir un contremandement de céte nature, pour 
voiler leur lâcheté. NalTau&Chimai, pour conti- 
nuera rendre de bons offices au Duc, luidéconlèiU 
lerent de bazarder lecombat 5 Scqu’infailliblement 
ils 1 ui ameneroient, auprintems , de troupes pour le 
faire fans rîlque, & avec honneur j que cependant 
IcsSuilîesfèdébanderoient, manque depaieSçd'o* 
cafîon. C’êtoit le meilleur confeil qu’on pouvoît 
donner; mais Charle alloittropviteàfonmalheur 
par être arreté, quoiqu’il fut plus affiegé qu’affie- 
geant, & que la poignée de gens qui lui reftoit fut la 
viâime journalière de toutes les miferes de la guer« 
re & de^la làifbn, il hazarda le paquet. 

Le Duc René fè campa à Benev illele troifiéme de 
l’an i477,àlatêtcde 1 0000 Suiflês&Alemans frais 
Scrobufres; 8c de foo François, fous le Seigneur de 
Crâne. Loüis XI eflaia de fê mettre à couvert du re^ 
proche qu’on auroit pu lui faire decétetnfraélion 
de la Treve dé 9 ans, par faire courre le bruit, que- 
ces 5-00 lances n’êtoient que des deferteurs de iott 
armée. Mais ceux qui fàvoient qu’il avoit fait con- 
ter unepiftolle à chaque Suiflé j 8c qu’il avoit report# , 
- dudu refie de la paie,diiripoientaifément céte poul^ 
liere qu’on leur jétoitaux yeux. 

Le 4 de Janvier René vintfèpofleràS. Nicolas j 
8c le y enfin , jourfatal à la Bourgogne, il marcha 
droit vers Nanci, en ordonance de Mezerai 

écrit que le Duc de Bourgogne n^l^t plus que 
izoo hommes en êtatdecombatre. Charlecontre 
.iâ coutume alTemblafon Confeil, où les plus prudens 

con- 
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conclurent à la retraiteile feul Campbbache fut pour 
le combat , & ce méchant Confeil fut fui vi. 

Aprez quelques décharges d’ArtilleriedepaitSc 
d’autre, le Duc Rene' donna fur la Cavalerie Bour- 
guignone. Quoique la partie fut extrêmement iné- 
gale, elle fut foutenüe avec beaucoup de valeur,- 8c 
les Bourguignons ne lâchèrent le pié, qu’aprcz qu’ils 
fe virent abandonné de 400 Italiens, que le traître 
Campobache ména à l’ennemi au plus grand belbin» 
qu’on en avoir. Charlerapelant toute fa bravoure» 
vint avec fon avangarde lècourir Ion aîle droite. 
Herman Comte d’Eptingem , porté au côté droit de 
h M^le, prit les Bourguignons en Banc. Ce fut 
alors que le carnage fut extrême. Charle faifant par 
tout le devoir de Capitaine 8c de Soldat, arétoitles 
fiiiars, 8cles ménoitalacharge. jufqu’àcequ’eDBn 
le volant entièrement abandonné, ilgagnaS. Jcaa 
de Rode. Il piqua fon cheval pour franchir un to- 
rent ; mais la bête outrée des fatigues inoüies de loQ 
maître , fucomba à l’autre côté du Ruiiïèau. 

Claude de BeaumontGentilhomme Lorain , qui 
lèrvoit dans l’Infanterie de fa Nation, ne fâchant pas 
qui fut ce Cavalier enbourbé,portadeux grans coups 
d’halebarde à fon cheval. Labêtcaiantelîàiéepluû.- 
curs fois de fe relever , fecoüa enfin Ion maître ape- 
lànti du poid de fes armes, 8c encore pl us des travaux 
de la journée. Il eftfans doute que la Noblefle, qui 
avoit tenu fidelle compagnie à fon maître, cria quar» 
tier , mais ce fut en vain 5 ce Beaumont avoit le mal- 
heur d’être lourd. Ainfi volant ce Cavalier inconnu 
renverfé, il le tua deplufieurs autres coups de haie, 
barde. Les.iantaflins Alemansfurvinrent, 8cledé- 
poüillerent , ce fur alors qu’on lui découvrit trois 
blcflurcs ; une de taille à la tête, depuis la temple 
droite jufqu’aux dens ; l’autre d’edoc, quiluiper- 
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joit la cuiflê } 8c la troifiérae au fondement. 

Charlejufqu’à la fin Hardi, 8c intrépide êtoit en- 
touré de Seigneurs de Rubanpré , de Contai, de la 
Vieville,8c de plufieurs autres qui n’avoientpas vou- 
lu fur vivre à leur bon Prince. Les Alemans méritent 
une gloire eternelle, d’avoir aimé la bonne guerre, 
jufqu’à ce point, quederefulèr dans leurs rangs les 
transfugesitaliens, qui, par ce généreux refus, fu- 
ient obligez de faire bande à part. On n*eut pasplus 
de refpcâ pour le Chef que pourfesadherans.Com- 
me on Ibuffe les trahifons, & qu’on detelle les Traî- 
tres, on ne garda rien de tout ce qu’on avoit promis 
a Campobache j qui devenu l’horreur d|teut le. 
monde, mourut en pauvre, 8c en mifera^^^aga- ' 
bond. Châtiment trop doux pour un crime fi noir. 

Le corps de ce grand Prince demeura trois jours 
étendu prezdu Ruiflèau -, aprez quoi , il futréconnu 
deibn Médecin Matieu le Loup, a de certaines mar-^t 
ques naturelles, 8c de fon Page, Baptifte de Colonna, j 
quiavoitétéprelèntàlàmort. 

Céte découverte faite. leDucRenéalla en habit, ^ 
de duëil,8c avec une barbe d’or, à la mode des pieux, 
luidonner de l’Eau benite^puis le fit inhumer à N.in^ 5“ 
ci, au pie de l’Autel de S. George fbn Tutelairei 
d’où il a été tranlporté à Luxembourg , 8c puis i 
Bruges. _ 

Toutefois, comme il êtoit fort aimé des fiens, 
peuple s’imagina qu’il s’êroit làuvé, 8c qu'il s’êtoit 
aile cacher dans un hermitage, d’où il devoir reve* 
nir aprez 7 ans. Ce bruit prévalut tellcment,qucplu- 
fieurspretoient’de l 'argent à rendre, quand il revien- 
droit. Son humeur atrabiliaire , 8c un je ne lai qui, 
qu’on avoit vû enSuabe, qui lui raportoit fort de 
taille, de poil, de voixScxievilàge, donnoitlieaà 
céte opinion. 

Char- ' 
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Charle n’âtoitalors âgé que de 44 ans, d’un mois* 
8c de jours. Il êtoitd’uue raediocre fi:ature,8c plus 
petite quecellcdefonPere. Il avoit le corps ferme ; 
la charnurefuculente j le vilàge un peu long fie grof- 
fillànt au bout. La longueur du menton lui êtoit hé- 
réditaire. Son teint êtoit de couleur de cendre, fie 
fon poil brun. Jamais perfonnene fupporta plus pa- 
tiemment les travaux de la guerre. Filipe de Comi- 
nes, qui l’a familièrement pratiqué , fie enfuite aban- 
donné, pour des motifs qu’il n’auroit pas manqué 
-d’alcguer s’ils êtoient hdnhêtes, lui qui raifonne û 
juBe fur toutes chofes , avoüe de bonne foi de ne l’a- 
voir jamais vu branler pour aucun péril, ou par quel- 
que accident que ce fut. 

Les Chrétiens n’a voient point alors de Prince , ni 
plusguerrier,ni déplus vaftedeflêin. 11 nemachinoit 
rien moins que les Alexandre, 8c les Charlemagne ; 
mais Dieu lui fit voir, qû’il eft le maître du fort. Il 
penlà crever dedepit en voiant le Duc René, Jeune- 
homme de ao ans, 8c de pauvres SuifTess’opofer à 
l’experience militaire de celui, qui avoit bravé im- 
punément prefque toute la terre devant Nuz. On 
tient qu’il fe refofut à la bataille de Nanci, par un de- 
lir de mourir , plutôt que par l'efperance de vaincre. 
Il copioit tellement fon aieul Jean Sans-peur , qu’un 
Mctempficozifle auroit juré, que l’amedejeana* 
voit pafle au corps de Charle. Ils êtoient tous deux 
intrépides 8c ambicieux. 

Charle avoit pris naiflànceà Dijon, en 14351e 
I O Novembre veille de S. Martin.en contemplation 
de qtioi il fut nommé Clwrle-Martin.Son Pefe n’eut 
que lui de légitimé d’iiàbelle de Portugal. 11 le créa 
Chevalier le jourdelènBatême, oùil futtenupar 
Charle Comte de Nevers, qui luiimpofàfonnom j 
8c par le Seigneur Antoine de Croi, depuis fon enne- 
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mi juré; Bc lui donna le titre de Comte de Charoloisi, - 
LesSeigneurs d’Auxi&deFromel , furentfesÇon^ 
rerneurs. On ne put jamais l’induire à aprendre le 
Latin. Son panchant êtoit l’Hiftoire , & la Mufique^ 
L’âge lui aiantafermi le corps, tout fon pjailir confi- . 
ftoit à m onter à cheval . à faire des armes, à dancer > 
à s’eferimer, Sc à pithdre tous les autres exercices de 
laNoblede. 

Le premier de Novembre de l’an 145'! , on le vîd' 
paroître , pour la premier^ fois , tout arméà cheval. • 
Ce beau fpeéfacle fe donna dans la Cour , où le Palais 
de Bruflèllefait face, 8c où ion Excellence D. A- 
gourtoGouverneurGeneral de la Belgique a embelli 
d’une Fontaine, admirable par la largeur 8c parla 
profondeur de Ton badin , 8c par la hauteur 8c la 
groflfeur du jet-d’eau. Dans céteNobleCariere,il eut 
pour concurrent le Seigneur Jaque de Lalain.le plus 
brave , 8c le plus vertueux Chevalier de fon tems. 
Charle joûta contre ce fameux Champion, 8c rom- 
pît glorieufèment fa lanceau milieu de l’ecu de fon 
adverfaire. Il ell vrai que de Lalain , qui fàvoit audi- 
bienlà Courque fa courfe , s’etoit mis en belle mire 
au jeune Prince, 8c qu’au concours, il hauda fa lance , 
pour ne pasl’ateindre, mais Filipé le Bon, s’en étant 
aperçu J lui, qui aimoit la bel le guerre, 8c la vérita- 
ble viéioire , envoia dire à Lalain , ou qu*îl quitat la 
Lice , ou qu’il s*)i prit franchement. Lalainobeît , 8c 
rompitfa lance au milieu de l’écu du Prince. Qup le? 
afièâions humaines font bizares ! le Pere n’en fit qu«f 
rire j mais la Mere , mefuraat les chofes fur le pi é des 
Femmes, qui ne regardent que la viétoire, fans be- 
aucoup fe Ibucier à quel prix , fut audi mauvaisgré à 
Lalain , qu’elle avoit aupar avant aplaudi à ion a- 
dredè. 

Ce Lalain cd unfujet capable d’une Hidoire en- 
tière. 
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ttere George Caftelainqu’Olivier de la Mark quali- 
fie la perle 8c reftoilcdes Hiftoriografes , a elcrit 
foo Hiftoire. félon letcms: j’ai promis à Mr» leRin- 
grave le digne heritier de ce héros» deleluidonner 
bicntôtfousun habillement qui neluides-plairapas. 

liàbel le fut bientôt reranche'e: Char le pro vocal» 
jeune Noblelîê , & il n’y eut perfonne qui ne lui aju- 
t ? Je prix. 11 y rompit to lances , 8c prefque autant 
>' d’épées. La Lice retentit d’aplaudiflèmens j 8c fe fe* 
ÿ licita d’avoir un Prince de lî grande efperance. II y 
\ correlpondit d’abord en courant à la première guér- 
ir re de Gand; 8c en fè dérobant à tous les obôacles de- 
fà Mere» qui le retenoit, poi» l’ainfi dire, prifbnnier 
à Lille, pour ne pas rilquer fonMari 8c Ibn Fils , dans 

■ la féconde guerre , qui finit à la bataille deGavre; où 
il reçut les marques de fa bravoure. 

V; “ Aprez la mort de fon Pere, Mont-le-heri Lie^ & 
Nuz ne lui aiant point encore trop enflé le coeur» il 

■ étoit fort aâàble à tout le monde. On lui doit la gloi« 
; " re d’avoir été le premier, qui ait défendu les duels» 

8c de n’avoir jamais violé les Loix de la continence» 
Il eut trois Femmes j il n’eut qu’une Fille d’Ifabelle 
de Bourbon. Ce fut Marie Femme de Maximiliea 
d’Autriche. Il fe laiflbit fléchir , parce que la modé- 
ration lui paroiflbit plusglorieufe que la vangeancc. 
11 êroit grand admirateurde lui-même j cruel dans 
la viâoire , fomptueux avec les étrangers » rtioderé 
chez luhhormis en Muficiens,dont il avoit toujours 
ene belle troupe à {à fuite. 

Il fe perdit par fe fier plus aux étrangers qu’amc 
fiens propres. Son tendre êtoit pour la Mere de Dieu* 
8c pour Saint George. Il avoit un telrefpeél pour le 
Saint Sacrifice de la Mefle » qu’il nemanquoit pas de 
donner la réprimandé aux Prêtres , qui la celebroi- 
ent trop vite*àcaulè des froidures. Jamais Prince 

n’ad. 
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. n*adminiflra la jufliceplusrigonreufemcût j je. me. 
contenterai d'un exemple. : - • ^ 

Vers 1470 un Seigneur valeureux, aîant (îdele-, 
ment iervifousFilipeleBon, avoir obtenu un goùi 
vernement en la Zelande. Un habile Zekndoisdç 
mes amis veut que ce fut à Fleflîngue. Comme il' r 
n'avoit pas de Femme, il fut épris de la beauté da"' 
celle où il avoir pris fôn logement. Il mît tout en 
œuvre, pour la feduire j mais il trouva que la ZelanS ^ 
de avoit des Sufanncs, & de véritables Danaé à ne pas^'ÿ; 
le laiflèr furprendre d'une pluie d'or* Au défaut deSj^ ’^i'^ 
' proraefles2cdesof&es,il recourut à la rufe. 11 fitjetf J- 
ter en prifbn le mari de nôtre Suïànne comme crÎ4^ 
mineld^êtat, en ajoûtant,*que, pour lui épargner 
^infamie ,-iI l'avoît fait enlever la nuit. Elle n’omitv^ " 4 
’ rien pour fa liberté 5 mais; rien ne lui reüffit. Pour ?f ‘ 
dcriiier reflôufce , elle implora le fccours de fon\ " 
Tentateur , qu'elle croioit apaiie de la refiftanccw *; 
C'êtoit juftement où ce matois la vouloit avoir. Il fit , * 
leraauvais, & allegacoutcequipoiivoitjcttercéte;}: 
cordiale dans le dcfefpoir ^ 8c enfin , il ajoûta delica? ?" 
tement qu’elle devoit faire fa volonté, fiellévou-^^ 
loit qu'il fift la fienne. Une chafte pudeur peignit les 4 
jolies de cétefage. L’amour 8c 11 fidelité lufçiterent 
‘de grandes révolutions dans fon cœur. Aprezunrd- '^' 
de combati l’amouf fut viélorieux , 8cla fidelité fuci 
tomba. Elle choifit d'être aimante devenant infi- 
delle 5 8c préféra un déshonneur fccret à une infamie 
publique. Le lilence, les larmes 8c les foupirs firent 
bien voir , qu'elle nefe rendoit qu'à contre cœur. 

» L'inlàtiable , aprez avoir alïouvi la brutalité , fon- 
gea aux moiens de la continuer. Dans cedeflêin, il 
fit mine de tout emploier pour l'élargiflemcnt du 
prilbnnier j Sc neanmoins il lui fit trencher la tête en 
îccret. Aprez avoir entretenu trois heures entières . 

la 
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la Femme , qui ne làvolt rien delà Tragédie , il l’eihi 
voia fur le loir à la priibn , avec un billet de là main » 
qui ordonnoit au Geôlier d’élargir le prilbnnier. EIj 
Je en fut tranlportéed’une joie, quifut courte j elle 
y vint que l’execution êtoit déjà faite. Céte furprife 
la fit tomber dans un grand évanoüillèment. Elle 
n’en revint que pour fej etter dans une colerenâor- 
telle. Elle vint dire ficrementau Gouverneur, qu’el- 
le le rcmercioit fort de fesbonsofficesiellerejetta 
dedaigneufementfes offres, & fesprefens jenajou- 
tant, qu’il ne l’amulèroit plus déformais. 

Le fourbe n’omit rien de tout ce qui fut capable 
' d’adoucir céte patience outrée ; jufqu’a lui faire voir 
un ordre du Prince , qu’il avoit contrefait. Mais rien 
ne paia la delblée, qui vint décharger fesamcrtii'^ 
mes dans le foin de lès Parens. Cesprudensluicon^ 
foillerent de nepas faire de bruit , & lui dirent qu’on 
Juienferoitbientôtjullice. Enjcffet, leDucCharle 
arriva bientôt en Trclande. Nôtre Veuve acompa* 
gnéede deux Dames , lui fut expofor fonfait. Char* 
le l’écouta civilement, 8clui promit bonne jufticc*. 
Voici cependant venir le Gouverneur. Quelque in- 
trépidité qu’il afleéiatdans l’abord, l’horreur de fon 
crime le déconcerta. La prefence de fon juge l’e£&- 
ça, fos parolès chancelantes, là pâleur, enfin tout fon 
extérieur décontenancé le trahirent. Voiant bien 
lui même , que là mine l’acufoit trop , il prit les de* 
vânsj 8c dans l’elperance de toucher la clemencedvjt 
Prince , par fon aveu , il confefla avec larmes là mé- 
chanceté, 8c s’offrit d’époufer fon abuféc. 

Charle fit femblant d’agréer l’offre^ mais la Fem- 
me fo récria hautement, en proteftant de n’être ja- 
mais fl dénaturée que d’époufer 1 ’aflàffin de fon cher 
mari. Mai< les Dames, toujours portées à la douceur 
des acommodemensjl’entreprirent li éloquemment, 

qu’eL 
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qu'elle Ce 1 a ilTa fléchir* à condition d’être fonherî* 
ticrc, s’il venoit à mourir fins hoirs. Les parties y 
confentirent. Le mariage fe fait. îclecontraélfefi- / 
gne. Aprezquoi , Chaule demande fielle eftpleine- ^ 
ment fatisfaite ? elle répondant qu’oüi j mais moi » 
fit-il , je ne le fuis pas. Là deflus * il fait emprifbnner 
le nouveau marie. Comme il avoit caché fis Con- 
feillers derrière la Tapifferic • fi fintence lui fut 3 
bientôt expediée. Il n’eut que deux heures pour fi 
difpofir à la mort > par laquelle U expia le double cri» \ 
œedeDavid. ' > 

La nouvell c épOüze,croiant que le Prince fi firoit ;; 
contentéd’une bonne mercuriale , 8c d’un arrêt , 
figer* alla par fin ordre à la prifin*mais elle fut bien 
étonnée de voir ce fécond mari au tombeau du pre^ J 
œier. Quoiq u’elle dut être un peu aprivoiféc aux é** • 
▼enemensfanglans.elle futextracwdînairement tou- ^ 
chée de cet exemple de juftice , & n’étant encore pas 
bien remifi de fi première infortune * el le ne put te- 
ijir contre la fécondé. & mourut bientôt aprez de 
deplaifir j avec la legere latisfiâion , de rendre ri- 
ches fis Enfans, par la fucceffion du meurtrier de 
leur Pfere. ^ 

Ce fut aînfî que Charleauffi Hardi à manier l’é- 
pée de la juftice , que cellede la guerre , retraça l’ex- 
emple de fis aieulx î de Guillaume d’Holande, qui 
fit une pareille execution pour une vache volée à un 
païfan j 8c de Baudoüin 7 Comte de Flandre * qui fit 
étrangler onze Gentilshommes . pour une caufi lé- 
gère en aparence. 


F I N. 
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